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Dérapage 
Est-Ouest 
à Berne 

La façon dora s'est termhiéeft 

Btne, lundi 26 mai, arc confé- 
rence d’experts sur les contacts 
eatre tes den moitiés 
de FEurope marque n noureaa 
feapage des relations Est- 
Onest et ne novation ce 
qni leur sert de point d’applica- 
tion sur le Vieux Continent: le 
« processas d’Helsinki», par 
lequel les trente-cinq pays mem- 
bres de la conférence sur la 
«karité et la coopkatkn en 
Earope (tons les Etats ds conti- 
nent, moins F Albanie, mais aug- 
menté» des Etats-Unis et du 
Canada) tentent de poursuivre 
l'œuvre de « détente » amorcée 
dans la capitale finlandaise 3 y a 


Jasqu'ft présent ce très 
conventionnel exercice diploma- 
tique obéissait & des règles 
strictes encore qne non écrites. 
Les représentants des deux 
alliances, aidés par les inlassa- 
bles efforts de compromis du 
groupe des «neutres et non- 
aligaés », ponctuaient leurs 
coaféreaces périodiques de 
documents laborieusement 
rédigés et sitôt oubliés mais oA 
é taient consignés quelques pro- 
grès ntilDuiétiiqnes sur un point 
on a autre de leurs relation». 
Les Occidentaux déploraient 
Finsaffbaa oe de ces progrès, 
leurs vis-à-vis ne modifiakat 
guère leur comportement, muta 
du noms le «processus» se 
poKMnrit 

_ Or ces règles ont été bouscu- 
lées à Berne. Pour la première 
fois depuis longtemps, cette réo- 
nion s’est terminée par im écfaec 
avoué, IpAnfebinijpBt, sur 



leur accord an projet de c eSh 
promis préparé par les nüitres. 
C’est donc sans pouvoir fournir 
aucune espèce de recommanda- 
tion que les experts se présente- 
ront à la reprise de la CSCE 
prévue pour septembre procham 

De quoi s’agit-il ? Pendant les 
six dernières semaines, la réu- 
nion de Berne avait va s’affron- 
ter Comme d'habitude le désir 
des démocraties occidentales 
d’étendre aux sociétés civiles les 
bénéfices de la détente et le 
souci des pays communistes de 
maintenir fies barrages et privi- 
lèges de Pagitprop. Les pre- 
mières demandaient notamment 
le développement des contacts 
entre croyants et minorités 
nationales oe régionales « ayant 
des affinités étroites » et aussi, à 
l’initiative de la France, rien de 
moins que Fabofition des visas 
de sortie pour les ressortissants 
des pays de l’Est. Deux sujets 
sur lesquels l’URSS s’est mon- 
trée intraitable. 

Le projet des neutres et non- 
afignés n’avait pu que prendre 
acte de fiaipasse et se rabattre 

sur des suggestions beaucoup 
pins anodines tdfefl qne le déve- 
loppement du trafic postal et 
téléphonique, la levée des obsta- 
des aax mariages mixtes et ft la 
rtuaffirathio des famflles. 

Même si ces suggestions 
n’étaient étayées d'aucune 
garantie concrète, elles avaient 
lté acc ep tées par FEst, et la 
grande majorité des délégations 
occidentales étaient prêtes à s’eu 
contenter. Pour le chef de la 
délégation française, «le projet 
ne répondait pas entière ment à 
notre attente, autis il comportait 
certains éléments positifs». 
D’où la déception de p tnri m» 
délégations devaat ce qae Fou 
considéré comme m rote amé- 
ricain de jouer le jes. 

Une déception qui se double 
«pBsqmétnde chez les responsa- 
ble F Allemagne fédérale, 


[dations stcc leurs compa- 
rée la RD A, qd tenaient à 
Mwar par un semi-succèa à 
e le froid constaté 
nFhtri dns lent rapports 
Mmcml Mate M. Reagan 
st pins ft s’embarrasser de 
typiquement euro- 
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LE GOUVERNEMENT FACE A SES ALLIÉS, A L'OPPOSITION ET A L'OPINION 


M. Chirac pressé 
par sa majorité 

M. Jacques Chirac se trouve confronté , 
depuis le lundi 26 mai , à V Assemblée , à une 
forte pression de sa propre majorité dans la 
discussion du collectif budgétaire. C'est 
contre l’avis du gouvernement que les 
députés ont adopté , dans la nuit , un amen-, 
dement supprimant une taxe forfaitaire sûr 
les « appareils automatiques d’amuse- 
ment » installés dans les lieux publics. 

La morosité de certains Sus de la majorité s’est 
confinnée, mardi matin, quand le gouvernement a 
été mis en minorité par la gauche et l'extrême droite 
& la suite d’une offensive dédeochéepar_ un dépoté 
barriste, M. Edmond Alphandéry (UDF, Maine-et- 
Loire) c ontr e l'article 4 du projet de loi de finances 
rectificative instaurant un droit d’inscription de 
ISO F pour les concours administratifs. 

M. Alphandéry ne s’est pas associé à Fopposi t iop 
au moment du vote car 11 avait finalement obtenu du 
g o u ve r ne m ent l'assurance que le prqjet serait modi- 
fié, en deuxième lecture, pour exempter de ces frais 
les jeunes chômeurs inscrits à FANPE ainsi que les 
enfants des couples de ehfimeurs. Ses critiques ont 
toutefois apporté de l'eau au moulin des socialistes, 
dm communistes et de l’extrême droite, qui ont mis 
momentanément en difficulté la majorité, dont les 
députés n’étaient pas assez nombreux en séance. 

La pres s ion que subît ainsi le gouvernement 
réduit sa marge de manœuvre et augure de discus- 
sions très serrées lors de la préparation du projet de 
budget pour 1987. 

(UrepageS V article de THIERRY BRÊEtBBL) 


La Bourse secouée 
par h conjoncture 

Les arbres ne montent jamais jusqu’au 
ciel et le mois de mai est rarement favo- 
rable à la Bourse de Paris. Ces deux 
maximes se sont vérifiées pleinement, le 
lundi 26 mai, avec une chute des valeurs 
françaises frôlant les 7 %, certains replis 
allant jusqu’à 20%, un «accident» jamais 
vu depuis le fameux 11 mai 1991, lende- 
main de l’élection de François Mitterrand. 

Techniquement, le marché de Paria était « mûr» 
pour une telle réaction, dont la violence a pourtant 
surpria. En un an, la hausse des cous atteignait 
75 %, record mondial, l’Italie exceptée, et, depuis 
novembre dernier, la France apparaissait comme 
l’un des endroits privilégiés où une nouvelle politi- 
que, (dus libérale, allait permettre à une économ i e 
héritante de s’orienter vers une croissance retrou v ée. 
Les ordres d’achats avaient déferlé en provenance de 
l'étranger, sous les yeux ébahis des Français, qui fmi- 
rent par leu emboîter le pas et, inévitablement, 
commettre quelques excès. 

Le premier coup, léger, lui futporté, il y a quinze 
jours, avec une enquête de l’INSEE moins optimiste 
pou l'économie française. Le deuxième coup fut 
l’ouvrage de M. Balladu lui-même. Insistant su le 
« mauvais état » dans lequel le nouveau gouverne- 
ment assurait trouver le pays. Cest le gouvernement 
dans son ensemble qui frit res p on s able du troisième 
coup, avec les premiers nuages dans le ciel bleu de la 
cohabita tioirct des déclarations belliqueuses de part 
et d’autre. La Bourse n’aime pas les incertitudes. 

(Lire page 36 l’article de SERGE ÈÇtRTL) 


par ANDRÉ FONTAINE 


T OUS les sondages, depuis 
lèa élections, l’ont mon- 
tré: ri les Français sont, 
dans letr grande majorité, favo- 
rables à ta cohabitation; ie ne 
sa font pas pour autant de 
grandes illusions sur sa durée. 
Que les couacs rient tendance, 
cas tempe-ci, à «e multiplier n'a 
donc pas de quoi vraiment sur- 
prendre: sam douta étaient-ils 
inévitablee A partir du moment 
où le gouvernement sa mettrait 
à gouverner, ce qui ne peut se 
frire -sans bousculer et donc 
méco n t e nter. Surtout lorsque, 
comme c'est le cas è présent, 
on preod le risque non seule- 
ment de s'opposer... à l'opposé 
tion,cequi va de soi, mais d'en 
prendrai son aria avec une par- 
tie de sa majorité. 

1 ne huit jamais oublier en 
effet qu'a n'y a pas une seule 
co ha bit a tion, mais deux: antre 
un président qui a le pied sur h 
frein et un premier ministre qui 
pousse l' a ccé l érateur. Entre les 
for ma tions et les hommes qui 
c o ns t itu en t la majorité, puisque 
leureidéeB, leure passions, leurs 
préjugés et plus encore leurs 
ambitions sont loin de ttxjoure 
converger. Ce n’est pas seule- 
ment è François Mitterrand, 
mais aussi è Valéry 
«fEstrinn et ft Reymond 


pour ne pas parier de Jean- 
Marie Le Pea quH fawhrir vrai- 
ment beaucoup de grandeur 
d’âme pour souhaiter le succès 
de Jacques Chirac. Rien ne peut 

frire, en effet, qui n'ÿ rit pas, 
dans deux ans au plus tard, une 
élection préridentieêe, et fl va 
de soi qui aura d’autant plus 
de chances de la gagner qui 
aura mieux réussi è Matignon. 


Le ... 

rrit sa payer le luxa, dans çeè 
concStfôns, de chercher A trait’ 
prix le consensus. D'autant plus 
que les statistiques du com- 
merce extérieur, du cMmage et 
de l'inflation n’annoncent pas 
une particuBire embellie, que 
(es bénéfices de la dernière 
dévaluation ne sautent pas aux 
yeux, que la Bourse, euphorique 
sous les aoenfletee, tombe sou- 
dain çlans la déprime st que le 
patronat, ce n'est un mystère 
pour personne, trouva que le* 
choses, n’avancent guère. Le 
dricoure sécuritairs kô-môme, 
dont cm attendait monts st mer- 
vriHee, connaît ses Omîtes, et 
Robert Pandraud a eu l'honnê- 
teté de constater que la lutte 
contre la définquance était vaine 
ri l'on ne s’attaquait pas pour 
de bon eu chômage. 


LA POLÉMtôüE SUR LA PRIVATISATION DE TF 1 * 


Les épines dé 


• La loi sur l^Udisviflisri-qitf 
devait, dans fespril de la nouvelle 
majorité, être une première 
dé m o n s tra tion de fibénfisme, se 
transforme peu à peu en véritable 
cactus pour le gouvernement. La 
première épine est éminemment 
politique : Fopinian publique n’est- 
pas favorable — tous les sondages 
le confirment - A la privatisation 
de TF1, demi die ne voit pas la 
nécessité. Syndicats et partis de 
gauche ne se pr i ve n t pas d’exploi- 
ter cet état d’esprit pour mobüucr 
leurs troupes. 

Conscient du danger, le gouver- 
nement cherche aujourd’hui à 
retourner l’opinion en sa faveur. 
D’abord, il relance la polémique 
sur l’objectivité des journalistes 
de rufrmsnd publie suspectés 
de •déformer» les propos du gou- 
vernement ou de « Jouer la collu- 
sion avec des jwùsaneo étran- 
gères ». La manœuvre est 
délicate. Elle peut s é du ire une 
partie de rékctorot de droite qui 
rêve de «chasse aux s o rc i è re s», 
mais elle heurte les professionnels 
et une an tre fraction de l’opinion, 
très sensibles & la liberté de 
l'information. 

Reste qne le gouvernement, qui 
a réussi à diviser la Haute Auto- 
rité sur le sujet, peut facilement 
tirer parti de la polémique qu’il 


• v/ . s / /*- - 

vient dodéclàiclKrfiafrivaiha- 
tionn’est-ejUte pas lé remède radi- 
cal ft l’intervention abusive .«te 
l’Etat dans Faodkmsud ? 

La deuxième partie de la 
riposte tourne autour des pro- 
blèmes financiers de l'audiovisuel 
public. Le rapport de la Cour des 
comptes concernant la Société 
française de production, TF1 et 
FR£, d’une part, le bilan écono- 
mique du secteur que le sénateur 
Jean Onze!- va rendre public le 
29 mai, d'autre part, tombent au 
ban moment. Si la gestion publi- 
que se trouve prise en défaut, la 
privatisation s'en trouv en t justi- 
fiée et le contribuable - toujours 
sensible ft rasage qu’on fait de ras 
deniers - la considérera sans 
doute d’un antre œfl. 

Mais la réforme de- Faudiovi- 
suel proposé par M. François Léo- 
tard n’échappe pas elle non plus 
aux dérapages économiques. C'est 
la seconde épine qui gêne le gou- 
vernement- On ne peut pas ajou- 
ter la s up pre ssi on de la taxe sur 
les magnétoscopes, la baisse de la 
redevance et la disparition, ft 
terme, de la publicité sur 
Antenne 2 et FR 3 sans condam- 
ner le secteur public ft l’asphyxie 
ou obliger le budget de FEtat ft le 
subventionner. . 



léti 

I. CAI 

ique, financement stricte- 
ment public », et le projet de loi 
prévoit le maintien des ressources 
publicitaires *«r Antenne 2 et 
FR 3 pour une période « transi- 
toire » mais sans lim i t e fixée. S» 
cette tendance se confirme, le ser- 
vice public aura échappé ainsi ft : 
une mort certaine. 

Le gouvernement n’est pour- 
tant paa^ah bout de ses peines: 
Car voici la troisième épine : il hii 
faut gérer nue spectaculaire abon- 
dance de candidatures pour un 
nombre de places limitées Depuis 
quelqu e s jours, les candidats ft la 
télévision privée retrouvait leur 
appétit: M. Robert Hersant (qui 
a d’ailleurs contacté ft ce sujet 
plusieurs journaux régionaux). 
Hachette, la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion, mais 
aussi les' Editions mondiales, 
M. Jïxnnÿ Goldschmidt, patron 
du groupe Express, et même 
M. Bernard Tapie, sans oublier le 
groupe de MM: Seydoux et Ber- 
lusconi qui . ne désarme pas. 
Publiera et UGC, rivaux sur TV 6. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(Lire la suite page 11.) 
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BUCBOt BAGUE. BOUCLES POWaiES 
FU SUHWÉS OR ET ACER 


23, rue du Faubourtf-Sabt-Honort RARE . 42.6579.» 
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riteteufouM MurtteCtalta un eertMcri 
leixe ulhan Bc M lMaccowpeqnfc 
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Trois ans loin de la présidence du comeiL- 
i: PAGE 6 

U rapport français sur Tchernobyl 

ta catastrophe aurait pu être phu grave. 

PAGE 34 
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EXP086 A VANCOUVER 


La ville de l'insouciance en crise 


Chaque jour, dep uis le 2 ami, plus de cmf 
— Je personnes envahissent ft V anco uver, au 
Canada, le site (FExpo 86, •laptoagnadeexpo- 
aÊdou hrtematkmaÊe jamais tenue eu Amérique du 
mord». Une 4pnuraabiiDe.de pays, dora - pour la 
première fab — h. (Mue, 


13 octobre, date de dôtnre, les orgaabafen» de 
cette manffestatiou, axée sur le thème des trans- 
port* et des '■txmmmÉatàona,'- espèrent accue&ür 
vingt nflKaBS de visiteurs. Une manne inespérée 
.porar la grande dtô de Cokmtôie'Acilarâilaue en 
proie ft la critoe économique. 


Do notre correspondant * 

Vancouver. — l^ncoôver n’est 
pins le « lotus irainv, là' ville de 
lTnsoiciance, ofe; ï fàjtejt bon 
vivre dans un déw-jeadumteur, 
entre rôcéan Pacifique et les mon- 
tagnes Rocheuses. Le site, que 
l’on compare souvent ’ft celui de 
Rio-de-Janeiro, et la douceur dn 
climat - c’est une des rares voies 
.canadiennes où fl ne gage pres- 
que pas - sont toujours aussi atti- 
rants, mais lesconditieps de vie se 
sont gravement détériorées pour 
les moins bien nanti» avec le gon- 
flement spectaculaire de la popu- 
lation an copra. j$et; dczp!ères 


décennies. L'agglomération; qui 
célèbre son centième amûveisaire, 
compte anjonrdTfui 1,2 mflTîfw 
d’habitants, ce qui «m.faît la troi- 
sième ville du Canada, après 
Toronto et MontréaL 
Le ralentiracanent écmamque, 
le chômage* rangmexuatkn des 
loyers provoquée par la pénurie 
de* logements, et la politique réso- 
lamcjot a nti sociale menée depuis . 
Æx ans per ' le gouvernement de 
M. William Bennett ont créé 
d'importantes poches de pauvreté. 
Face aux carences de FEtat, qui 
refuse de secourir les familles en 
difficulté, plusieurs organisations 
caritatives ont dfl distribuer des 


soupes populaires *et mettre sur 
pied des «. comptoirs alimen- 
taires», où l’on fait la queue pour 
obtenir gratuitement des sacs de 
nourriture offerts' par .les super- 
marchés et des particuliers. 

Cette situation donne lieu 
depuis quelques années ft des 
affrontements- constants entre le 

gouvernement et les- syndicats, 

une partie de la Inérarchie . catho- 
lique, certaines églises protes- 
tantes et les groupes co nstit ués 
pour secouru les indigents ou tes 
«cataires expdsés-pourmsdvaln- 
Uté. 

BERTRAND DE LA GRANGE. , 

. jLirtlosuiiepatel.).^ 
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AFRIQUE ET DÉVELOPPEMENT 

U Assemblée générale des Nations unies tient du 27. au 31 mai une 
session extraordinaire sur la situation économique critique en Afrique. 
A cette occasion, Edgard Pisani rappelle le plan de cinq ans de VOUA 
et les principaux axes de préoccupation pour l'immédiat et l'avenir 
plus lointain. De son côté ; Djibril Diàllo regrette que les solutions 
soient la plupart du temps proposées par les seuls Occidentaux. 

Et si l’on écoutait les intéressés.. 

Les Africains ont aussi des choses à dire 
sur le défi qui leur est lancé 


L A communauté internationale 
peut, à juste titre, être satis- 
faite d'avoir aidé l’Afrique à 
conjurer une des pires tragédies de 
l’histoire contemporaine en temps de 
paix. Les médias ont montré avec 
force non seulement l'agonie des 
populations victimes de la séche- 
resse, mais oat aussi tenté d’expli- 
quer, grâce à de nombreux repor- 
tages traitant de la complexité du 
sous-développement et de la pau- 
vreté, les causes sous-jacentes de la 
crise. En tant qu’ Africain qui a sil- 
lonné les pays affectés, je puis 
témoigner de l'immense sentiment 
de gratitude des populations concer- 
nées, même dans les villages tes plus 
isolés. 


Mais dans tout ce qui a été réalisé 
pour alléger cette situation critique, 
il y a eu une faille qui a profondé- 
ment déçu les Africains. Parmi les 
millions de mots qui ont été écrits et 
les milliers de mètres de pellicule 
qui ont été tournés sur cette crise, 
peu de choses ont été dites sur le 
rôle et l’action des Africains eux- 
mêmes. Leur réflexion sur les solu- 
tions des problèmes de la famine à 
court terme et de la crise profonde à 
long terme et leurs propositions pour 
résoudre cette crise ont été ignorées. 
En s'attachant essentiellement aux 
images des victimes de (a séche- 
resse, aux efforts de secours exté- 
rieurs et immédiats, la presse a. par 
inadvertance et de façon incorrecte. 


Par DJIBRIL DIALLO (*) 

présenté les Africains comme des 
spectateurs passifs au milieu de leur 
propre calvaire. 

De la même façon, on a donné à 
de nombreux spécialistes occiden- 
taux l’occasion de dire ce que l’Afri- 
que doit faire pour que la famine ne 
devienne pas une fatalité. Les 
médias ont rarement, pour ne pas 
dire jamais, cherché à connaître les 
vues des planificateurs économiques 
africains, des dirigeants, des spécia- 
listes ou des fonctionnaires, sans, 
parler des ingénieurs agronomes 
africains ou des exploitants agri- 
coles. 


Des solutions toites prêtes 

La tendance persiste à considérer 
l’Afrique comme incapable de for- 
muler par e lie-mémc des politiques 
efficaces. De même pour ce qui a 
trait à l’incapacité de l’Afrique sub- 
saharienne à nourrir sa population. 
J’ai entendu souvent des commen- 
taires selon lesquels le sauvetage de 
l’Afrique dépendait de ceux de 
l’extérieur. 

L’idée que les spécialistes étran- 
gers. ceux qui arrivent dans les capi- 

(•) Porte-parole du Bureau des 
Nations unies pour les opérations 
d'urgence en Afrique. 
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taies africaines avec des mallettes 
gonflées de solutions toutes prêtes, 
savent mieux que quiconque ce quH 
y a lieu de faire, a pesé malheureu- 
sement sur tout le continent. Elle a 
conduit à accepter sans discussion le 
type d’orientation préconisée, sans 
prendre en considération les besoins 
et les complexités de nos diverses 
sociétés, de nos cultures, de nos 
identités «ms parler de l’écologie 
des divers pays. 

Nous ne sommes plus au temps 
des premiers jours qui ont suivi 
l’indépendance. De nombreux pays 
africains disposent maintenant de 
spécialistes hautement qualifiés 
dans les domaine* les plus divers. 
Ces spécialistes sont rarement en 
mesure de jouer leur rôle légitime 
dans la formulation et l’application 
de politiques nationales d'assistance 
et de développement Les gouverne- 
ments africains doivent à cet égard 
faire leur autocritique : ils n’ont pas 
toujours bien su associer les popula- 
tions à l'effort de réflexion sur les 
questions qui se posaient à l'Afrique 
post-cclonïkie. 

Il ne s'agit pas de lancer un appel 
à la communauté internationale 
pour qu'elle offre une fois de plus, et 
sans remise en cause, son soutien ou 
encore moins pour qu'elle laisse 
l'Afrique s'en sortir toute seule. Les 
solutions efficaces aux problèmes 
auxquels le continent Tait face sont 
celles qui émanent d'une prise de 
conscience africaine. Si l’Afrique 
doit relever le défi d'aujourd’hui et 
organiser son avenir avec quelque 
chance de succès, ses responsables 
doivent participer aux débats. , 

Les Africains commencent heu- 
reusement à faire leur auto-critique. 
De nombreux dirigeants sont résolus 
à opérer des changements structu- 
rels dans les économies de leur pays, 
y compris en adoptant des politiques 
destinées à accroître rapidement la 
production alimentaire, et qui doi- 
vent atteindre les populations 
jusqu’au niveau des villages. 


Etablir ses priorités 


L'Afrique a aujourd’hui besoin 
d’un soutien pour retrouver l’âan en 
faveur du développement et pour 
commencer à restaurer un environ- 
nement gravement détérioré, mais il 
est urgent que la communauté inter- 
nationale tienne compte des besoins 
tels que nous les voyons nous-mêmes 
Africains et qu'elle nous laisse éta- 
blir nos priorités. 

Tout cela nécessitera d'impor- 
tants investissements financière, os 
engagement politique et de la bonne 
volonté. Nous devons transformer 
l'esprit de solidarité et l’élan huma- 
nitaire dont le monde a fait preuve à 
l’égard de l'Afrique en une collabo- 
ration dynamique et durable pour 
notre développement. 

Aussi, l'Afrique attend-elle beau- 
coup des délibérations de la pro- 
chaine session spéciale de l’ONU 
sur la situation économique critique 
du continent, qui aura lieu du 27 au 
31 mai à New-York. 

An dire du nouveau secrétaire 
généra] de l'OUA. le Nigérien Idé 
.Oumarou, l’occasion sers alors 
offerte à l’Afrique de faire connaître 
au reste du monde « non seulement 
ses préoccupations de l'heure, mais 
aussi les voies et moyens qui, à par- 
tir des priorités identifiées par ce 
même continent, doivent être mis en 
œuvre pour aider à son redresse- 
ment. » 


P OURQUOI l’Afrique se 
développe-t-elle à mal alors 
qu’elle a reçu des aides exté- 
rieures et que ses ressources ne sont 
pas négligeables ? 

Les indépendances sont récentes, 
elles se sont souvent faites dans des 
frontières artificielles et sur des ter- 
ritoires trop petits. Les Etats sont 
jeunes, ils n’ont jamais en les 
moyens de leurs pr opr es tâches, ils 
ont pourtant dû tout faire en même 
temps. Aujourd'hui, il y a des cadres 
capables, le sentiment national est 
né, l'expérience a créé la volonté 
d’écarter les erreurs de jeunesse. 

Les priorités adoptées au lende- 
main des indépendances étaient 
mauvaises. Le goût pour les réalisa- 
tions spectaculaires a provoqué des 
gaspillages. L'erreur commise de 
finança’ la croissance par l'emprunt 
crée aujourd’hui une redoutable 
crise de liquidités. 

L’explosion démographique, les 
grands cataclysmes naturels, sont 
venus aggraver une situation diffi- 
cile. 

Mais voici six ans, depuis la paru- 
tion dn plan d’action de Lagos, que 
les gouv er nem en ts africains définis- 
sent solidairement une politique et 
prennent, de l’aris même de la Ban- 
que mondiale, les moyens de la met- 
tre en oeuvre. 

Ce plan, élaboré par TOrganisa- 
tion de l'unité africaine et la Com- 
mission économique pour l’Afrique, 
une session spéciale va permett re à 
f Assemblée générale des Nations 
urnes de le soutenir de ses délibéra- 
tions. Présentons, suivant un enchaî- 
nement temporel, les éléments 
constitutifs de l’effort que T Afrique 
et la Communauté i n t ern a ri m wle 
sont sur le point d’accomplir dans le 
cadra de ce que l’on pourrait appeler 

B Tl GQDtfll pohtl^QC. 

a) H faut être préparé aux catas- 
trophes. Un état-major (de surveil- 
lance. d’alerte, de mobilisation) et 
des stocks doivent être maintenus 
pour éviter les retards ou les cri cu is 
d’aiguillage. Quant à l’aide elle- 
méme, elle relève de la communauté 
internationale publique et privée. 
Les ONG peuvent et doivent y jouer 
on grand rôle. 

b) n n’y aura pas, sauf excep- 
tions, développement en Afrique si 
le poids de la dette reste ce qu u est. 
Le plan de cinq ans qui s’élabore ne 
peut avoir d’effet que s’il correspond 
à une période de grâce, aménagée 
dans le cadre de rééebdonnements 
plus adaptés que ceux auxquels 3 est 
aujourd’hui procédé. Négociée au 
cas par cas, la dette doit être amé- 
nagée par la communauté des pré- 
teurs pour ne plus être un obstacle 
insurmontable. 

c) C’est autour du plan de cinq 
ans que se joue la portée de la ses- 
sion extraordinaire de l'Assemblée 


Un contrat politique 

Réaliser là-bas en trois générations 
ce que nous avons fait en trois siècles 

[ l’Afrique se par EDGARD PISANI (*) 

-elle si mal alors _ r _ d accabler le 

;u des aides exté- générale des Nations unies. SU réus- L«mde» aetta 


exigences contradictoires cessent 
d’accabler les bénéficiaires. 
L’« aide- actuellement donnée à 


root et nul ne peut dire aujourd’hui 
m ce qu'ils seront devenus m com- 
ment 3 sera possible de les résoudre. 
Retenons parmi d’autres trois axes 
de préoccupation : le paysan, TEtat, 


Le pays», l'Etat 
et la formatée 


S k paysan et la paysanne afri- 
cains ne produisent pas bientôt tout 
ce que l’Afrique consomme et s’ils 
se hû pe rm ettent pas de reconquérir 
sa place sur les marchés des denrées 
tropicales, il n'y aura pour les pays 
d’Afrique ni capacité d'importation, 
m capacité d’épargne, nL marché 
intérieur porteur. H y aura économie 
végétative de subsistance, ce qui 
n’est pas économie. 

L’Etat est le second sujet majeur 
des réorientations nécessaires. SU y 
a trop d’Etat, c’est qu’au début H sy 
avait rien d’autre. Et le trop d’Etat a 
conduit an trop de bureaucratie, à 
une trop grande capitale, à un parti 
unique trop puissant, à trop de 
sociétés d'Etat, & trop d’interven- 
tions économiques. Par doctrine? 
Non : par nécessité- Le temps est 
venu de renforcer FEtat eu ne lui 
faisant faire que ce pourquoi 3 est 
fait : unité nationale, représentation 
extérieure, monnaie, régulation et 
arbitrage, animation, orientation, 
incitation, actions économiques stra- 
tégiques pour le développement. II 
faut que naisse la société civile, qui 
est autant faite de communes auto- 
nomes que de coopératives, «Tasso- 
dations ou d'entreprises- .. 

Troisième priorité : la formation 

A.VCC ^M ir rinot 'nmwiw n Hnrxj quel- 
ques secteurs-dés : la formation des 
adnltes pour qu’ils s’engagent sans 
tarda dans l’effort de production, la 
formation des paysans et des pay- 
sannes en p&rtibuïia ; la formation 
technique; la formation à la ges- 
tion; la formation à l’encadrement 
technique et gestionnaire du monde 
rural : former des acteurs économi- 
ques et sociaux capables d’assumer 
dans tout le tissu national des res- 
ponsabilités innombrables. 

L’aide est nécessaire. Mais quelle 
aide ? Plus de dons, moins de prêts ; 
plus de soutien aux programm es 
structurels, moins aux équipement ; 
une assistance technique moins 
encombrante, coûteuse, , inadaptée ; 
une coordination des « donateurs > 
pour que leur mufti plkhé et leurs 

(*) Ancien minium , 


d) S’il est, en revanche, un 
domaine où U faut inventa, c’est 
celui des actions qui, parce qu’elles 
sont à très long-terme, échappent on 
risquent d’échapper à la maîtrise de 
responsables politiques accablés, 
assiégés, par le quotidien. Sans un 
engagement déterminé, important, 
de très longue durée’ de la commu- 
nauté internationale, T Afrique ne 
pourra pas résoudre quatre pro- 
blèmes dont pourtant son avenir 
dépend : population et peuplement, 
équilibres naturels, recherche, orga- 
nisation régionale. 

L’Afrique est un continent vide 
avec quelques zones à tris hante 
densité de peuplement mais avec des 
t er re s disponibles à conquérir et â 
aménager. Le problème qui re pose 
est un problème de rythme de crois- 
sance démographique , globale et 
urbaine : comment accueillir, nour- 
rir, installa an demi-milliard d’êtres 
humains en vingt-cinq ans, comment 
en urbanisa . trois ou quatre cents 
millions. - 

Il n’y a pas de taux de croissance 
économique, ri élevé et soutenu soit- 
il, qui permette de faire face è un 
taux de croissance démographique 
de près de 4 % et à txn taux d'urbani- 
sation du double. Mais 3.n*y a pas 
de politique qui s'impose de Texté- 
ricur ou qui s’improvise. L’adapta- 
tion du rythme des naissances aux 
capacités réelles du continent est 
affaire d’évolution naturelle des 
mortalités individuelles, foihaiales 
et sociales, affaire d'évolution du 
statut de la femme ét affaire d’édu- 
cation. Il y faut du temps. 
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■ Use pnpositkn de 
Droits 4e nwmme 
A soüduité 

Autour du 4 juillet et de lTnde- 
pendence Day vont se déroula les 
grandes fêtes officielles dn centième 
anniversaire de la statue de la 
Liberté. Elles seront l’occasion de 
rencontres et de discours politiques : 
elles auront leur style et leur utilité ; 
la télévision leur donnera son écho et 
son impact 

Nous sommes quelques-uns à 
avoir rêvé cet anniversaire autre- 
ment. (_) 

Que proposons-nous ? Un geste 
symbolique extrêmement simple. Le 
mardi 28 octobre prochain, à la date 
exacte de P inauguration de la statue 
de la liberté - 28 octobre 1886 - 
nous proposerons que, dans toute la 
France, du plus haut immeuble 
urbain aux derniers hameaux, nous 
réunissions nos « maisons ». comme 
dit Eluard, à travers notre amour 


commun de la liberté. Comment ? 
En afinmant derrière tontes nos 
fenêtres, à la tombée du jour, une 
petite bougie, symbole de cette 
liberté qui est, pour tout Français, 
lieu de ses vœux les plus chers et 
lieu de ses combats, sa seconde 
patrie. 

On comprend qu*3 ne s’agit pas-là 
d'un geste politique au sens parfois 


A côté des problèmes de popula- 
tion es chiffres absolus. 3 y a les 
problèmes dé peuplement C’est tout 
un réseau de viDés secondaires et 
moyennes qu’il fout constitua à tra- 
vers tout le territoire de T Afrique, 
avec le double souci d’éviter la 
oÔDstitiitiou-de métropoles ingouver- 
nables et d'animer de proche en pro- 
che toute la masse dn continent car 
en Afrique, comme ailleurs, la ville 
est moteur du dévelo ppem e nt Sans 
elle, le paysan ne sait pas à qui ven- 
dre ce qu’il produit ni où seprocurer 
les biens et services dont n a besoin. 

Sans un accord entre les gouva- 
nemeuts concernés, s’engageant 
dans des efforts coordonnés et 
co n v e rgents, sans une mobilisation 
des populations assumant elles- 
mêmes la sauvegarde et la reconsti- 
tution de lcar environnement natu- 
rel. sans une . aide; internationale 
articulée, sans une action:, durable, 
les déserts africains continueront de 
s'étendre et détruiront chaque année 
au Sahara, dans la zone soudanaise 
et en Afrique australe, des millions 
d’hectares vivants. 

Vingt à vingt-cinq ans suffisent 
sans doute à rapproche et à la solu- 
tion des. difficultés que constitue la 
mise en place d’un réseau africain 
de recherche scientifique et techm- 
que. L'effort n’est pas vraiment coû- 
teux. • • : •: 

Mais ce dévetoppement des capa- 


partisan du terme, m«îa d’un geste . cités de recherche ne saurait, sauf 

-*> *- - , , B4-_ À.M. Uniln 


premièrement passionnel : oui, nous 
avons tous la passion de la liberté. 
Nous souhaitons tous qu’en 2086 3 y 
ait davantage encore de liberté en 
France qu’ aujourd'hui et qu’il y. a 
cent ans (souvenons-nous qu’il y a 
un tiède naissait en France cette’ 
peste qui a fait tant de ravages en 
cent ans, la France juive de Dru- 
mont). Nous désirons, à la Suite de 1 
tous les « résistants », combattre, là 
où dots sommes, pour elle. 
JEAN-FRANÇOIS SIX. 
délégué général de Droits 
de "homme et solidarité 
127. rue Notrc-ùame-des-Champs, . 

75006 Paris. 


exception, être conduit dans le cadre 
de chacun des Etats africains. A 
peine nés à Tindépëadanoc, les pays 
africains doivent- Se résoudre à 
s’associer pour se développer^ 

La contrainte la plus lourde cnn 
pèse surTÀf tique est celle du 
temps. EOe a Tespace, les richesses, 
les hommes, la volonté. Mais tout va 
trop rite. U lui four réalisa en 
trois générations oe que nous avais 
réalisé en trois aèdes/ - 

_ Il est sage que le inonde fasse le 
pari du développement et passe avec 
T Afrique un pacte d'intérêt mutucL 
Car l’Afrique est da monde. 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


Liban 



Le chef d'une milice chrétienne menace de riposter 
aux « procédés terroristes » syriens 

_ Après Pâtlea tst àfexpkstf qui a Uation des Libanais autour de leurs dite • Bipartite » qui a permis plu- 
S *»" ” . morte et gouvernants. Dans cet esprit, elle se sieurs mois duratü au dialogue in- 


M. Gorbatchev propose à Londres d'ouvrir des négociations séparées 
sur la réduction des armements nucléaires 


Après ratteatat à Vamloàl qui a 
fait, lundi 26 mai, fruit mots et 
cinquante-oeuf hlc&sés, àDna, ifam 
le secteur, chrétien - de Beyrouth, 
M. Samir Geagea, chef de la milice 
chrétienne des -Forces libanaises, a 
affirmé, hindi, que « si l’escalade 
des procédés terroristes syriens 
contre les régions chrétiennes se 
poursuivait, nous serions dans 
l'obligation de riposter d’une ma- 
nière plus violente et plus efficace ». 

D’antre part; neuf personnes ont 
été tuées et des dizaines d’antres 


Jilicite dé toutes les initiatives qui 
attestent .de la poursuite du dialo- 
gue intercommunautaire et tendent 
à une- solution politique du conflit 
libanais. Cest pourquoi le premier 
ministre à fait mention, dans son in- 
tervention devant la presse diploma- 
tique le 22 mai. de la proposition 


sieurs mou durant au dialogue in- 
tercommunautaire de se développer. 
JJ va de soi. en revanche, que le gou- 
vernement français n'entend pas 
porter de jugement sur le contenu et 
les modalites des solutions de na- 
ture à promouvoir la réconciliation 
nationale ni sur les rapports que le 
Liban entretient avec ses voisins. » 


se sont déroulés hindi par intermit- 
tence entre des miliciens dn mouve- 
ment chiite Amal et ka combattan t» 
palestiniens du camp dé Ban Baraj- 
neh, dans la banlieue sud de Bey- 
routh. 

A Rohm, rOsservatore romand. 
1 organe officiel dn V atican, s’est dé- 
claré, lundi, « consterné et. indigné » 
après Passassisat dn prêtre libanais 
Boutros Abi ADc. L’abbé Abi AOc, 
recteur de récale Kadmus de Jaar- 
d-Nakhl, âgé de soixante-deux ans, 
avait été assassiné samedi dernier 
par des hommes armés. Ces derniers 
Pavaient obligé & descendre de sa 
voiture qu’ils avaient arrêtée à la 
sortie deTÿr, où l’abbé s’était rendu 
pour rendre visite à un «mi malade- 

Une mise au point 
de Matignon 

Enfin, & Paris, les très vives réac- 
tions du camp chrétien de' Beyrouth- 
. Est {le Monde daté 25-26 mai) aux 
déclarations de M. Jacques Chirac, 
le 22 niai dentier, scion iequeUes 
« peut-être a-t-on rejeté trop vite les 
propositions syriennes » (c’est-à- 
dire l’accord entre les milices 
chiites, chrétiennes et druzes signé à 
Damas, te 28 décembr e dentier), 
dut suscité, lundi 26 tnaî, une mise 
au point de l’hôtel Matignon : « La 
Fiance ne cesse d’encourager tous 
les efforts qui tendent à la récond- 

Sefcm les traitions 

PARIS A RÉAUSÉ 
PEU DE PROGRÈS 
VERS UNE NORMALISATION 
DE SES REMUONS 
AVEC TÉHÉRAN 

Téhéran (Reuter). - M. Ahmed 
Arizi, président de la commission 
parlementaire des -affaires étran- 
gères, a déclaré, dette une interview 
publiée lundi 26 mai, que la Fiance 
avait réalisé peu de progrès vos une 
normalisation de ses relations avec 
riraa et qu’B n’y avait aucune 
preuve concrète de son désir de s’en- 
gager dans cette voie. ■ 

Pariant au quotidien Abrar, quel- 
ques jours après la visite en France 
du vicemimstre iranien des affaires 
étrangères, M- AB Reza Moayeri, 
M. Aon a souligné que les trois 
conditions de la nonnalisatiap po- 
sées par . l’Iran étaient indivisibles. 

• La France n’a. jusqu’ici, fait que 
limiter V activité des coatre- 
révotutiortrudres cela n’est pas 
suffisant pour la reprise de rela- 
tions normales ». a précisé M. Azizi, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères. Téhéran souhaite que Paris 
cesse d’accorder l'asile politique aux 
opposants iraniens vivant en eâriL 

Les deux autres conditions ira- 
niennes sont le remboursement par 
la Fran c e d’un prêt d’un mBHaid de 
dollars contracté dans le cadre (TEu- 
rodif et l'arrêt de son soutien à FIrak 
dans b guerre du Golfe qui J’oppose 
iliran. 


A Athènes 

Le président Hafez El Assad affirme 
que son pays s'efforce d'enrayer 
. le f!6au du terrorisme 


: Athènes (AFP, Reuter). - En vi- 
site en Gièce^ le président syrien 
Hafez El Assad a condamné, le 
famdi 26 mai, lé terrorisme, en affir- - 
mut que la. Syrie s’efforçait d’en- 
rayer ce' fléau, car elle avait aussi 
été victime d’actes de ce type. Le 
chef de rEtat syrien entendait ainsi 
rejeter les accusations formulées par 
FOcddent à r égard de sou pays, 

B M ijipni HU. d ff tt nti ri gmiL 

Toutefois, le président syrien a 
spécifié, lois d’un dîner offert en sou 
honneur, que son pays faisait *une 
distinction bien claire entre le terro- 
risme et 'la résistance nationale 
contre :le colonialisme, que nous 
soutenons ; car c’est le droit de tous 
les peuples qui ont perdu leur 
terre». «Nous désapprouvons et 
condamnons le t err o ris m e que nous 
tenions de combattre, car nous en 
souffrons», a-t-il souligné, faisant 
aBusQD aux quelque deux cents 
morts qui, selon Damas, ont péri 
dans une vague d’attentats à la 
bombe p erpé tr és au coaxs des trois 
derniers un sur son te rritoir e et 
que la presse syrienne impute aux 
agents israéliens et irakiens. 


Par ailleurs, le président Assad a 
également condamné le raid améri- 
cain contre la Libye, qu’Q a qualifié 
de « phénomène très dangereux». 
• Ceux qtd mènent une telle politi- 
que se trompent s’ils pensent qu’ils 
peuvent combattre le terrorisme de 
cette manière. Us commettent une 
erreur plus grave encore en confon- 
dant le terrorisme avec la lutte de 
libération », a-t-il précisé. 

Le président syrien a condamné 
les principes de « l’Intervention mi- 
litaire et de l’assaut armé pour la 
réalisation d’objectifs politiques. 
Cest ce que les Etats-Unis ont fait 
en attaquant militairement la Li- 
bye. c’est ce qu’a fait Israël au Sud- 
Liban et dans tous les territoires 
arabes occupés et c’est ce que fait 
Pretoria dans les pays d’Afrique 
australe ». *4-3 déclaré. 

H a ajouté que co * phénomène » 
menaçait les relations internatio- 
nales et que « le monde doit être 
averti qu’il se transformera en 
champ de bataille aux mains de 
ceux qui savent qu’ils peuvent éviter 
toute sanction ». 


EN VISITE A MOSCOU 

Le numéro deux libyen pourrait négocier 
- de nouvelles livraisons d'armes 


De notre correspondant 

Moscou. - te numéro 2 libyen, le 
commandant Jalloud, est arrivé, le 
lundi 26 mai, à Moscou pour une 
• visite de travail. », la pre m ièr e 
d’un haut responsable de Tripoli 
depuis le raid américain du 15 avril. 
La présence à l’aéroport du maré- 
I chai Sokolov, ministre de la défense, 
disait assez qu’une fois de pins te 
commandant Jalloud se rend à Mos- 
cou pour négocier de nouvelles 
livraisons d’armes. 

Les Libyens mit quelques raisons 
d’étre mécontents. Le matériel 
fourni par les Soviétiques s’est 
révélé incapable d’empêcher un 
bombardement aérien ; Ira missiles, 
lancés en grand nombre, pas pins 
qne la DCA classique, n’ont pu 
atteindre, à deux exceptions près, les 
appareils américains. 

Le Krem&n a’a pas non plus 
apporté un soutien politique ou 
diplomatique très efficace dans 
cette affaire, et s’est refusé à toute 
aide militaire directe. Le maigre 
bilan de la visite du colonel Kadhafi 
à Moscou en octobre dernier s’expli- 
que mieux rétrospectivement. On 
avait, attribué alors as dirigeant 
libyen l’absence de signature avec 
l’URSS d'un traité d’amitié et de 
coopération en bonne et due forme 
attendu depuis des années. H semble 

Israël 


plutôt qne ce soit Moscou qui ait été 
réticent afin de ne pas Etre entraîné 
dans «m aventure militaire. 

Mise à part la visite d’un croiseur 
lance-missiles dans le port de Tripoli 
fin avril, l’URSS n’a pas fait preuve 
d’on grand activisme pour exprimer 
sa « solidarité » avec la Libye. 
M. Constantin Katnuchev, président 
du comité d’Etat pour les rapports 
économiques extérieurs, s’était, 
d’autre part, rendu & Tripoli le 
9 avril dernier. 

La Libye approvisionne en pétrole 
un certain nombre de pays de l’Est 
«nais paie directement en devises la 
plus grande partie de ses achats 
d’armes. La baisse de ses revenus, 
doe à la chute des cours, l'oblige 
désonnais & demander des crédits de 
plus en plus importants. 

L'ardoise atteindrait plusieurs 
milliards de dollars, selon un diplo- 
mate arabe en poste à Moscou. On 
sait que te Kremlin n'aime pas beau- 
coup Ira créances douteuses, même 
si le colonel Kadhafi demeure un 
partenaire privilégié dans le monde 
arabe, où l’URSS n’eu compte pas 
beaucoup. 

L'autre point d’appui de Moscou 
au Proche-Orient reste la Syrie. 
M. Khaddam, le vice-président 
syrien, rat arrivé lui aussi en • visite 
de travail », ce à Moscou. 


RÉPONDANT A M™ THATCHER 

M. Rabin (fit «non» à des élections de maires palestiniens 
dans (es territoires occupés 


Jérusalem (AFP). — La «leçon» 
de M M Margaret Thatcher aux 
Israéliens sur la situation dans les 
territoires occupés (le Monde du 
27 mai) a été fraîchement c omtn e n - 
tée par le mirnstre de la défense, 
M. Rabin. Dans 1e premier 

grand discours pohtiqne de sa visite 
en Israël, le chef du gouvernement 
britannique avait notamment sou- 
haité que tes Palestiniens puissent 
prendre en mate Jerns affaires, grâce 
à des élections. Aucune Section ne 
s'est tenue en Cisjordanie depuis 
1976, et les maires fins favorables à 
rOLP — la majorité — ont été pro- 
gressivement destitués par ZsraéL 

Après une entrevue mardi m a tin 
avec M* Thatcher, M. Rabin a 
déclaré & fat presse que la demande 
d’élections de maires palestiniens 


* sous la prétendue occupation 
israélienne » lui paraissait 
« étrange alors qu’« il n’y a pas tôt 
seul mare arabe élu dans un pays 
arabe». 

Les réactions des personnalités 
palestiniennes «modérées» qui ont 
été conviées & dîner, mardi soâyjrar 
M“ Thatcher ont été, en revanche, 
plutôt positives. Pàrmi ccs neuf per- 
sonnalités figuraient notamment 
MM. Elias Freij, maire de 
Bethleem, Rachad Chawa» maire 
destitué de Gaza, Mustapha Nats- 
cbe, maire destitué de Hébron, 
Karma Siniora. rédacteur en chef dn 
journal Al-Fajr. Faez Abott Rah- 
meh. avocat de Gaza. En revanche, 
les porte-parole palestiniens plus 
i-grfîfgnr ont critiqué te visite de 


M" Thatcher, affirmant que »son 
discours n’apporte rien de nouveau, 
et sa position reste contraire aux 
intérêts -du peuple palestinien». Le 
quotidien de Jérusalem-Est te plus 
radical, Ahhfithaq, titrait, mardi, 
sur cinq cotoimes à la une :« Boycot- 
tons la damede fer ». 

• Le roi de Jordanie en Irak. — 
Le roi Hussein de Jordanie est arrivé 
le lundi 26 mai à Bagdad po ur de 
nouveaux entretiens avec le prési- 
dent Saddam Hussein. B s'agit de sa 
seconde visite en Irak ce mois-ci. au 
cours duquel B a également en deux 
rencontres successives avec te prési- 
dent Hafez AI Assad de Syrie et un 
entretien avec 1e président Hosiri 
Moubarak d’Egypte. - {Reuter.) 


M. Mikhaïl Gorbatchev a annoncé, 
le lundi 26 mai, & un groupe de par- 
lementaires britanniques séjournant 
actuellement à Moscou que PU mon 
soviétique était prête & engager des 
négociations bilatérales avec la 
Grande-Bretagne sur la réduction 
des arsenaux nucléaires. Quant aux 
armements classiques, 0 a confirmé 
qu*n présenterait, à te nû-juin pro- 
chain, Ion de la réunion au sommet 
du pacte de Varsovie & Budapest, un 
ensemble de propositions nouvelles, 
information que le numéro on sovié- 
tique avait déjà donnée à Berlin-Est 
le mois dentier. 


M. Dennis Healey, responsable 
des affaires étrangères du Parti tra- 
vailliste, a indiqué que M. Gorbat- 
chev avait proposé d’ouvrir de telles 
négociations bilatérales en réponse à 
un message de M” Thatcher. Il a, 
notamment, estimé que 1a proposi- 
tion soviétique allait au-delà de celle 
qu’avait formulée Constantin Tcber- 
nenko en 1984, parce que cette der- 
nière, contrairement à la nouvelle, 
« était limitée aux missiles à 
moyenne portée ». Le dirigeant tra- 
vailliste a manifesté pour cette pro- 
position un intérêt qui a été jugé 
« ntnf » par plusieurs de ses collè- 


gues conservateurs, rapporte le 
fîmes de Londres. 

L'agence Tass ajoute que, • si la 
Grande-Bretagne retirait simultané- 
ment les armes nucléaires étran- 
gères déployées sur son territoire. 
J’URSS garantirait que son disposi- 
tif atomique ne serait pas dirigé 
vers le territoire britannique et ne 
serait jamais utilisé contre la 
Grande-Bretagne ». L’agence sovié- 
tique estime, par ailleurs, que • la 
Grande-Bretagne pourrait jouer un 
rôle substantiel » es faveur de 
l’arrêt des essais nucléaires, »en 
s'associant à l'URSS pour que 
reprennent les pourparlers iripar- 
tites avec les Etats-Unis, rompus en 

1980». 


rompus en 


Les relations entre la Chine et l'Europe de l'Est 
sont jugées « fondamentales » à Pékin 


De notre correspondant 

Pékin. - A la veille de la visite en 
RDA et en Hongrie dn ministre 
chinois des affaires étrangères, 
M. Wu Xneqian, son vice-ministre, 
M. Qîan Qiches, a déclaré que les 
relations entre te Chine et l’Europe 
orientale étaient « fondamentales 
pour les Intérêts réciproques de 
leurs peuples » et « bénéfiques pour 
la paix mondiale ». WL Wu, qui est 
également membre dn Potitbnro du 
PCC, achève actuellement une tour- 
née en Europe occidentale (Scandi- 
navie, Belgique, Luxembourg et en 
Monde). 11 a rencontré Ira responsa- 
bles de la CEE, dont M- Delors, 
attendu fin juin à Pékin. An même 
moment, un conseiller d’Etat, 
M. Sang Jten visitait cinq pays est- 
européens. 

En se rendant à Berlin-Est et à 
B udapest alors qu’il continue de 
faire la fine bouche face aux offres 
de visite à Moscou, M- Wn établit 
clairement 1a distinction que fait la 
diplomatie chinoise entre ses rela- 
tions avec l’URSS, d’une part, et 
avec les alliés de' Moscou, d’autre 
part. PStin encourage Ira contacts 
avec l’Europe de l’Est tant sur 1e 
pian commerci a l (IJ mflltenf de 
dollars d’échanges et cinq accords 
signés en 1985) qne culturel on poli- 
tique depuis qne les relations ont 
changé de vitesses, en 1983. 

La dernière visite officielle en 
Hongrie et en RDA d’un chef de la 
diplomatie chinoise date de 1954. 
Celle & Moscon remonte à la 
brouille sino-soviétiqoe des 
années 60. Patin a choisi deux pays 
caractéristiques, l’un pour ses rela- 
tions étroites avec 1e Kremlin et sa 
puissance économique, la RDA, 
l’antre pour son audace dans 1e 
domaine des réformes économiques 

• Accord culturel et scientifique 
avec Moscou. - L’Union soviétique 
et te Chine ont signé, le lundi 
26 mai, un accord portant sur un 
renforcement de la coopération dans 
les domaines de la science, de te 
col tore, de la santé et du sport, a 
annoncé l’agence Tass. - (Reuter.) 


et de l’adaptation dn marxisme a la 
réalité. 

Bien que 2a Chine et ces pays 
aient parfois des vues différentes, ils 
n’ont aucun conflit d’intérêt, a 
déclaré M. Qîan. Sur leurs liens 
avec Moscou, sur 1e Cambodge ou 
r Afghanistan, Ira deux parties diver- 
gent, mais sur le désarmement, par 
exemple, leurs points de vue sont 
proches. M. Qîan a ajouté qu’«// 


existait de bonnes perspectives pour 
développer les relations entre la 
Chine et les pays d'Europe de l’Est 
aussi longtemps qu’ils respectent 
les principes d égalité, de bénéfice et 
de respects mutuels ». B rat signifi- 
catif que ces déclarations aient été 
faites au China Daily, quotidien en 
langue anglaise chargé de faire 
connaître la position chinoise à 
l’étranger. 

PATRICE DE BEER. 


Les questions nucléaires 
au centre de la tournée européenne 
du premier ministre néo-zélandais 


Wellington. - Le premier mnris- 
i tre néo-zélandais, M. David Lange, 
quitte Wellington, ce mardi 27 mai, 
pour une tournée européenne au 
cours de laquelle ü développera no- 
tamment les thèses antinucléaires de 
son gouvernement. 

M. Lange se rendra successive- 
ment en RFA. en Belgique, aux 
Pays-Bas, en Suède, au Danemark, 
en Grande-Bretagne et en Irlande. B 
ne visitera pas la France, avec la- 
quelle ara relations sont très tendues 
depuis te destruction par des agents 
français, te 10 juillet dernier à 
Auckland, du Rainbow-Warrior. le 
navire amiral de l'organisation éco- 
logiste Gre en peacc. 

Le chef du go u ve r nement néo- 
zélandais entend prouver aux Euro- 
péens que son pays devrait être plus 
qu’un simple fournisseur de beurre 
et de mouton. Il espère aussi que 
cette visite permettra d’améliorer 
les relations entre la Nouvelle- 
Zélande et la Communauté euro- 
péenne, son premier partenaire com- 
mercial 

M. Lange, qui effectue sa pre- 
mière visite en Europe depuis son 
élection en juillet 1984, prononcera 
Ion de sa première étape un dis- 
cours à Cologne devant l’Association 
internationale des médecins pour 1a 
prévention de 1a guerre nucléaire, 
qui a obtenu l’an dernier le prix No- 
bel de la paix. 

M. Lange devra cependant tenter 
de rassurer les Occidentaux, notam- 
ment les Allemands et tes Britanni- 
ques, en rejetant certaines « théories 


fantaisistes » selon lesquelles l’atti- 
tude de la Nouvelle-Zélande la pla- 
cerait en marge de l’alliance occi- 
dentale. D reste que les diplomates 
des pays de l’OTAN en poste à Wel- 
lington craignent que les déclara- 
tions de M. Lange n’aient des réper- 
cussions néfastes en Europe, surtout 
après l’accident de TcbernobyL 
D’autant que 1a Nouvelle-Zélande a 
récemment proposé que l’alliance 
atlantique renonce officiellement à 
utiliser tes armes nucléaires en ré- 
ponse à une éventuelle attaque 
conventionnelle. Cette idée, qui re- 
met en cause toute la théorie de dis- 
soaâoa des Occidentaux, a évidem- 
ment suscité de vives critiques à 
Washington. 

Par ailleurs, M. Lange devrait 
souligner auprès de ses interlocu- 
teurs son désir de normalisation avec 
la France, tout en maintenant son 
refus de libérer tes deux agents fran- 
çais, Alain Ma fart et Dominique 
Prieur, condamnés à dix ans de pri- 
son pour leur participation à l’opéra- 
tion d’Auckland. 

La visite de M. Lange précède de 
quelques semaines celle de son mi- 
nistre du commerce extérieur. B est 
probable que le premier ministre 
préparera le terrain pour l’accès do 
beurre néo-zélandais au marché eu- 
ropéen en 1987 et 1988. Les accords 
qui permettent actuellement à Wel- 
lington d’exporter 79 000 tonnes de 
beurre vers la CEE arrivent à expi- 
ration à 1a fin de l’année. » (Reu- 
ter). 


Jean Orieux blanchit 
la reine noire. 
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Laideur deTalleyrand et Vol- 
taire nous donne, avec 
Catherine de Médicis, une re- 
marquable biographie, non 
seulement par la peinture, 
étonnante de vie, d’une épo- 
que exceptionnelle, mais aus- 
si par la passion qu'il met à 
nous faire comprendre et ai- 
mer son héroïne jusque dans 
ses faiblesses et dans ses cri- 
mes: cette "reine noireï qui en 
fart, fut un grand roi. 
840page5, 
broché 169 F, 
relié 199 F. 


Grandes Biographies Flammarion 
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Japon 

M. Nakasone obtient l'accord de son parti 
pour des Sections anticipées ' 


Bangladesh 


Des centaines de disparus 
dans un naufrage 


Tokyo. - Le gouvernement japo- 
nais s'est prononce, ce mardi 27 mai. 
pour la convocation d’une session 
extraordinaire du Parlement le 
2 juin, qui devrait p ermettre au pre- 
mier minis tre. M. Yasuhiro Naka- 
sone, de dissoudre P Assemblée et de 
provoquer ainsi des élections législa- 
tives anticipées. M. Nakasone a 
obtenu le soutien de ses rivaux au 
sein du Parti libéral démocratique 
(PLD), dont celui de M. Kiichi 
Miyazawa. opposé & cette procé- 
dure. 

Le premier minis tre devrait dis- 
soudre la Chambre, dix-huit mois 


avant l’échéance prévue, pour que la 
date coïncide avec celle du renouvel- 
lement de la Chambre haute du Par- 
lement. L’accord intervenu repré- 
sente, semble-t-il. un succès pour le 
premier ministre, partisan de longue 
Baie d'une double élection qui 
devrait avantager le PLD par rap- 
port aux partis d’opposition. « Je 
suis très satisfait a avoir réalisé 
l’unité de tout le parti sur la convo- 
cation d’une session extraordi- 
naire », a indiqué M. Nakasone. 

L'opposition la plus vigoureuse 
est venue de M. Miyazawa, l’on des 
candidats à la succession de 


M. Nakasone. qui craint que l’actuel 
premier ministre ne profite d'un 
succès électoral pour essayer de se 
maintenir à la présidence du PLD 
et, donc, à la tête du gouvernement. 
Le deuxième mandat de deux ans de 
M. Nakasone s’achève à l’automne 
et les règles actuelles du PLD lui 
interdisent, en principe, d’en sollici- 
ter un troisième. 

Le prétexte de la convocation de 
la session extraordinaire de la Diète 
est la nécessité d'adopter des 
mesures législatives pour combattre 
les effets négatifs de la h a uss e du 
yen sur l'économie japonaise. En 
réalité, U session pourrait ne durer 
qu’une journée, le temps de dissou- 
dre la Chambre basse. Le PLD met 
en avant un autre argument : mettre 
la représentation parlementaire en 
conformité avec la loi. Le 22 mai, 
dernier jour de la session ordinaire, 
le Parlement a voté un plan de redis^ 
tributian des sièges de la Diète qui 
réduit l’écart entre les circonscrip- 
tions rurales sur-représentées et les 
circonscriptions uroaines les plus 
denses. L'ancienne répartition des 
sièges avait été condamnée par la 
Cour suprême. — (AFP, Reuter.) 


De notre correspondant 


New-Delhi. - Entre trois cents et 
quatre cents personnes se sont 
noyées, le dimanche 25 mai, à 
230 kilomètres an sud de Dacca 
dans le naufrage d’un Jerry à étage 
surchargé. L'embarcation, mode de 
transport numéro un au Bangladesh, 
«pays des mille rivières», a été 
prise Han* un violent orage, les vents 
soufflant à 1 10 kilomè tr es & l'heure. 
Deux cents personnes environ ont pu 
quitter le bâtiment en perdition et 
nager jusqu'à la rive, mais d’autres 
ont été emportées par le courant. 

Selon les dernières informations, 
plus de cent quatre-vingts corps - 
des femmes et des enfants en majo- 
rité - ont été repêchés, et deux 
cents autres seraient prisonniers de 
la péniche an fond de la rivière- 
Meghna. Le président Ershad sur- 
veille hû-même les opérations de 
sauvetage particulièrement difficiles 
à cause de l’orage et des vents qui 
continuaient, ce mardi, de souffler 
sur la région. Toutes les communica- 
tions entre Dacca et MouJvirfaat, la 
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région touchée, sont coupées depuis 
lundi soir. Le président a également 
ordonné la mise à sec pour examen 
de tous les ferries à étage. 

Un fonctionnaire du département 
fluvial a reconnu que la plupart des 
bacs à moteur du Bangladesh sont 
« structurellement défectueux ». D 
y avait près d’un mil lier de passa- 
gère sur le bateau qui a coulé, et il y 
en avait presque autant sur le ferry 
qui avait chaviré dans des conditions 
similaires le 21 avril. Deux cents 
personnes au moins avaient alors été 
portées disparus. 

Les naufrages dans le pays-delta 
sont presque aussi fréquents que les 
accidents de la route en Inde. Plu- 
sieurs esquifs de pécheurs ont cha- 
viré diman che dans la tempête. Pau- 
vre parmi les pauvres, le 
Bangladesh, qui est aussi l’une des 
terres les plus peuplées de 1a planète 
— 100 millions d’habitants sur un 
territoire grand c omm e le quart de 
la France, - n’a évidemment pas les 
moyens matériels de remettre à neuf 
tous ses bateaux-trains. 


PATRICE CLAUDE. 


Chine 


DES AFRICAINS 
TROP BRUYANTS.. 


Pékin. - Une vingtaine d'étu- 
diants africains ont été portés 
manquants, le funefi 26 mai, à 
l’université de Tianjm (nord de la 
Chine) plus de 24 heures après 
une rixe qui les a opposés è des 
étudiants chinois, a-t-on appris 
auprès d'un professeur américain 
de l' université. Selon M. Woff- 
man, les étudiants africains 
seraient encore détenus par les 
autorités. La police de Tianjin a 
toutefois affirmé qu'aucun étran- 
ger n'avait été arrêté. EUe a 
refusé de fournir d'autres indica- 
tions. 

Selon M. WoHriian, la rixe a 
commencé samedi vers minuit. 
Plusieurs centaines de Chinois. 
dérangés par le volume de la 
musique, ont attaqué à coups de 
pierres et de bouteilles un réfec- 
toire où des Africains avaient 
or ga n is é une fête pour célébrer le 
vingt-tnwièrne anniversaire de la 
création de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA). La poêce 
est intervenue dmancha aux pre- 
mières heures du jour et a 
emmené les étudiants, leur 
déclarant que c'était tpour leur 
propre sécurité». — (AFP.) 


m Naufrage sur le fleuve Jaune. 
— Cent vingt-neuf personnes ont 
péri noyées le mois dernier dans le 
naufrage d'un ferry surchargé qui a 
chaviré sur le fleuve Jaune, dans la 
province du ShanxL Selon le journal 
local Zhongguo Fazhi Bao, le 
bateau, de construction rudimen- 
taire, n’était pas autorisé officielle- 
ment à naviguer. Il ne possédait 
aucun matériel de secoure et son 
équipage était peu ex p ér im enté. — 
fAP.) 


Inde 


• Cinq Gurkhas tués. — Cinq 
séparatistes ghurkas ont été tués et 
un nombre non précisé blessés, le 
dimanche 25 mai, lorsque la police 
indienne a ouvert le feu contre des 
manifestants dans le district de Dar- 
jccling (nord-est de l'Inde), où un 
couvre-feu nocturne a été décrété. 
Le GNLF (Front national de libéra- 
tion ghurka), créé début 1986, 
entend représe nt er un milli on de 
Ghurkas — une ethnie d’origine 
népalaise - qui se plaignent d être 
traités comme des citoyens de 
seconde classe en Inde. - (AFP.) 


Pakistan 



• Le président de l'Assemblée 
limogé. - Les députés ont, lundi 
26 mai, démis de ses fonctions de 
président de l’Assemblée, M. Fak- 
har Iman, accusé de partialité par la 
Ligue musulmane, le parti du pre- 
mier ministre, M. Juncrjo. M. Iman 
avait été élu, contre la volonté du 
président Zia Ul-Haq, speaker de la 
chambre élue an printemps 1986 
avant la levée de la ld martiale. - 
(AFP. Reuter.) 


Vietnam 


• La mission de • Cap-Ana- 


mur-ll ». — Le navire affrété par 
une oreanisatios humanitaire auc- 


une organisation humanitaire alle- 
mande et Médecins du momie (le 
Monde du 2 avril) vient de sauver 


débat avril, le bateau a repêché un 
peu plus d’un demi- millier de Viet- 
namiens en mer de Chine, selon son 
porte-parole, qui a déclaré, hindi 
26 mai â Singapour, que les « réfu- 
giés de la mer », semblaient de plus 
en plus l’objet d'attaques de la part 
de pirates. - (Reuter.) 


Nicaragua 


Le gouvernement propose de négocier 
la réduction de son armement fond 

Managua (AFP. Reuier. UPI). - concerné ; avions et hOkoptère 


Le président nicaraguayen, 
ML Daniel Onega, a annoncé, te 
InpHi 26 qo il avait remis aux 
chefs d’Etat dn Costa-Rica, du Hon- 
duras, du Salvador et du Guate- 
mala, m» liste d’armements que le 
Nicaragua est disposé à * réduire, 
limiter, réglementer » ou dont ü est 
prêt « ô se passer » pour activer us 
négociations de paix du groupe de 
Contad ora. Cette proposition inter- 
vient an lendemain de la réun ion 
d'Esquipulas au Guatemala, où les 
cinq présidents d'Amérique cen- 
trale, tout en confirmant leur' 
volonté de signer Pacte de paix, ont 
refusé de s’engager à le faire lors de 
la prochaineztimion du groupe, 
fixée au 6 juin. 

La liste fournie par le président 


concerné! ; avions et foEHcoptères, 
aérodromes, chars d’assaut, matière 
de calSse supérieur à 120 mfllimè- 
tres. batteries anti-aériennes 
mobiles, femee-roquettes, artillerie 
lourde et lance nürâflesmewneriiti- 


lùés par la ainsi que les 

navires 4e guerre de plus de 
40 mètres de long cm de pins de 
100 tonnes de déplacement. « Nous 
sommes prêts à négocia- sur la base 

de cette liste », a indiqué 1e prési- 
dent Ortega, qui l*a présentée 
cnmme partie intégrante d’une pré- 
cédente propo si tion nicaraguayenne 
établissant une distinction, entré les 
armes « offensives» et * défen- 
sives ». 


m Neufs personnes tuées par 
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EXPO 86 A VANCOUVER 


La ville de l'insouciance en crise 


(Suite de la première page.) ‘ 
Ce n’est pas par hasard ri c’est 
en Colombie britannique que les 
militants de Direct Action , (aucun 
lien avec son homonyme français. 
Action directe) ont été les plus 
actifs. En 1982, ils ont attaqué à 
l'explosif une petite centrale élec- 
trique et deux commerces de cas- 
settes vidéo pornographiques. 
A la suite de ces attentats, excep- 
tionnels au Canada, où le terro- 
risme ne fait pas partie de l’actua- 
lité quotidienne, cinq militants dn 
groupe ont été arrêtés et 
condamnés à de très lourdes 
peines de prison. 


Ecologistes et pacifistes 


Depuis ces événements, les 
« éco-terroristes », comme on tes 
appelle à Vancouver, ne se sont 
plus manifestés. Les militants 
écologistes, qui reprochent an 
gouvernement sa politique de 
laissez-faire à F égard des exploi- 
tants forestiers (la principale 
industrie de la province) et des 
sociétés minières (charbon, sur- 
tout), .sont revenus à des 
méthodes plus conformes i la tra- 
dition canadienne. 

Quatre jours avant l 'ouverture 
d’Expo 86, pins de cinquante 
mille personnes ont défilé dans tes 
rues de Vancouver, dans te cadre 
d'une manifestation organisée à 
l’issue d’une réunion internatio- 
nale en faveur de la paix mon- 
diale. On notait la présence de 
Greenpeace (te mouvement est né 
à Vancouver) et d’iuc pléthore 
d'organisations écologiques, de 
groupuscules mairistai-îémnwtes 
et anarchistes, de militants 
opposés à la politique de 
Washington en Amérique cen- 
trale, etc. Une manifestation de ' 
cette ampleur est inconcevable 
dans n’importe quelle antre ville, 
canadienne, où les organisateurs 
n’arrivent jamais à mobiliser plus, 
de quelques centaines de per- 
sonnes, an mieux quelques mil- 
liers. 

Pourtant, même à Vancouver, 
le militantisme a perdu de sa 
vigueur à cause de l’incapacité 
des syndicats et de la principale 
formation d’opposition, le Nou- 
veau Parti démocratique (NPD, 
social-démocrate), & offrir des 
solutions de rechange convain- 
cantes pour surmonter la crise 
économique: Us affirment que 
l’Exposition internationale ne 
résoudra pas tes problèmes de là 
ville, quoi qu’en dise le premier ! 
ministre, mais ils seraient mal 
venus, comme certains dirigeants 
de ropporition Font envisagé un 
moment, d'appeler au boycottage 
de FévénemeaL Le gouver n em en t 
aurait alors beau jeu de rendre 

l'opposition responsable du déficit 

qtn. selon tes prévisions, devrait- 


r»'~:TAif?nT.rrT.[».>XT7niir.riT.g‘r^ 


Des retombées incertaines 


Les aotorités locales font 
remarquer que l’Exposition 
devrait créer près de dix imite 
emplois temporaires et entraîna' 
des retombées économiques de 
3 milliards de dollars -canadiens. 
Elles soulignent que le défiât 
pourrait être totalement épongé 
par tes dons des entreprises qui 
sont prêtes à participer ù l'opéra- 
tion (General Motors, Banque 


royale du McDonald et 

quelques autres sont déjà pré- 
sentes sur le site) . 

Les opposants et: quelques 
expe rts indépendants rappellent 
que les deux dernières expositions 
organisées en Amérique du Nord 
(& Knaxvïfle et~à La Nouvelle- 
Orléans) ont été des désastres 
financiers, et que rExporition tua- 
venelle de Montréal, en 1967, a 
été l arge me n t déficitaire. Sur tes 
vingt dernières expositions organi- 
sées dans le monde, soulignent-ils, 
quatre seulement (dont trois au 
Japon) ont réalisé un bénéfice. Ce 
qui fait dire an commissaire géné- 
ral du pavillon français, M. Mar- 
cel Galopin , que ce genre d’événe- 
ment • n'a puis de raison d’être ». 
d’autant pins que les pays ont 
maintenant d’autres -moyens plus 
efficaces de faire connaître leurs 
prouesses techniques. 

Une fois U fête terminée, que 
restcra^t-fl ? La plupart des pavil- 
lons seront démantelés, à Fexcep- 
tkm du superbe pavflkm canadien, 
qui s’avance dans te port comme 
un immense voilier, il restera 
ansri tes deux hfitels de très grand 
luxe, construits l’un par la chaîne 
des Méridien, l’autre par un 
groupe japonais. E restera, enfin, 
1e réaménagement urbain, très 
réussi, de False Creek, te bras de 
mer te long duquel les pavillons 
ont été installés. C’est peu, 
compte tenu de Finvestissement 
énorme qu*a exigé révéneroent 
(1,5 milliard de dollars), m ais; 
comme Je soulignait un célèbre 
commentateur politique de là côte 
Ouest, « les fêtes les plus réussies 
ont toujours lieu dans les 
périodes de grandes difficultés 
économiques ». 


BERTRAND DE LA ORANGÉ 


LAFWDEIADYNA$TŒ 

BBHETT 


M.WftàmSereistt, le precrmr 
..ministre' .de- Colombie^-. 
Britannique, a causé- una cer tain e 
surprise en annonçant, fl y a " 
quelques jours, son attention dé 
se retirer de & scène politique. 
Ses adversaires pensaient que. 
f énergique chef du gouverne- 
ment, qui n'est' flgé . que . de 
cinquante^itâs ans. se servirait 
du succès d*Expo 86 pour mdor. 
tes un binon un peu tenir par les 
difficultés économiques que • 
connrêt depuis cinq ans ta prov 
vince. Lai taux de cMriiage est; 
passé de S % en .198] A 15 %. 
an 1983. Rdèfei une promesse , 
faim, partft-il, à sa fe m me , 
M. Bennett a préféré ne pas bri- 
guer un quatrième mandat. 

Ainsi prend forrians la pro- 
vince ta plus occidentale do 
Canada, une-dynastie qui domi- 
neitta via poRtique depuis trente 
ana. industriel fortuné venu de ta 
cêts est, c Wadcy a Benrwtt, ta 
père de WHam, avait deigé ta 
gouverneme nt provincial pendant 
vingt ans, de 1952 à 1972. 
Après un intermède de trois ans 
au profit des Nouveaux Démo- 
crates, William avait reconquis te 
pouvoir au profit du Parti du cré- 
dit sodaL une formation conser- 
vatrice. Son gouvernement a été 
marqué par de aérfeux’ accro- 
chages avec les syndksats .et par 
un recul dans las . avanrâgea 
sodaix, entammt 1a pramlarité 
du premier irêrwtra. . V 
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Nouvelles polémiques 
autour du statut de Berlin 


Les puissances occidentales sont 
de nouveau au* prises avec un de 
oes imbroglios politico-juridiques 
relativement fréquents lorsqu'il 
s'agit du statut de Berlin. A Pari» 
gine, la décision prise par les auto- 
rités est-allemandes de réclamer aux 
diplomates accrédités à Berlin-Est 
leur passeport et non plus simple- 
ment la carte d’ideutité diplomati- 
que, qui leur est délivrée par îe 
ministère est-allemand des affaires 
étrangères, lors de tout passage 
entre les deux parties de la ville. 

Cette mesure répond apparem- 
ment au renforcement des contrôles 
du côté occidental du mur qui a fait 
suite à l'attentat du 5 avril contre 
une discothèque • de Berlin-Ouest. 
Les Américains avaient alors mis en 
cause la mission diplomatique 
libyenne à Berlin- Est. Mais les alliés 
occidentaux craignent que ces nou- 
velles dispositions ne constituent une 
remise en cause du statut de Berlin. 


Yougoslavie 

o Condamnation de nationalistes 
albanais. — Neuf étudiants yougos- 
laves albanais du Kosovo, accusés 
d'appartenance à une organisation 
clandestine pro-albanaise, ont été 
condamnés, îe lundi 26 mai. à des 
peines de sept à quinze ans de pri- 
son, à Skopje, capitale de la républi- 
que yougoslave de Macédoine, a 
annoncé iagencc yougoslave Tan- 
jug. Les neuf étudiants avaient été 
arrêtés fin 198S avec une centaine 
d'autres personnes soupçonnées 
d’activités - nationalistes ». 
Quarante-six condamnations à des 
peines de prison ont été prononcées 
le 22 mai, pour les mêmes motifs, 
par deux tribunaux de la province 
do Kosovo. — (AFP.) 


On redoute que la RD A, qui a 
déjà fait de Berlin-Est sa capitale - 
non reconnue par les Occidentaux — 
ne tente, par cette mesure, de faire 
du mur qui entoure le secteur occi- 
dental une véritable frontière, alors 
que, aux termes du statut quadripar- 
tite, il ne s’agit que d’une ligne de 
démarcation entre les trois secteurs 
occidentaux et le secteur soviétique. 
On craint que la prochaine étape ne 
soit l'obligation de visa pour les mili- 
taires occidentaux basés à Berlin- 
Ouest, qui, jusqu’à présent, circu- 
lent librement avec un simple 
laissez-passer militaire dans les qua- 
tre secteurs. 

Le gouvernement de Bonn a 
réagi, lundi, eu consultant ses alliés 
français, américain et britannique, 
qui devaient demander des éclaircis- 
sements à la quatrième puissance 
occupante, l'URSS. 

A Berlin-Est, les nouvelles dispo- 
sitions ont été accueillies dans 
les ambassades occidentales. Celles 
des trois alliés qui ont la charge de 
Berlin-Ouest ont purement et sim- 
plement renvoyé au ministère est- 
allemand des affaires étrangères la 
note enjoignant à leur personnel de 
présenter leur passeport au passage 
du mur. Elles estiment que la RDA 
n'est pas en droit de changer quoi 
que ce soit aux règles de circulation 
dans la ville. Des incidents ont d’ail- 
leurs eu lieu dès lundi, jour d’entrée 
en vigueur des nouvelles disposi- 
tions : trois diplomates occidentaux 
( un Danois, un Italien, un Allemand 
de l’Ouest), out été refoulés alors 
qu’ils tentaient de passer à l’Ouest. 
En revanche, des diplomates fran- 
çais, britanniques et américains ont 
été autorisés à passer, la police est- 
allemande les ayant simplement 
priés de sc munir à l’avenir de leur 
passeport. — (AFP. Reuter. ) 



GRECE 


A®&ès de fièvre gréco-tore 

Le ministre grec des affaires étrangères. M. Carlos Papoulias, a 
convoqué, le lundi 26 mai, les ambassadeurs des pays de la CEE et 
de l'OTAN (moins la Turquie] pour attirer leur attention sur les 
récentes t déclarations provocatrices » du premier ministre turc. 
M. Ozal avait évoqué vendredi dernier l’éventualité d’un conflit 
devant la presse turque et estimé que le rapport de forces plaçait 
Athènes dans une * position désavantageuse a. Ces déclarations 
rompent avec les appels rituels au dialogue traditionnellement for- 
mulés par Ankara. La Turquie semble d’ailleurs avoir aussi décidé 
de jouer la fermeté au sein de l’OTAN et auprès de Washington, 
pour obtenir une aide militaire accrue. Elle vise à faire échec aux 
efforts déployés par la Grèce pour compromettre son rapproche- 
ment avec la CEE. Athènes faisant valoir entre autres è ses parte- 
naires européens les violations du droit international par la Turquie, 
à Chypre notamment. Dernier d’une série d'incidents entre les deux 
pays, l’annonce par la Grèce de l'ouverture, en juin, d’un nouveau 
couloir aérien au-dessus de la mer Egée, reliant Salonique à IUe de 
Rhodes. Ce couloir passe notamment au-dessus de IUe grecque de 
Limnos. sujet de querelle permanente entre les deux pays, fie est 
située à 60 kilomètres du détroit des Dardanelles et Ankara 
réclame sa démiiitarisation. - (AFP). 

CANADA 

Atîsaîst contre un ministre pendjabi 
■sn Colombie-Britannique 

Montréal. — Quatre sikhs ont été inculpés, le lundi 26 mai. de 
tentative de meurtre à la suite de l'attentat dont a été victime 
dimanche à Vancouver, en Colombie-Britannique, le ministre d'Etat 
au plan du Pendjab, M. Malkiat Singh Sidhu. qui s'y trouvait en 
visite privée. Ils doivent comparaître devant un tribunal jeudi. Ils 
sont soupçonnés d’avor, dimanche matin, atteint M. Sidhu de 
quatre balles dans la poitrine, après avoir contraint sa voiture à 
quitter la route. Au Haut Commissariat indien à Ottawa, on indique 
que le ministre se trouve dans « un état de santé stable a. Agé de 
cinquante-six ans. M. Sidhu est membre du parti modéré Akali Dal, 
au pouvoir au Pendjab depuis les élections d'octobre 1985. Selon 
le dernier recensement de 1981, quelque 67 000 sikhs vivent dans 
l'ensemble du Canada, dont les deux tiers en Colombie- 
Britannique. - (AFP). 

NSGÉRBA 

Quinze morts sur les campus 

Lagos. — Quatorze universités nigérianes étaient en ébullition, 
le lundi 26 mei, après des affrontements avec la portes qui ont fait, 
officiellement, quinze morts parmi les étudiants. L'agitation avait 
commencé vendredi à l'université de Zaria. dans le nord du pays, 
après la publication d’un nouveau règlement interdisant aux étu- 
diants de rendre visite aux étixfiantes dans leurs dortoirs. De Zaria, 
elle s’est ensuite étendue à l'ensemble du pays. - (AP, Reuter). 

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 
M. Ssfaguer « virtuellement » élu 

Saint-Domingue. - M. Joaquin Balaguer. candidat du PRSC 
(conservateur), a été virtuellement désigné président de la Républi- 
que dominicaine, selon le dernier communiqué de la junte électo- 
rale. qui a terminé le décompte des voix le lundi 26 mai. Selon le 
communiqué de la junte dont le légitimité est toujours contestée. 
M. Balaguer a obtenu 41.56 % des voix, contre 39,46 % à 
M. Jacobo Majluta, candidat du PRD (social-démocrate), M. Juan 
Bosch, candidat du PLO (gauche nationaliste) obtenant, pour sa 
part. 18.37 % des suffrages. La junte s'est toutefois abstenue de 
proclamer M. Balaguer vainqueur, et aucun des deux candidats 
n avau commenté ces résultats lundi. Légalement, M. Majluta et 
ses partisans ont cinq jours pour faire appel des résultats publiés 
par la junte, leur proclamation officielle ne pouvant être faite, a 
I issue de ce délai, que par r Assemblée nationale- - (AFP). 



Italie 

LE CONGRÈS DU PART) DÉMOCRATE CHRÉTIEN S'EST OUVERT A ROME 


Trois ans sans diriger le gouvernement... 


De notre correspondant 


Rome. - La démocratie- 
chrétienne a ouvert, le lundi 26 mai, 
son dix-septième congrès. Cet événe- 
ment survient quelques jouis avant 
les cérémonies qui vont marquer, le 
3 juin, le quarantième anniversaire 
de la fondation de la République ita- 
lienne. On peut voir là plus qu’une 
coïncidence. N’y a-t-il pas eu une 
quasi-identification entre ce régime 
et ce parti? Dans un système incon- 
testablement démocratique, la 
démocratie chrétienne est demeurée 
aux affaires de façon ininterrompue 
depuis 1946, ne cédant la fonction 
de président du conseil qu’à deux- 
reprises: de juin 1981 à novem- 
bre 1982 au républicain Spadolim» 
et depuis août 1983 an socialiste 
CraxL 

On peut s’étonner qu’un congrès 
de la démocratie chrétienne suscite 
moins d’intérêt à l’étranger que le 
même rituel accompli par le PCL 
L’explication de ce paradoxe est que 
le congrès est normalement l’occa- 
sion d’un brassage d’hommes phu 
que d’idées, et que le mécanisme de 
fonctionnement de la DC italienne a 
longtemps limité le mouvement à 
une sorte de ronde où l’on revoit tou- 
jours les mêmes têtes : ainsi 
MM. Andreotti, actuellement minis- 
tre des affaires étrangères, et Fan- 
fani, président du Sénat, sont-ils des 
figures de premier plan de la vie 
politique depuis plus de trois décen- 
nies. 

Ea Italie, le congrès de la DC 
n'en est pas moins un moment capi- 
tal de la vie publique italienne, et 
celui qui s’est ouvert au palais des 
sports de la ville nouvelle de l’EUR, 
au sud de Rome, n’a pas dérogé A la 
tradition. Tout ce qui compte dans 
le monde politique — du cbef du 
MSI (droite), M. Aimirante, à celui 
du PC, M. Natta, en passant par le 
président socialiste du conseil, 
M. Craxi - se pressait dans les tri- 
bunes, attentif aux propos du secré- 
taire général de la démocratie chré- 
tienne, M. CiriacoDe Mita. 

Ce discours de trois heures a été 
plus qu’une allocution de circons- 
tance. La question est en effet : où 
en est la DC après la série de 
« pépins » qui, de 1978 à 1983, 
Pavait précipitée & bas de son pié- 
destal - du scandale de l’affaire 
Lockheed, qui avait contraint Ton 
des siens, Giovanni Leone, à quitter 
la présidence de la République, 
jusqu'à la chute spectaculaire de soa 
électorat aux dernières législatives 
de 1983 (5,4 points en moins), qui 
Pavait ramenée à un peu moins de 
33 % des suffrages? Le «parti- 
Etat» ne s’étah-il pas, quelques 
années durant, trouvé expulsé tant 
du Quirinal, au profit du socialiste 
Sandre P er tini, que du palais ChigL 
au profit successivement des diri- 
geants de formations mineure 
(PR1) ou modeste (PSI) ? 

Etait-ce Pamorce d’un déclin his- 
torique, que certains font d’ailleurs 
remonter au référendum sur le 
divorce en 1974? Le rétablissement 
aux élections de 1976 n'aurait alors 
été dû qu'à la nécessité de faire bloc 
contre la poussée apparemment irré- 
sistible du Parti communiste et, en 


1979, A l'émotion suscitée par 
l’assassinat d’Aldo Moro l'année 
précédente. Ou bien le parti fondé 
par Alcide De Gasperi avait-il des 
raisons objectives, enracinées dans 
la réalité nationale, de garder une 
place «centrale» dans la vie politi- 
que italienne? 


De Mita, le rénovateur 

La reconquête dn terrain perdu 
ne pouvait pas, en tout cas, aller 
aint de profonds changements tant 
l’image du parti était souillée par les 
scandales, les compromissions 
locales et, plus généralement, la 
conviction grandissante dans le pays 
que la DC était surtout devenue une 
gigantesque machine à distribuer les 
places et les prébendes. 

Et c’est bien donc une optique de 
rénovation que M. De Mita — un 
méridional quinquagénaire ayant 
fait toute sa carrière dans le parti, 
lié à ses courants de gauche - fut 
désigné comme secrétaire an 
congrès de 1982. Epurer la DC de 
ses éléments les pins compromis 
avec les pouvoirs occultes locaux 
(dont la Mafia en Sicile), redonner 
une certaine cohésion et un sem- 
blant de doctrine A cette fédération 
de baronnies clientélistes, à cet 
archipel de courants suivant leurs 
chefs historiques ou leurs patrons 
régionaux : telles étaient les missions 
imparties au nouveau secrétaire 
géoéraL 

M. De Mita s'attaqua à la tâche 
dans le style qui lui est p ro pre , sans 
brio mais avec obstination. D était 
en poste depuis à peine pins d* un an 
lorsque survint la défaite aux législa- 
tives de 1983. Le parti dans sa majo- 
rité ne l’en tint pas pour responsa- 
ble : il fut, an congrès de 1984, 
reconduit pour achever son ouvrage. 

Mais quatre ans après son introni- 
sation, il était naturel que le secré- 
taire général fût appelé à rendre des 
comptes approfondis. Tel était bien 
le premier propos de son discours de 
lundi M. De Mita a pu faire état de 
deux succès non négligeables : un 
redressement perceptible de la posi- 
tion du parti lors des élections régio- 
nales de mai 1985, et surtout une 
tactique qui a permis, en juin der- 
nier, de porter en un seul tour de 
scrutin M. Francesco Cossiga à la 
présidence de la République. 

Une relève? 

Survenant après tant d'avanies, 
ces bons points ont vain A M. De 
Mita de faire excellente figure lors 
des réunions locales préparatoires au 
dix-septième congrès : la consé- 
quence en a été cette vibrante ova- 
tion que les mille deux cents délé- 
gués, debout, lui ont réservée an 
Palais des sports de rEUR. Avant 
même l'ouverture des travaux, le 
secrétaire dispose de près des deux 
tiers des voix. Nul n’a osé présenta: 
de candidature contre la sienne pour 
le secrétariat. « Jamais depuis 
De Gasperi, le fondateur, un diri- 
geant démocrate-chrétien n’était 
apparu comme disposant d'autant 
de pouvoir », entend-on dire parmi 
les observateurs. 

Tout est-D pour autant acquis à 
Ciriaeo De Mita? Certes non. Il 


DANS SES CONVERSATIONS A PARIS 

M ma Elena Sonner exprime son angoisse 
à !a pensée de regagner l’URSS 


L’épouse de l’académicien soviéti- 
que Andrei Sakharov, M** Elena 
Bonner, devait être reçue, ce mardi 
27 mai. par le président Mitterrand 
et par le président de r Assemblée 
nationale. M. Jacques Chaban- 
Delmas. 

Lundi, M“* Bonner s’ôtait dite 

• très heureuse » du « chaleureux 
accueil » que lui avait réservé le pre- 
mier ministre, M. Jacques Chirac. 
« Je n’ai senti aucune barrière spiri- 
tuelle entre nous », a-t-elle ajouté. 

Tout au long des entretiens 
qu'elle a eus avec les membres du 
gouvernement français, l’épouse du 
prix Nobel de la paix avait exprimé 
ses craintes sur là situation de son 
mari - en exil intérieur à Gorki - et 
son angoisse à la pensée de se retrou- 
ver épiée et traquée par le KGB. 

* Depuis que je sais que nous 
sommes constamment filmés, 
a-ticUe dsi. je me sens comme un mi- 
crobe sur une plaque de verre, placé 


sous un microscope pour un examen 
médical . et c'est une sensation ter- 
rible ». 

M“ Boulier a souhaité que les 
gouvernements européens exercent 
des pressions sur l’URSS pour 
qu* Andrei Sakharov soit autorisé à 
revenir vivre à Moscou. « Rien. 
a-t-elle souligné, de ce que vous 
faites ne peut nous nuire. Au 
contraire, toute démarche publique 
est utile. » 

Lundi également, M“ Bonner 
avait été reçue à l'Académie des 
sciences où lui a été donné le di- 
plôme de membre associé, décerné 
par l’Académie à Andrei Sakharov 
en février 1981 et qui n’a jamais pu 
lui être remis. Dans une brève allo- 
cution, l’épouse de l'académicien a 
rappelé le sens que son mari et elle- 
même ont donné à leur existence: 
faire respecter les droits de l’homme 
en URSS, en vertu des accord s si- 
gnés à Helsinki 


dent font d’abord confirmer que la 
réorganisation fin parti est effec- 
tive : le test sera la réaction de la 
douzaine des « chefs de courant » A 
ce véritable dimimaio capitis que 
constitue pour eux la nouvelle 
méthode de désignation des ins- 
tances dirigeantes proposée par 
M. De Mita. 

En second lieu, beaucoup do 
démocrates-chrétiens trouvent que 
trois ans de présence socialiste à la 
présidence du consefl, cela- su ffi t — 
et ce d’autant que la DC recueille 
près de trois fois phis de voix que le 
PS. M. De Mita est d’autant moins 
insensible à cet argument qu*ü sera 
«m aucun doute lui-même candidat 
à la succession de M. Craxi 

Mais, par tempérament comme 
par calcul le secrétaire de la DC ne 
veut pas brusquer les choses. Il est 
conscient que le dirigeant socialiste 
a une bonne cote dans FopinioB et 
qu’on ne change pas (du moins pas 
trop brutalement) « une équipe, qui 
gagne ». En toute hypothèse, 3 a 
obtenu de M. Craxi le principe 
d’une relève de ht garde pour la fin 
de cette année ou le début de 1987. 
Le chef du PS. manœuvrier & la fois 
retors et énergique, peut toutefois 
lui réserver de mauvaises surprises, 
3 ne l'ignore pas. Mais ne sonrîis 
pas l'on et l'autre sur la même 
galère ? 

M. De Mita ne croit pas que la 
menace parfois agitée par les socia- 


listes d’une alliance avec le PC soit 
réaüste : les Secteurs la sanctionne- 
raient cf eox-mêmea. Quant au fan- 
tasme, également présent à l'aile 
- gauche de la DC, d’un retour A la 
« solidarité nationale * (ou au 
* compromis historique »J avec les 
communistes, il a été exorcisé de la 
façon la phn nette le 26 mai par le 
secrétaire de la démocratie- 
chrétienne. 

La sotie formule gouvernemen- 
tale actuellement possible, a-t-il 
martelé, est celle qui est en place 
sous le nom de « pentapartUo », et 
qui associe toutes les formations du 
c en tr e de l'échiquier (la DC, le PS 
et les trois petits partis «laïcs»), ne 
hors de la coalition que les 
e xtr ê m es : pair ressentie!, le MSI à 
droite, et à gauche le parti de 
M. Nata. La seule ouverture consen- 
tie aux communistes aparté sur le 
thème de là réforme des institu- 
tions ; vieux serpent de mer, mais à 
quoi certains blocages de plus en 
plus criants de ta. vie publique confè- 
rent un regain d'actualité. Le PC en 
lui-même très sensibilisé sur ce 
sujeL Alors pourquoi ne pas faire un 
bout de chemin ensemble, a suggéré 
M. De Mita àM. Nata? 

Tous ces points seront débattus 
par le congrès jusqu’au v end redi 30, 
jour où M. De Mita devrait être 
confirmé dans ses fonctions. 

JEAN-PERRE CLERC. 


AFRIQUE 


Tunisie 

Le président du consel des ministres 


De notre correspondant 


Tunis. - Le président ea exercice 
du conseil des ministres de la Com- 
munauté euro p é e n ne, M. Hans Van 
den Broek, chef de la diplomatie 
néerlandaise, a annoncé, le lundi 
26 mai à Tunis, avoir mis an point 
avec le secrétaire général de la li- 
gue arabe, M. Chedfi KUM, une 
«formule» qui pourrait permettre 
de « revitaliser et intensifier » le 
dialogue euroerabc, notamment an 
plan politique. 

Dans un premier temps, cette for- 
mule consistera à organiser une ren- 
contre entre la troïka européenne 
(composée du président en exercice, 
de son prédécesseur et de son suc- 
cesseur) avec trois ministres- arabes 
des affaires étrangères pour discuter 
de tous les problancs, sans ordre du 


République 
sud-africaine : 

PLUS DE QUARANTE MORTS 
DANS LES AFFRONTEMENTS 
ENTRENOIRS 
PRÈS DU CAP 


jour pré-établi, y co mpris la coopéra- 
tion euro-arabe contre le terrorisme. 

La date de cette réunion n’a tou- 
tefois pas été fixée, et, en quittant 
Tunis an tenne d’une visite de vingt- 
quatre heures, AL Vas den Broek 
s’est montré pour le moins réservé en 
déclarant nu il n’était « «f plus opti- 
miste ni plus pessimiste » & son dé- 
part qu'à son arrivée. 

Le m ulâtre faisait aussi allusion 
an conflit du Proche-Orient, qu’il 
avait évoqué pendant pins de deux 
heures et demie avec le président de 
l’OLP, M. Yasser Arafat, qui avait 
demandé à le rencontrer. 

AL Van dèn Broek doit présenter 
aux Douze un rapport sur les 
contacts qu’fl a eus an cours du péri- 
ple au*3 vient dé bouder à Tunis et 
qnil avait conduit prtdSdcihinent en 
Jordanie, ea Egypte, en Syrie et en 
3sra& 

MICHEL DEURÉ. 


Algérie jy; V 

SURL'MMKSRATION 
AVEC M. ROBERT PANDRAUD 


Le Cap (AFJP], — Deux enfants 
noirs, âges de dix et douze ans, ont 
été victimes dn « supplice du od- 
lier » - qui consiste à faire brûler 
vif le supplicié à l’aide d'un pneu , 
enflamme d'essence — dans le camp 
de squatters de Crossroads. près dn 
Cap, a annoncé, ïnndi 26 n»i, un 
porte-parole de la police au Cap. 

Leurs cadavres ont été découverts 
par une patrouille de police dans ce 
camp où s’affrontent depuis plus ' 
d’une semaine des militants noirs 1 
anti-apartheid et des vigiles conser- 
vateurs soutenus par les autorités 
locales noires. 

Ces deux tués portent à au moins 
quarante-deux le nombre de per- 
sonnes mortes à Crossroads depuis le 
début des affrontements, dans la sKâ- 
rée dn samedi 17 mai. Les heurts,. 

r ' avaient commencé par l’attaque 
militants asti-apartheid par us. 
groupe de vîgHes, ont déjà lait entre 
vingt mille et traite nulle sans-abri. 

Le Parti fédéral progressiste 
(PFP, opposition libérale manche) à 
demande un débat au Parlement sur. 
« la situation et le rôle joué per les 
autorités à Crossroads ». Un comité 
d’action créé par le PFP a demandé, 
par- ailleurs, au gouvernement 
d’abandonner sou plan* visant à 
réinstaller les sans-abri- dans* la loin- i 
taine cité noire de Khayelitsha, 
récemment créée pour y reloger les. H 
habitants de Crossroads. . . , : 

Les squatters dont les huttes mit 
été détruites lors des affrontements 
continuent, de leur côté, à s’opposer 
à leur transfert à Khayèlitsha, ce qui 
laisse prévoir de nouveaux modem». 


Afger (AFP). - Le nrinstre fian- 
çais délégué à la sécurité^ M-Robcrt 
Pandraud, est arrivé, lé luatti 
26 mai, à Alger pour une courte ri-, 
site de travail qui n’avait pas. été an- 
noncée. y 

E devait: regagner Paris mardi 
après un entretien avec lé ministre 
algérien deÏÏntérieur, Afc M'Haxnéd 

Ta*»; Vv.-. •/ 

Les projets du gouver n e me nt de 
M. Jacques Chirac relatifs à l'immi- 
gration auront été an centre des dis- 
eussions, nota m me nt celui tf expul- 
ser le# ressortissants algériens 
I condamnés par la justice française 
.pour qulb puigent leur peine chez 
eux. -- ■ " ; 

M. Pandraud, quia effectué à la 
Pentecôte un-voyage privé au Ma- 
roc, a évoqué; à . cette occasion, ce 
.type de problèmes avec les autorités 
'marocaines. ’ V" 


Tchad 

• Visite du chef dë.la.adsrion 
militaire de M. Aurillac. — Le gé- 
néral Lucien Beal chef de là mis- 
sion militair e du mînj g pg de la coo- 
pération, est arrivé, le lundi 26 mal 
au-Tchad pour ane vmte de quatre 
jouis. Ii a déclaré que te dispositif 
de ropération.Eperrier demeurera 
en place * aussi longtemps que les 
autorités ickaülennes le. souhaite- 
ront », iïuib» que tes moyens mis en 
Ouvre pourraient être; modifiés et 
adaptés' car fonction des. circons- 
tances. — ?A FF.) ' 



’ l ■■ s de 

cn-fm-nr 

• »• lÿ! i 


î .a? 




..îi- 




-•n??-* 
'■ r 


- . i.'-pw* 

r-. :■*; 

- ir i 

■ • . -if *-?■ 


- s* 

• : : T*' 

• Vis*. 

• - 




tt i 

. if*‘K 

- ^r.-rih 

- -wx - 


■ -«-.dg 



cr rr 


• M..-w tfe 


C: 



. . i -. 


(C. 



• ••LE MONDE - Mercredi 28 mai 1986 - Page 7 


EUROPE 






LA TURQUIE ET L'ISLAM 


- 1 


* •“«■5 


s»-:-!.- 


“i •; 

. •>- -îî-"- .v’ 


chiites différents 


Dam na précèdent article 
(le Monde do 27 mai) 
J.-P. PéronceJ-Hngoz a décrit 
le phénomène de ré îshmka. 
doo 4e la société torque. 

De notre envoyé spécial 

Karaman-Maracbc. - Grâce aux 
médias, chacun est eu mesure de nos 
jours de savoir que tes Turcs ont, de 
longue date, régulièrement w»iiy» 
partir, dans le sud-est de F Anatolie, 
avec -des populations, également de 
nationalité- turque de fangim et 

cultive kurdçs. qui reprfsentenrieut 
environ 20 % des cinquante rr» ÏÏ i on s 
dTiabztants.de la république. Turcs 
proprement dits et Turcs de souche 
kurde sont, eatendkm dire souvent, 
de même religion : l’islam 
réputé «orthodoxe». 

C'est faire bon marché des chiites 
alévites (1) - par référence à Ali, 
gendre de Mahomet — qui sont 
généralement turcs et parfois 
kurdes. En dehors- de quelques 
études très spécialisées, ils sont à 
peu près ignorés Â rétr&ager. En 
Turquie, des sunnites, ces dernières 
années, laissent parfois échapper 
un : «Sort les alévites, la nation 
aurait éclaté l» ou encore : « Face à 
l'intégrisme Islamique, lés alévites 
sont notre chance I » ; mai» le plus 
dair du temps, les sunnites esqui- 
vent adroitement le sujet en se réfu- 
giant derrière Le go&t du secret, 
d’ailleurs réel, de Irais compatriotes 
chutes. 

Une seule fois, en décembre 1978, 
les alévites firent brusquement 
irruption pour quelques Jours sur la 
scène mondiale, dans un nuage de 
sang. Cétait à Karaman-Marache, à 
plus de 600 kilomètres an sud-est de 
la capitale. Des sunnites entraînés, 
dit-on, par ^ militants de droite et 
d'extrême droite et par des prédica- 
teurs de mosquée massacrèrent allè- 
grement de ralérite» réputé •de 
gauche » et « mécréant » quel qu’eu 
fût l’âge ou le sexe. Y eut-il un mil- 
lier de morts, comme le voit encore 
la rumeur publique ou « seulement » 
cent, scion la vcrsixja officielle ? (2) 
L'épisode tragique avait en tint cas ‘ 
balayé du projecteur le phis yiolexrt 
une communauté inconnue bu plutôt 
occultée. 


Une province 
en plein essor 

Karaman-Marache, depuis lors, a 
retrouvé le calme. C'est une de ces 
grosses villes de province, avec ses 
artères modernes Je long des quar- 
tiers anciens, le tout scrupuleuse- 
ment entretenu et fleurant une 
petite aisance, une de ces cités 
comme ou en trouve à peu près tons 
les 100 kflamètres dans ce Sud-Est 
turc supposé arriéré et qm est en fait 
une vaste région oh- agriculture, 
industrie et communications pèlent 
dé neuf et de santé. 

Malgré ces entours prospères, 
depuis 1978 la viDe est «marquée». 
Dès le coucher du soleil, elle a l’air 
aux aguets. Autour de la place cen- 
trale, dominée par l’inévitable statue 
d'Atatürk, ü n’y. a pas ce paseo du 
crépuscule, empreint à la fois de 
détente et de gravité, qui est le pro- 
pre des chefs-lieux anstbliens. 

Pourtant, Tes alévites de 
Karaman-Marache. n’ont rien 
d’agressif. Selon une vieille pratique 
çfi Tftn. à défaut de «se cacher» 
qnnutf quelque saint* imam, îb se 
font tout petits, mettant un point 
d*booneur à ne pas déranger, par 
quelque particularité, . l'environne- 
ment sunnite supposé hostile et, de 

toute manière, plus fart. 

On ne pa& pas <fire non {dus 
qu’ils se mettent en avant dans te 
reste de la Turquie, depuis que les 
siamistes - quasiment tous sunnites 
- ont le vent en poupe. Un briflant 
opposant parlementaire issu du 
milieu alévite, vers lequel on nous 
avait aiguillé à Ankara, passa 
d’abord vingt minutes à nous 
démontrer qu’il n’était pas alévite.- 
avant de nous exposer en long et eu 
large te dossier de « cette commu- 
nauté qtd a bien quelques députés 
mais n'a accès à aucun levier politi- 
que où militaire impartant, malgré 
sa constate loyauté envers l’Etat et 
la patrie, etc. » Seul Mustapha 
TTnxisî, secrétaire général do Parti 
soâaMÉmociâïe populiste, princi- 
pal mouvement d’opposition légal 
(84 députés), est notoirement alé- 
vite. 

A Karaman-Marache, te couple 
de scientifiques auprès duquel on 
nous a très chaudement recom- 
mandé se peut faire autrement que: 
de noos rencontrer, mais c’est pour 
nom çmmenner anssitta . dans là 
campagne enviroanantc : « La ville 
est pleine de dindjés (activistes sun- 
nites) qui épient les faits et gestes 
des alévites. L* problème entre nous 
et eux c’est qu'ils admirent Kho- 
màny.et veulent un régime fonda- 


mentaliste qui ferait lé malheur de 
la Turquie et dont les alévites' ne 
veulent à aucun prix. » . 

■ Ge n’est pas Fane des moindres 
conséquences de la révolution isla- 
mique dans nran voisin que d’avoir 
réveillé en Anatolie te très ancien 
antagonisme snnnîte-alévite. 
« L’ alévite est pire que l’Infidèle ! », 
dit un dictou samûte. En Z513, le 
sultan Séhm te Terrible fit suppli- 
cier quarante mine alévites • de sept 
à soixante-dix ans », de crainte 
qu’a» ne fassent le jeu des Peisans. 
Plus tard, tes victimes se rattrapè- 
rent un peu en noyautant. les janîs- 
saires- dn suhan-câlife par 1e biais 
d’une sous-secte alévite; les bekta- 
chls, mms cela finit mal encore une 
fois (1826),. tes janissaires étant 
devenus un Etat dans l’Etat. 


Alcool et femmes 

La grande époque des alévites fut 
la dictature kémahenne et ses pre- 
miers épigones (1925-1950), lors- 
que le fer rouge de la laïcité passait 
encore' pour devoir guérir à jamais le 
mal confessionnel et ses inévitables 
disc rimina tions. Atatürk se semble 
cependant pas avoir marqué d’inté- 
rêt particulier • pour la minorité 
chiite ptnsqnH ne conçut le direc- 
toire des affaires religieuses, orga- 
nisme rattaché directement au chef 
du gouvernement, qu’en fonction de 
la sente majorité sunnite. En i960, 
tes alévites demandèrent sans succès 
la . suppression du « catéchisme » 
coranique, conçu selon Les seuls 
canons sunnites, et l’abolition du 
directoire des affûtes religieuses st 
on ne cxéait'pas en son sein une sec- 
tion non sunnite. 

Cette administration rendit la 
monnaie de leur pièce aux alévites 
en laissant diffuser en 1977 un 
manuel religieux les présentant 
comme « débauchés et dénigreurs 
de l’Islam ». Cet ouvrage provoqua 
. des incidents entre Turcs sunnites et 
alévites jusqu'en Allemagne fédé- 
rale. Aujourd'hui, tes islamistes bot 
pris le relais et accusent les alévites 
de. rien moins que de •boire de 
l'alcool et de montrer leurs 
femmes », oe .qui est d’ailleurs l'hor- 
rible vérité, et également - horresco 
referens — de « se livrer à des 
orgies ». ce qui reste absolument à 
prouver. 


NaxnreQesient, un nombre consi- 
dérable de sunnites ont une concep- 
tion de la vie comparable à celle dès 
alévites, mais üs ne sont pas pour 1e 
moment dans le coUîmazeur des isla- 
mistes qui préfèrent se faire les 
dents snr une minorité traînant der- 
rière elle des siècles de préjugés 
populaires faciles à réveiller. 
D’autant plus que les dernières 
décennies ont vu nombre d 1 alévites 
quitter leura bourgades do Sud et de 
l’Est et gagner tes grandes villes où 
leur labeur en a fût bientôt de dan- 
gereux concurrents pour le tran- 
quille négoce snnnite 

C’êst typique à Karaman- 
Marache, où, dans les environs, un 
banxge a. fertilisé les terres des pay- 
sans alévites dont tes fils sent allés 
chercher fortune au centre commer- 
çant même de l’agglomération, 
jusque-là surtout sunnite. L’univers 
faillit chavirer le jour où un de ces 
culs-terreux dégrossis, joyeux drille 
et votant le plus à gauche possible, 
osa demander la main .d’une héri- 
tière surmite, produit rare de dix 
générations d’épiciers citadins, 
confits en dévotieo et n’ayant jamais 
digéré cet Atatürk dont tes alévites 
exposent le portrait chez eux. . 


20 % des Turcs 

Lorsque des Turcs sunnites 
lucides, qui ne veulent pas voir leur 
pays redevenir une théocratie, 
reconnaissent 1e rôle majeur joué 
par tes alévites pour « sauver la Uü- 
cité et le pluralisme ». iis veulent 
dire que constamment ces der n i è res 
décenni es tes minoritaires ont formé 
instinctivement un bloc politique 
votant en masse pour tes partis les 
moins marqués par l'islamisme, dont 
la persistance est essentielle à l’équi- 
libre national. 

Ces «minoritaires» forment tout 
de même une communauté de plu- 
sieurs imiti ons de personnes. Aucun 
chiffre précis n’existe à leur sujet 
piais le Larousse tnrquisé donne, 
WatK son édition de 1975, •entre 6 
et 15 hdt lions d’ alévites », En 1986, 
la plupart des spécialistes évaluent à 
15 ou 20 % des 50 millions de Turcs 
û proportion d’alévites. Les Kurdes, 
avons-nous indiqué, sont aussi envi- 
ron 20%. Mais ces pourcentages ne 
peuvent être additionnés, une frac- 
tion des Kurdes, par exemple à Ton- 
cdï (est), étant ûéyite-, 

Cest à y perdre son latin ï Ça l’est 
encore plus si l’on sait que les alé- 
vites sont très loin d'être des chûtes 
comme les astres et c'est sans doute 
- outre fcur goût comme inné pour 


la. laïcité — ce qui les éloigne des 
chiites stricto sensu tels qu'on les 
trouve eu Iran ou_au Liban, et chez 
lesquels prospère l'intégrisme. 

Tel prêtre européen qui a consa- 
cré sa vie à l'observation des rites 
alévites, mystérieusement ordon- 
nancés autour d'un dédé. sorte de 
cheikh, héréditaire ou non, estime 
qu’ils sont * le produit du chama- 
nisme amené d' Extrême- Asie par 
les Turcs, mêlé à diverses croyances 
chrétiennes rencontrées en Anatolie, 
le tout bien enrobé d’un islam pen- 
ché vers Ali, donc proche du 
chiisme ». 

Pratiquant la circoncision mais 
aussi une espèce de communion où 
intervient de l'alcool, bannissant la 


Le dernier moine du couvent du Safran 


De notre envoyé spécial 

Mardine- — Aux confins turco- 
syro-irakjans. accrochée à un 
rocher comme Constantin#, Mnr- 
cfine (environ 50000 âmes) blottit 
ses clochers contre la montagne 
et projette ses minarets dans le 
ciel. La vieille dté est la porte 
occidentale du Tour-Abcfine — te 
« mont des serviteurs (de Dieu) s, 
— un vaste et âpre plateau qui 
rappelle aussi l’Est algérien. 

Cette région oubliée est un 
haut lieu de l’antique Eglise syria- 
que (ou syrienne « orthodoxe s), 
véhicule de (a théorie 


Carte postale 
vendue 
daoskes 
- librairies 
islamistes 
deTmqûe 


consomma tion de certains animaux 
comme 2e lièvre et croyant eu une 
sorte de métempsycose, tes alévites 
de Turquie sont finalement proches 
des alaouites de Syrie, eux aussi 
enfants du chiisme, mais arabo- 
phones. « En tout cas. dites bien en 
France que la fausse laïcité d’Hafez 
El-Assad a son alliance extérieure 
avec les khomeimstes ne sont pas du 
tout notre idéal pour la Turquie », 
nous avait fût promettre un rescapé 
de la tuerie de Karaman-Marache. 
Dont acte. 

Décidément, ces chiites différents 
rencontrés en Anatolie portent peut- 
être, sans orgueil ni tapage, r espoir 
de leur pays. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 



(1) Appelés parfois aussi alêvis. 

(2) Esprit, numéro spécial sur le ter- 
rorisme, octobre-novembre 1984. 


jacobite (de l'évêque Jacques Bar 
AddaT, su sixième stade), ne 
reconnaissant que l’essence 
divine du Christ, ce qui l'éloigne à 
la fois de la majorité des autres 
Eglises (Jésus est en mâme 
temps humain et divin) et de 
l'islam (Jésus est homme seule- 
ment}. 

Victimes de toutes les intolé- 
rances, les syriaques — dont 
l'idiome maternel est r ultime ava- 
tar de r araméen, langue de Jésus 
~ sont en Turquie et dans le reste 
du Proche-Orient (sauf au Liban, 
où 3s sont nombreux à s'être 
réfugiés) une communauté finis- 
sante. Beaucoup ont émigré, 
notamment an Amérique ou en 
Europe. Près de Mardine. au 
monastère du Safran — fondé au 
huitième siècle et qui fut le siège 
florissant du patriarcat jacobite 
jusqu'au début de ce siède. où le 


chef spirituel syriaque se déplaça 
vers la Syrie, alors sous mandat 
français. - il ne reste plus qu’un 
seul moine en 1986... 

Dans les derniers villages de 
paysans /a cobit es, sur te plateau, 
on raconte de sombres histoires 

— souvent antérieures à la prise 
de pouvoir par l'armée en 1980 

- d'enlèvements de jeunes filles 
par des Kurdes, ce qui aurait pour 
but de pousser tes familles tou- 
chées è s'exiler à te ville ou à 
l’étranger, pendant que les 
Kurdes partageraient leurs biens 
avec des agriculteurs turcs. Un 
document récent — fin 1984 ou 
début 1985 - de te Congrégation 
romaine pour l'évangélisation des 
peuples fait état, pour sa part, 
des < impôts » prélevés, arbitrai- 
rement, sur des fermiers chrétiens 
isolés, par des irréguliers musul- 
mans. De peur que ceux-ci n'exer- 
cent des représailles, l’adminis- 
tration fermerait généralement tes 
yeux sur ces exactions. 

Dans te minuscule église d'une 
bourgade jacobite. un autel impo- 
sant a été consacré è Mar Char- 
bai, saint catholique maronite 
libanais. Comme nous nous éton- 
nons de cette dévotion dans un 
sanctuaire orthodoxe, un jeune 
prêtre s'exclame : e Mais c'est 
que les chrétiens du Liban se bat- 
tent aussi pour nous. Quand ils 
étaient forts , on nous respectait 
mieux ici l * 

les Arméniens 
du mont Moïse 

Même son de doche à Antio- 
che (Antakya en turc et en arabe), 
près de la côte méditerranéenne, 
où on visite, dans une grotte, c la 
plus ancienne église du monde » 
et où te terme de chrétien fut 
inventé au premier siècle mais où, 
aujourd'hui, les fidèles du Christ, 
qui ne sont plus que 1 500 (1) 
(sur 110 000 habitants), regret- 
tent de c ne plus pouvoir même 
foire enregistrer à l'état civil un 
prénom typiquement chrétien ». 
Les catholiques de la ville ont vu 
leur chapelle reprise deux fois par 
l'administration régionale en 
moins d’un demi-si ècie. Dans le 
port d'Alexandrette (en turc : 
Iskanderoun). près d'Antioche, la 
petite église arménienne des 
Quarante-Martyrs, datée de 
1872. est. nous indique-t-on. 
c fermée depuis trois mois dans 
l'attente d'une autorisation admi- 
nistrative pour ta réparer ». 

En revanche, bu flanc du 
Moussa-Oagh (mont Moïse), qui 
fut te théâtre, en 1915, de l'un 
des épisodes les plus dramatiques 
de la confrontation arméno- 
turque (4 200 Arméniens sauvés 


par la marine française, après un 
siège de 48 jours) et où on nous 
avait assuré que * toute la monta- 
gne avait été repeuplée de musul- 
mans », nous avons eu la Surprise 
de trouver un ultime vülage armé- 
nien, Vakif, apparemment paisible 
au milieu de sas vergers. 

Il est évident que tes chrétiens 
d' Istamboul, et notamment les 
Arméniens qui y ont leurs écoles, 
leurs cercles, leurs hôpitaux, leurs 
journaux, jouissent d’un statut de 
facto cent fois plus favorable que 
celui de leurs coreligionnaires du 
Sud-Est. Pour améliorer la situa- 
tion de ceux-ci. un plus grand res- 
pect de la Incité officielle par tes 
fonctionnaires locaux serait 
nécessaire. Mais l'Etat central a 
aussi sa part de responsabilité ; 
de nombreux Turcs, musulmans 
ou chrétiens, nous ont montré, 
avec réprobation, leur carte natio- 
nale d'identité : comme en Egypte 
ou au Liban, la confession y figure 
en toutes lettres I 

Et que dire de la situation des 
chrétiens d'Ankara 7 Dans cette 
ville qui, en 1915, comptait trois 
évêques et huit églises, on ne 
trouve plus en 1 986 que quelque 
2 000 chrétiens, surtout des 
Arméniens catholiques, linguisti- 
quement turqurfiés depuis le dix- 
septième siècle. Ils n'ont plus de 
lieu de prière, et le gouvernement, 
naguère, a refusé de les laisser en 
construire un. Ils ne peuvent 
entendre la messe que gr&ce aux 
trois ou quaire ambassades occi- 
dentales, dont celle de la France, 
qui entretiennent des chapelles en 
territoire diplomatique et qui dé- 
posent d’aumôniers, également 
de statut diplomatique. 

Paradoxalement, les Turcs 
chrétiens peuvent s'appuyer, 
depuis début 1986, sur la loi de 
protection des e religions 
célestes ». qui prévoit, par exem- 
ple, que toute « entrave à la prati- 
que religieuse » sera punie de six 
mois de prison. En attendant, il 
conviendra de voir 1e verdict que 
rendra le tribunal de Drarbekir 
devant lequel, nous a-t-on affirmé 
dans cette grande ville de l'Est, 
ont esté des familles chrétiennes, 
éconduites par deux ministres 
successifs de l'éducation, aux- 
quels elles avaient demandé que 
l'on dispensât leurs enfants des 
cours d'instruction musulmane, 
devenus obligatoires depuis la 
promulgation de la Constitution 
de 1982. 

J.-P. P.-H. 


(1) En 1986, on évalue à environ 
100000 le nombre total des chré- 
tiens de Turquie (50 millions d'habi- 
tants) dont environ 50 000 Armé- 
niens orthodoxes et approxi- 
mativement 25000 syriaques jaoo- 
biles. 
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LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement a peine à résister aux pressions de sa majorité 

. j. .. jwuntMii J» mm* BPR et PITDF. La nod» a sévèrement criti 


Le débat de la «fecnssioa des articles de là 
loi de finances rectificative, le Imdi 26 mai à 
I* Assemblée nationale, a confirmé nmpression 
donnée par la discnssioa générale (le Monde 
daté 25-26 mai) : le gouvernement a quelque 
«I i résister aux impatiences de sa majorité. 
Celle-ci kd a déjà imposé la suppression de la 
taxe spéciale sur les appareils à sots (M. Alain 
Jappé, luiiHS trc délégué su budget a fartention 


de demander une seconde défibé radon de cette 
décision) ; die a surtout obtenu de nombreux 
engagements pour le budget de 1987. 

Le Front national a particulièrement criti- 
qué ce qn*Q a appelé, par la voix de M. Yvon 
Briant (FN, Val-d’Oise) « des remèdes homéo- 
pathiques alors qo’U faut des médicaments de 
cheval », mais il a, es général, voté avec le 


ML Alain Jappé : - A chaque jour 
suffît sa peine. » M. Charles Revet 
(UDF, Seine-Maritime) : * Pour- 
quoi remettre au lendemain ce que 
Ton peut faire le jour mime. » Ce 
dialogue suffit à résumer la discus- 
sion des premiers articles du collec- 
tif budgetaire. La majorité en veut 
plus. Le gouvernement refuse de 
laisser croître le déficit budgétaire 
et renvoie la satisfaction de cer- 
taines demandes (ou promesses) à 
la loi de finances pour 1987. Même 
si c’est à contre-cœur, le RPR et 
rUDF sont en général disciplinés, 
irais la liste de leurs revendications 
est déjà longue. 

La diminution de l’impôt sur les 
sociétés (de 50 % à 45 % des béné- 
fices) mm conditions, alors qu’à 
Fautomnc 1985 les socialistes ne 
Pavaient prévue que pour les béné- 
fices réinvestis, est aux yeux de tous 
les élus de droite une bonne chose. 
Maïs tous ceux qui se sont exprimés 
sur le sujet auraient souhaité que le 
gouvernement aille plus loin, à l’imi- 
tation de M. Robert-André Vivien 
(RPR, Vai-dc-Marne) . rapporteur 
général du budget qui parle d’un 
« premier pas ». 

Les socialistes ne sont pas 
d’accord avec cette manière de 
faire. Non seulement ils s’y oppo- 
sent comme les communistes — 
- Vous confondez l’entreprise et ses 
actionnaires ». explique M. Chris- 
tian Pierret (PS. Vosges), - mais 
encore ils proposent une réduction 
de cet impôt à 40 % pour les béné- 


fices réinvestis, selon un mécanisme 
identique à celui décidé à l'automne. 
Leur divergence avec la majorité est 
fondamentale. Pour que les épar- 
gnants « placent leur argent dans 
des secteurs à risque ». explique 
M. Michel d'Ornano (UDF, Cal- 
vados), président de la commission 
des finances, » U faut les rémunérer 
convenablement et non pas les pié- 
ger ». Les députés du PS sont les 
seuls à voter leur dispositif. 

Mais les élus de la majorité vou- 
draient que le gouvernement amé- 
liore encore sa proposition. Sans être 
entendu. MM. Georges Tranchant 
(RPR. Hauts-de-Seine) et Bruno 
Dnrieax (UDF, Nord) voudraient 
qu'une disposition soit prévue pour 
les entreprises dont l'exercice bud- 
gétaire ne commence pas au premier 
janvier ; M. Gilbert Gantier (UDF, 
Paris) souhaiterait que la réduction 
de l’impôt sur les sociétés ait une 
incidence sur leur acompte, ce que 
refuse M. Juppé car cela aurait des 
conséquences sur les recettes de 
l'Etat en 1986. 

Cette diminution fiscale ne 
concerne que les entreprises faisant 
des bénéfices. M. Gérard Trémège 
(UDF, Hautes-Pyrénées) aurait 
souhaité que toutes puissent en pro- 
fiter grâce à la suppression de 
l’impôt forfaitaire sur les sociétés ne 
faisant pas de bénéfices. M. Juppé a 
reconnu que « l’idée était bonne », 
mais comme elle coûterait 1,3 mil- 
liards de francs, il eu a renvoyé 


De plus en plus compliqué 


Le gouvernement défend le 
possible, sa majorité demande le 
souhaitable. C'est la règle de 
toute discussion budgétaire. 
Mais la (fis tance entre fun et 
l’autre est particulièrement 
grande lorsque l'alternance 
oblige une nouvelle équipe à 
modifier en cours d'année les 
choix faits précédemment par 
l'ancienne majorité. Qu’eiie le 
veuille ou non, une grande partie 
de ceux-ci s'impose à elle. 

Les socialistes avaient connu 
cette difficile situation en 1981. 
C'est aujourd'hui le tour de la 
droite. La discussion du collectif 
entraîne ainsi des résultats 
curieux : les députés du PS ne 
défendent plus guère des dispo- 
sitions fiscales que les gouverne- 
ments de Lavent- 16 mars leur 
avaient imposées ; les élus du 
RPR et de l’UDF doivent s'oppo- 
ser à la suppression de méca- 
nismes fiscaux qu'ils ont com- 
battus pendant cinq ans. 

La situation est d'autant plus 
délicate pour eux que. contraire- 
ment è la gauche de 1981. leur 
«mauvaise conscience» se fait 
déjà entendre : le Front national 
joue dès maintenant le rôle que 
le Parti communiste avait 
attendu 1984 pour tenir. Cette 
pression est d'autant plus vive 
que la majorité sait qu’elle a peu 
de temps pour tenir ses pro- 
messes. Aussi ne cesse-t-elle de 
demander plus aux ministres : 


plus pour les entreprises, plus 
pour les épargnants, plus pour 
les agriculteurs, plus pour ses 
électeurs. Finalement assez disci- 
plinée, elle se contente de la pro- 
messe qu'elle obtiendra satisfac- 
tion dans l'avenir. 

Ce futur ne peut être que pro- 
che. M. Alain Juppé dot s'enga- 
ger pour le budget de 1987. 
Mais, lors de la présentation à 
l’automne de la loi de finances, il 
ne pourra se contenter d*un 
replâtrage de la pratique fiscale 
de la gauche. Aujourd'hui, il peut 
dire : en cours d'année, nous ne 
pouvons tout changer sans 
accroître le déficit. Demain, il ne 
le pourra plus. 

Mais à force de promesses, la 
mise au point du budget 1987. 
qui s’annonce déjà délicate, se 
complique de jour en jour, tant à 
sera difficile de concilier l'amélio- 
ration de I* équilibre des finances 
publiques et la baisse des 
impôts, tant les économies bugé- 
taires voulues par M. Jacques 
Chirac seront difficiles à réaliser. 
Les prises de position des 
députés de la majorité dans la 
dicussian de la loi de finances 
rectificative pour 1986, rédui- 
sent encore un peu plus la marge 
de manœuvre du gouvernement 
dans la préparation de la loi de 
finances pour 1987 déjà fort 
ténue. 

THIERRY BREHIER. 


Le secrétaire d'Elat auprès du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Didier Bariani. a ouvert, le lundi 
26 mai, à Paris, les travaux - qui 
dureront trois jours - de l’assemblée 
du Conseil supérieur des Français de 
l’étranger (CSFE). 

A cette occasion, M. Bariani a 
indiqué : » Je fais actuellement étu- 
dier une réforme du mode de scrutin 
instauré par la loi du 7 juin 1932. 
réforme qui vise à mettre fin aux 
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Pétude au budget 1 987. M. Trémège 
a alors retiré son amendement, mais 
celui-ci a été repris par M- Pierre 
Descaves (FN, Oise) ; il n’a été voté 
que par le Front national et M. Tré- 
mège, les autres élus RPR et UDF 
votant contre. 

€ Absurde », mais 
(fui bon rapport 

La suppression de la taxe sur cer- 
tains frais généraux, instituée en 
1981. est souhaitée par de nombreux 
élus de droite, M. Trémège se 
contentant dans un p rem ier temps 
d’une réduction de 30 % à 10 %. 
Aussi l'amendement en ce sens du 
Front national fut aussi voté par 
M. Jacques Lafleur (RPR, 
Nouvelle-Calédonie) , Pierre Man- 
ger (RPR. Vendée), Arthur Paecht 
(UDF, Var). Charles Revet (UDF, 
Seine-Maritime), Gérard Trémège ; 
Jean de Présument (RPR, Essonne) 
et Georges Tranchant : M. de 
Préamnont expliquant qu’il ne pou- 
vait accepter le maintien d’une taxe 
contre laquelle il s'était élevé pen- 
dant cinq ans. M. Juppé lui-même a 
reconnu qu’dlc était » absurde »... 
mafa elle rapporte 1,9 milliard de 
francs. 

La surtaxation des appareils à 
jeux fait aussi partie de «l'héri- 
tage ». M. Tranchant a donc 
demandé sa suppression. Là encore 
M. Juppé a affirmé qu’il y a » un 
vrai problème » mais que celui-ci ne 
pourrait être étudié vu qu’à 
l’automne. Le ministre ne fut sou- 
tenu que par la gauche. la droite et 
l’extrême droite imposant la sup- 
pression de cette taxe spéciale. 

La fiscalité agricole est toujours 
l’objet de difficiles discussions entre 
le gouvernement et sa majorité 
quelle qu’elle soit. M. Michel Coin- 
tat (RPR. Ille-et-Vilaine) obtint 
pour les Groupements d’exploitation 
en commun (GAEC) de trois per- 


en commun (GAEC) de trois per- 
sonnes et moins, la possibilité de res- 
ter soumis à l’imposition forfaitaire 
si chacun de ses membres avait pu 
profiter de ce système en voyant fait 
une déclaration fiscale indépen- 
dante. Le PS trouva justifié cet 
amendement, sur lequel il s'abstint, 
alors qu’en 1984, Q avait réduit cet 
avantage pour lutter contre «les 
faux GAEC, père-fils ». 

En 1981. les socialistes avaient 
accru la TVA des hôtels de luxe en 
la portant an taux le plus élevé. 
M"* Louise Moreau (UDF, Alpes- 
Maritimes) aurait souhaité que, 
devant la difficulté du tourisme 


RPR et PUDF. La gauche a sévèrement criti- 
qué la rihnraatioa - sans contrepartie - de 
l'impôt sur les sociétés, mais tes sodafistes se 
soot simplement abstenus sur le gel partiel des 
conséquences fiscales da franchissement àu 
seitil des dix salariés, et sur la déduction de 
50% de la TVA sur le fioul domestique «tifisé 
par les agricalfems. 

. Trémège après la fuite des Américains, efle 
îent, "îaîc soit ramenée à 7 % comme pour le 
A. Pierre reste de rhôtellerie. La commission 
’a été voté des fînarxyg avait reccpté cet aunen- 
;t M. Tré- dément. Le ministre des finances ne 
t et UDF nia pas la difficulté de cette forme 
d’hôtellerie, mais expliqua qu’une 
telle mesure coûterait près de 
lie 300 millions de francs, et que le taux 

le pins bas de TVA était réservé aux 
t activités «sociales». M. D'Ornano 

r „ . jugea cette réponse insuffisante, 
soulignant la difficulté à organiser 
. 8 0 des congrès internationaux. 

M. Juppé reprit alors la parole pour 

£ temps ex P üt ^ r ( S u L.- seule - \ contrainte 
a Yq, l? financière l'obligerait à repousser 

e sens du cet amendement. P fut alors retiré. 
vot£ par Les socialistes tentèrent, eux, 
( RPR d’obtenir que l'avoir fiscal reste de 
rre Ma ni 50 %, alors que la baisse de l'impôt 
ur Paecht ntr les sociétés entraîne autotnati- 
et (UDF, quement son passage à 61,1 %. Sur 
Trémège; la fiscalité. Os trouvèrent simple- 
Essoone) ment que les réalisations étaient 
; M. de » tris loin des promesses », et que 
U ne pou- les conditions du gel fiscal au fran- 
fooe taxe chissement du seuil de dix salariés 
Slevé peu- étaient insuffisantes, 
ti-même a La gauche reçut le soutient de 
'tsurder. M. Edmond AJpkudéiy (UDF, 
üliard de Maine-et-Loire) et du Front natio- 
nal pour s’opposer à la création d’un 
>parrils à droit de timbre ISO F pour rinscrip- 
e «Fhéri- tion aux concours administratifs. 

a donc Pour M. Alphandéry comme pour 
Là encore M. Pierret. « seuls les plus pauvres 
y a • un vont être pénalisés », S y a donc 
rëlui-ci ne „ une discrimination censitaire ». 
vu qu’à M. Jappé expliqua qu'il y avait cha- 
s Fut sou- que année un million trais c ents 
l droite et nulle inscriptions dont un tiers 
it la sup- étaient sans suite. Il jugea donc 
“k- . toutes les critiques « démngogi- 
t toujours ques ». De nombreux élus UDF, 
ions entre dont M. D’Ornano, sont d’accord 
majorité avec lui. Maïs pour éviter tout ind- 
Coin- dent, le vote fut quand même 
e) obtint reporté à ce mardi motïw 
Lptojtation A l’ouverture de la séance, ce 
K?*?*** - 27 mai, M. Alphandéiy avait obtenu 

d* M- Jn PP é l'engagement que le 
gouvernement modifierait en 
nvant fait deuxième lecture son projet sur ce 
wSsiJn point en précisant que seraient 
* exemptés de ces frais les jeunes cHW 

iïSts ïKisSri i rAiSrSi k. 

réduit cet enfants des couples de chôment*. 
_ ip. L’article 4 a néanmoins été rejeté, 
les députés de gauche et d’extrême 
< «i ment droite étant à ce moment là plus 
i» u,xr t-n nombreuse que ceux de la majorité 
lue élevé dans l'hémicycle, le décompte des 
F . voix ayant été fait par la méthode 
îfcé qZ des « assis-debout »— 
tourisme Th. B- 
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avocat. 23. nie de Oochev fl k à TOURS. 
T8L 47-03-36-36. 


FRANÇAIS DE L* ÉTRANGER 


« Nous étudions une réforme 
du mode d'élection des sénateurs 

déclare M l Bariani 


anomalies actuelles de représenta- 
tion. » Le texte visé permet l’élec- 
tion an suffrage universel à la pro- 
portionnelle au plus fort reste, par le 
million et demi de Français de 
l’étranger, des cent trente-sept mem- 
bres du CSFE, lesquels désignent 
huit sénateurs. Le RPR et l’UDF 
sont largement majoritaires au sein 
du Conseil. 

M. Bariani a également affirmé : 
- La présence humaine de ta France 
hors de ses frontières est insuffi- 
sante pour permettre de répondre 
efficacement aux défis, notamment 
économiques, que nous avons 
l'ambition de relever : 2.5 % des 
Français sont installés à l'étranger 
contre 8 % des Britanniques ou des 
Japonais. 10 % des Italiens et 12 % 
des Suisses. - 

Le secrétaire d’Etat voudrait 
« inverser l'atavisme national du 
repli hexagonal ». Pour cela, il a 
l’intention d’augmenter le nombre 
de consulats et d’informatiser la plu- 
part d’entre eux (dix le serait en 
1986). La France dispose actuelle- 
ment. à l’étranger, de deux cent 
trente-sept consulats ou sections 
consulaires, sans compter cinq cent 
quatre-vingt-sept agences consu- 
laires. soit te réseau le plus dense en 
la matière de toute la Communauté 
européenne. 


Vente après OquidaüoQ des bien» et snr surenchère de dixième 
as Palais de justice â Paris, le jeudi 29 mai 1986 A 14 h 
EN DEUX LOTS 

lir DIVERSES MAISONS SS™. D’ANDEVILLE 

(Oise) Rendit - AadertHe > et Bradh m Le Monta ■ 

Tenainanuor d’une superficie de U 500 % en v ir on 

OCCUPÉE - MISE & PRIX : 100 000 F 

Iot UN TERRAIN S™. D’ANDEVILLE 

_ ___ (Oise) tnc accès per ta me Georges-Petit 

MISE A PRIX: ,5511F 

S'adresser pour un» renseigne— M* J. Lye— -4n-M— U» • «~-rn avant, * 

182, me de Rivoli à Paris 1». TH. : 42-60-20-49 M* Mette, syndic 41, ne da Four 1 
Paris 5*. An greffe des criées du trib.de pienBt.de Mil, paisk a» in 

du Palais, où le cahier des chantes est déposA 


VENTE sur conversion de «taie ismobŒbi en vente ordinaire, ux ench èr e s pob5- 

qnes, ta Priais de Justice de NANTERRE, 179-191, tvcauJofiot-Curie, 

le JEUDI 12 JUIN 1984, à 14 borna. 

E N 28 LOT S. Dans un immeuble 

13 , RUE M 0 NTRQSIER à NEHÜY-SUR-SEINE ( 92 ) 

1* lot - APPARTEMENT de 2 poea cûciBetes M.ip: 88808 F 

2* lot -Une CAVE M-àpx: 4800 F 

3* lot -Un ATELIER M-àpx: *50» F 

4* lot - Une CA VE Klya: 4808 F 

5* lot -Une CAVE M-àpx: 4800F 

6* k*- Un APPARTEMENT de 2 pees principales M.* px: JS20» F 

■Mot -Une CAVE M.àpx: 4000F 

8* lot -Un APPARTEMENT de 2 pcee principales M.àpx: 125000F 

Mol - Une CAVE M.àpx: 4000F 

1 C* lot - Un APPARTEMENT de 2 pc*s principales M-àpx: 130000 F 

11* lot -Une CAVE M-àpx: 4000F 

12« lot -Un APPARTEMENT d’une pièce M.àpx: C300BF! 

i4< lot-Ua APPARTEMENT de 4 pces principales ... M.ipx:438raeF 

15* lot -Une CAVE M-àpx: S800F 

16«, 17«,18*, l^kxs -4 CA VFS, chaque M-àpx: 5000F 

20* lot -Un APPARTEMENT de 2 pe* principales M.àpx:I3MMF 

21- lot -Une CAVE M-àpx: 7000F 

2> lot -Un APPARTEMENT de 2 pcw principale* M. à px: 142866 F 

23- lot -Une CAVE M.àpx: 5000F 

24- lot -lia APPARTEMENT de 2 pces prindpafe» M-àpx: 1336» F 

25» lot -Une CAVE M.àpx: 5000F 

2frka -Un APPARTEMENT de 2 pces priariprie» M.à px: 143000 F 

27* lot -Une CAVE M.ipx: 5660 F 

2» hx- Un DEBARRAS M.àpx: 5000F 

S'adr. cabinet de M- BARON-BONNET. BOUCHERY-OZANNE et REYNAUD- 
DUPQRT, avocats ass^ 47 bis. r. de Stalingrad. NANTERRE (92). Tâ. 47-2M9-9S 
n 47-25-21-13. - An greffe da tribunal de grande instance de Nanterre où réachète est 

déposée. - Soi la lfcax pour visiter, les 5 et 9 juin 1986 de 14 heures à 17 b 30i 
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Vente aux enchères an TRIB. DE NANTERRE, le JEUDI 29 MAI .1986 à 14 b 

ENSEMBLE IMMOBILIER à US. INDUSTRIEL 

à MONS-EN-PEVÉLE (NORD) 

. LmJX-DITS LA PÉTRIE et LA VAQUERŒ . 

MISE APRIX :221100 F 

M* WBIJN, avocat, 7, avenne de Madrid. 92200 NBUILLY : 



Veate sar snrenchire du dixiéme an Palais de justice à Paris 
le JEUDI 29 MAI1986à Mfc J 

UN STUDIO à PARIS 13 e 


159 à 163 , av. de CJioisy et 4 , r«e des Den-Arames 

MISE A PRIX: ..............105600 F 

S ttmrPCfMtna MO» D — ^amcm, HnjilaÉftiftOià ; 

TH. : 45 - 24 - 46-40 ’ - 1 " > • ^ ï. 



Veste sur jaUe innnt*Hiirc, an Pabdsôejc 

te JEUDI 12 JUIN I986,~à 14 ben» ' . 

UN APPARTEMENT 

19, rue de Choiseül - Paris (2 e ) 

« 2, rac de Hanovre - O o cun é p m-.fapartiesMSie ' ■ : - 

M. à P. : 300 000 F — S’adr. M* Ph. Brouoniche 

avocat à Paris (fr) - H.rtedéRotpe-TéL :43^7-4&66 . . . . v 
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FUSION DES DEUX FÉDÉRATIONS 
COMMUNISTES DU FINISTÈRE 

Querelle de Brest ! 


De notre correspondant 

Brest — Laa doux fédérations 
communistes du Finistère ont 
décidé, le samedi 24 final. Jour 
réunification. OffideOament, ia 
conférence fédérais du FkvBtèro- 
Nord a adopté ostte fusion par 
71 voix contre 40 oc 5 abstso- 
tions. Neuf délégués n'auraîent. 
pas pris part ou vota. . Dans ta 
Sud. la décison a été prisa par 
74 voix contre 45 et 2 absten- 
tions. Dimanche, à Quimper, fais 
rasances réunifiées ont élu un. 
comité fédéral qui a lui-même 
désiffié M. Ptaro Rainero comme 
premier secrétaire fédéraL La 
nouvelle direction, qui s'expri- 
mait lundi au coure d'une confé- 
rence de presse, a souligné que 
€ tour s'est déroulé dans ta moi- 
teur état d’esprit ». 

Rien n'est moins sûr. Face i ta 
version sereine offerte de ses 
débats à huis dos par tas cfiri-^ 
géants; s'oppose, an effet, une 
version pour te moins agitéa. ser- 
vie par tas contestataires. Lee 
protagonistes se sont envoyé à 
la figure, an toute con fr at e r ni té . 
quelques amabilités du genre 
gracaith» ou e pédés soda-' 
Bstes ». 

Bien que M. RaintfQ fit 
déclaré, le lendemain. Que «ta 
réunification [était] une question 
de bons sens poétique. cTeffica- 
dté». ce détaé n’avait pas sauté 
aux yeux d'un certain nombre de 
communistes fintatériens. Déci- 
sion prise, précipitamment après 
(es législatives, à en croire tas 
opposants — «nous r avions à 
r esprit depuis plusieurs mois». 
selon M. Rainera, - elle avait, 
surtout pour but, rfaprks cer- 
tains, de faire taire la contesta- 
tion naissarrte-quî s’était cristaHt-, 
sée dans ta fédération nord sur 
tas noms da M™ Sytwe Leroux, 
député européen, et M. Louis 
Leroux. conseBtar régional,, jnem- 
bre du comité centraL Dans la 
Sud. beaucoup, ne ta jugeaient 
pas nécessaire, sans pour autant 
en taire une histoire de per- 
sonnes. 

Résultat de cette dWérenc e 
sFapprédation, la eonferance du 
Sud s'-est déroutés dans un cfi- 
mat moins étactrique que dans le 
nord. « Un débat de quaGté », m 
même remarqué M. Jean-Pierre 
Jeudy, maire de Carbaix. pour- 
tant connu pour ses positions 
«rénovatrices». 

M n'en a pas été da même 
dans ta nord, malgré tas dénéga- 
tions de M. Leroux : «Le scrutin 
s’est feit par mandat, et tous les 


mandate ont été va Sdée ». Cette 
a f fi rm ati on panât tT autant plus 
curieuse que, selon tas contesta- 
taires, ri n'y a pas eu da vote 
sérieux Las débats ont été 
A rêt e s, et dosapt personnes 
tas entas n'ont pu mtervenn, le 
Wta à b u ll eti n secret a étérafusé 
et celui i main levée s'eet 
dérouté dons la . plus grande 
pagaille. ». Pour couronner le 
«ont un. co nte st a t a ire affirme 
Que a le président de séance n’a 
pas décompté tas abetentioo- 
nrstos ». : 

La séance du lendemain sam- 
bta avoir atteint ta' même qualité. 
Sur tas c roquante et un noms qui 
étaient soumis au vote pour 
I" élection du nouveau comité 
fédérai, cinquante ont été 
retenus. M. Louis Aminot, prési- 
dent du groupe commurésta du 
conseil muriidpaJ de Brest, res- 
ponsable de la section da l'arse- 
nal, figure du PCF local, a été mis 
sur ta touche à une voix près. 
Salon certains da ses camarades, 
M. Anandt, qui se qualifie lui- 
mime de e pro-Marchaia ». 
serart pour uneappGcatïûn stricte 
du vingt-einquièmecongrès, 
mata il aurait remis , en cause les 
méthodes de fonctionnement du 
parti dans te Fkitetère- 
' Pour M. Rainera, « S n’y a pas 
au exclusion mais non- 
réélection ». Et M. Leroux ren- 
chérit dans l’euphémisme, en. 
affirmant que « c'est à t'intéressé 
de sTnterroger sur sa défaite ». 
Les contestataires avancent une 
autre explication: aDes consi- 
gnes ont été données par la 
bande pour la b a rrer du comité 
fédéral.» 

Cane a non-réélection » a fait 
déborder ta vase. Six les quelque 
cent quatre-vingts délégués pré- 
sents, une quarantaine ont quitté 
ta saB* en chantant H/rtematio- 
nale. Mon que tas contestataires 
évacuaient tas Beux sous rceil 
«serein» du service d'ordre, ta 
resté de ta safle scandait : « Vive 
le partit» ' 

Aux demtares nouvelles, entre 
quinze et . vingt membres , du 
comité fédérât nouveflemerrr élu, 
auraient l'Intention de démission- 
ner dé leurs fonctions en signe de 
protestation. On. taur laisse, «ta 
temps cta ta nffisidon». En marge 
de ces événements, M. Désiré 
Mahé. adjoint au maire de 
Cariiaix. a déjà chois cette solu- 
tion. fi a décidé de a quitter le 
parti perce que le fonctionne- 
ment' interne et certaines prati- 
ques sont intolérables». 

. . GABRIEL SIMON. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Un livre que l'on peut qualifier 
d'exhaustif, même s'il ouvre le ihamp 
à d'autres ihertheurs. Et œ n'est pas là 
son moindre mérite. 

burent Lemire, le Croix 
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FAYARD 


le Parti radical vaiotaien (UDF) 
appelle ses membres à 
« dialoguer star le terrain » avec ceux du MRG 


Le Parti radical valoisiea, que 
préside M. André Rossinot, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment. ambitionne d’ouvrir Factuelle 
majorité vers le centre et, pour ce 
faire, de parvenir à l'unité retrouvée 
avec le Mouvement des radicaux de 
gauche. M. Rossinot l'a réaffirmé, le 
samedi 24 mai à Paris, au siège du 
Parti radical, en rendant compte des 
travaux du comité exécutif de sa for- 
mation qui avait eu lieu le matin. 

Pour avancer dans cette direction, 
le président du Parti radical a 
appelé à un •dialogue, sur le ter- 
rain, entre hommes ex femmes • de 
son parti et du MRG, à l’exclusion 
des négociations •d’appareil à 
appareil » ou du •débauchage de 
tel ou tel 

Des cinq hypothèses ré c e mm e nt 
formulées par le -MRG quant à. son 
avenir du reste problématique (Je 
Monde du 2i mai), M. Rossinot ne 
veut retenir que celle qui évoque 
précisément rêvent adie réunifica- 
tion de la famille radicale. • Dans 
cette période de cohabitation, a son-, 
ligné M. Rossinot, nous qui ne 
sommes ni sectaires ai- intolérants, 
au ' contraire, nous prenons acte de 
cette hypothèse. » Le président da 
Parti radical considère « comme un 
élément naturel de la vie publique 
data une démocratie , que nous sou- 
haitons apaisée». m tel, dialogue 
avec le MRG. La démarche du Parti 
radical constitue, selon M. Rossinot, 
«noie politique des petits pas qui 
peut quelquefois rendre de grands 
services *. 

Préoccupé par le souci de faire 
exister, lors de. la prochaine 


m 


0® 


Tf 


échéance présidentielle, un centre 
fret, le Parti radical ne verrait évi- 
demment pas d'un mauvais ceü d'en 
occuper la place. Ni d’être, subsi- 
diairement, crédité de cel élargisse- 
ment de la majorité qui irait à 
l'encontre de la « dérive droitière » 
jugée naturelle par M. Rossinot 
pour la période qui a précédé le 
retour au gouvernement de la majo- 
rité, mais incompatible, selon- lui, 
avec l’ambition de formation d’une 
large majorité présidentielle, le 
moment venu. 

Censé quitter, mais à son corps 
défendant, lors du congrès à venir de 
novembre du Parti radical la prési- 
dence de cette formation, statutaire- 
ment incompatible avec la fonction 
de ministre, M. Rossinot aimerait 
aussi pouvoir se prévaloir à ce 
moment d'un hypothétique rappro- 
chement avec le MRG. 

• Nous n’oublions pas, affirme 
M. Rossinot pour résumer la philo- 
sophie de ce projet, qu’il y a dans ce 
pays une communauté radicale, un 
fond culturel et souvent philosophi- 
que commun. M 

Cette philosophie radicale est-elle 
compatible avec les propre les plus 
musclés sur l'audiovisuel et sur 
d’autres sujets tenus par le gouver- 
nement dont il est membre? Le 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement ne saurait en disconvenir. 
Des récentes déclarations de 
M. Chirac à propos des journalistes 
de télévision, M. Rossinot affirme 
ainsi : • Elles me conviennent ; j'y 
adhère complètement. » 

MICHEL KAJMAN. 
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POURQUOI ET COMMENT 
DÉNATIONALISER 


BERTRAND JACQUILLAT 


DESÉTATISER 

Un livre remarquable qui arrive à point nommé. 
L’auteur fournit avec la sûreté théorique de l’éco- 
nomiste et le réalisme de l'homme de terrain, les 
bases convaincantes d’un plan d’action. 

André GLraudtL'EXPRESS 


Une synthèse du débat qui 
dépasse l'actualité immédiate 
pour aller aux sources des 
oppositions et des légftimi- 
sations. Le meilleur "survey" 
libéral Sur cet ensemble de 
questions. 

Jean- Paul Betoez© 
LA TRIBUNE DE L'ÉCONOME 

Collection "Liberté 2000" 
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ROBERT LAFFONT 


(Publicité) 

ANGLAIS /ALLEMAND/ESPAGNOL/ITAUEN /RUSSE/GREC 

A TOUT LANGUES ! 

Valorisez votre formation, augmentez votre compétence, en étndiant une langue ou en 
préparant tranquillement un examen \ vocation professionnelle, comme cm des: 

CHAMBRES DE COMMERCE ÉTRANGÈRES, UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE. 

BTS TRADUCTEUR COMMERCIAL — WTERPRÈTE D'ENTREPRISE 
Examens dam toute ta France. Préparations a c cessi ble s à tous avec cours de mise h 
niveau pour débutants et feux débutants. Formations à distança (inscriptions toute 
Fermée) avec posstaOté de cours oraux con^émantairesL Orientation et service 
entreprises. Séjou r » A r étranger. 

Documentation grenéta A : LANGUES & AFFAIRES, service 4471, 3S. rue CoOsnge. 
92303 PertaLevaStis. TéL : (1) 42-70-81-98 ou 42-70-73-63 (étabBnatnent privé). 
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L’ORDINATEUR INDUSTRIEL IBM REMPLIT 
MAINTENANT PLUSIEURS TACHES 
SIMULTANEMENT. QUI N’ONT RIEN D’ABSTRAIT. 


NOUVEAU COPROCESSEUR I 
POUR ORDINATEUR INDUSTRIEL : 
IBM .7531 OU 7532 

(/ne vocation au traitement multitâche en temps 
réel, une augmentation de la puissance de traitement, 
une extension de 256.000 octets de la mémoire et 
une connectivité accrue grâce à 2^ voies de commu- ' 
nication “full duplex" à grande vitesse, tels sont les 
précieux atouts offerts par ce coprocesseur. - 
Quand on sait que Ton peut monter 3 coprocesseurs 
dans les ordinateurs industriels IBM 7531 ou7532 
conçus pour supporter des conditions matérielles 
difficiles, on mesure mieux l'intérêt d'installer de 


tels systèmes pour remplir les nombreuses lâches 
requises dans les cellules de production. 

rpour rerrvpir upr donmn.*n Utinn -ur lorfiggr in du>tfiel IBNlT^ 
| gppfln «nuiilMwnt tioiir Muano.VWl os-P-n.«y ou rrtoumrc f 
. rr i oupon-rrpoOM* à Sylvir l>ufrp»ne - \ml. V), rur dt» Vignoble*. . 
I 7&40U Chaiou.ro indiquaal: 

I Nom i — — . .... . — - — — i i — i-.- 1 

l Adresse . — — — -- -f 

Société Tél », 


CAPSUF LATRANQU I LLITE. 


IBM EST PRÉSENT A PRODUCTIQUE 86, PORTE DE VERSAILLES, STAND 3 E 86 
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LES TURBULENCES DE LA COHABITATION 


Les gardiens de la Constitution 


par OLIVIER DUHAMELC) 


Vingt-bail ans. C’est plus qu’il 
c’en fallut à la plupart de nos 
régimes constitutionnels pour mou- 
rir. Vingt-huit ans. C'est ie temps 
qu'il fallut pour que la Constitution 
de 1958 entre totalement en 
vigueur. 

Ce recours au texte constitution- 
nel. tout le monde le constate au 
sommet de l'Etat. Jamais nos 
hommes politiques n'ont lu avec un 
tel soin la Constitution. La mise 
entre parenthèses de la République 
présidentielle mérite bien quelques 
commentaires - d'autant qu’un 
majorité de l'opinion parait, curieu- 
sement. en douter encore. Contraire- 
ment aux oracles assoiffés du sys- 
tème ultra-majoritaire, la 
République parlementaire n'a évi- 
demment pas refait surface, malgré 
la combinaison de la semi- 
proportionnelle et de l'alternance 
parlementaire. En vérité, la France 
pratique pour la première fois une 
République gouvernementale, assez 
conforme au texte de 1958, mais 
sans douter qu’il s'agisse d'une 
parenthèse. 

Limites de fond 

S'il est trop tôt pour se demander 
quelles traces en subsisteront, le 
moment semble venu de préciser 
l’ampleur du recours à la Constitu- 
tion. Dans un Etat de droit déve- 
loppé. la portée des normes constitu- 
tionnelles est, en effet, double. 
D’une part, la Constitution définit la 
règle du jeu, les principes de réparti- 
tion du pouvoir entre les gouver- 
nants. Mais, d'autre paru elle pose 
des limites de fond à l'action des 
gouvernants, puisqu'ils doivent res- 
pecter les principes constitutionnels 
- sauf à recourir à la lourde et aléa- 
toire procédure de révision. 

Cette deuxième dimension parait 
appelés à connaître quelques modifi- 
cations que ia réforme électorale 
illustre déjà, et illustrera certaine- 
ment dans les semaines à venir. Elles 
affectent les trois principaux 
organes directement concernés par 
le bon fonctionnement des institu- 
tions. à savoir le Conseil constitu- 
tionnel. le Conseil d’Etat et le prési- 
dent de la République. 

]) Conseil constitutionnel : le 
risque du repli. — La juridiction 
constitutionnelle se trouve dans une 
position délicate, de par les spécifi- 
cités de l'alternance parlementaire. 
Les neuf juges de la rue Montpen- 
sier doivent évidemment veiller au 
respect des principes constitution- 
nels. indépendamment du contexte 
politique. Mais ils ne veulent pas 
apparaître comme un contre-pouvoir 
politique, d'autant que leurs déci- 
sions sont trop souvent perçues par 
la classe politique et les médias en 
termes de «raison donnée* ou de 


■ blâme infligé* à la majorité en 
place, cela du fait même dè notre 
système de contrôle de constitution- 
nalité qui donne la parole au juge 
constitutionnel à peine achevés ie 
vote de la loi et les controverses qui 
l'accompagnent. 

Cette double contrainte conduit 
les membres du Conseil constitu- 
tionnel à rechercher, consciemment 
ou non. une jurisprudence équili- 
brée, évitant les annulations systé- 
matiques comme les conformités 
répétées. 

L'alternance présidentielle de 

1981 se prêtait à ce contrôle juridic- 
tionnel bien tempéré. Ayant reçu le 
pouvoir pour cinq ans, les socialistes 
n'entreprirent pas toutes les 
réformes importâmes la première 
année. Ainsi le Conseil fut-il conduit 
par le rythme des réformes à répar- 
tir dans le temps ses grandes annula- 
tions, des nationalisations du début 

1982 aux règles électorales en 
Nouvelle-Calédonie d’août 1985, en 
passant par la loi sur la presse écrite, 
en octobre 1984. 

L'alternance parlementaire provo- 
que un rythme de réformes beau- 
coup plus accéléré, la droite n'ayant 
reçu le pouvoir que pour, au mieux, 
deux ans sans élections générales. 
Ainsi le Conseil devra-t-il probable- 
ment examiner en un seul été la loi 
d’habilitation économique (privati- 
sations. réforme du droit de la 
concurrence, abolition du contrôle 
des prix, participation...), la loi 
d'habilitation sur la réforme électo- 
rale (retour au scrutin majoritaire, 
nouvelle répartition des sièges entre 
les circonscriptions, redécoupage), 
la loi sur la presse écrite, la loi sur 
l’audiovisueL la loi sur la Nouvelle- 
Calédonie, et celles sur les contrôles 
et vérifications d'identité, la lutte 
contre la criminalité et la délin- 
quance, l’application des peines, la 
répression du terrorisme et les 
expulsions d'étrangers. 

Au total, une bonne dizaine de 
textes importants, susceptibles de 
mettre en cause des libertés fonda- 
mentales. Supposons qu’ils le fas- 
sent. Le risque existe que le Conseil 
n'ose pas prononcer une dizaine 
d'annulations en quelques semaines, 
alors que les mêmes textes, pré- 
sentés en quatre ou cinq ans, 
auraient pu ne pas être acceptés tels 
quels. Il faudra donc beaucoup 
d'attention aux droits de l'homme de 
la pan du gouvernement, ou beau- 
coup de courage aux juges constitu- 
tionnels. pour éviter que la consé- 
quence mécanique de l'alternance 
accélérée soit un recul de l'Etat de 
droit. 

2) Conseil d'Etat: la mise en 
concurrence. - Risque du recul 
d'un côté, certitude d’une avancée 
de l’autre. La proportionnelle de 
1986 aura au moins eu ce mérite que 
le scrutin majoritaire doive être réta- 
bli, et scs modalités soumises à un 
contrôle juridictionnel. 


La jurisprudence Nouvelle- 
Calédonie d’août 1985 a confirmé 
que les conditions du scrutin majori- 
taire d'hier ne respectaient pas le 
principe d’égalité du suffrage. La 
répartition des sièges entre les diffé- 
rentes circonscriptions était trop iné- 
gale, insuffisamment proportion- 
nelle à la population. Le nouveau 
.scrutin majoritaire sera plus 
conforme au principe : « un homme, 
une voix». Parce' que le Conseil 
constitutionnel va contrôler la loi 
d’habilitation. Parce qu'une com- 
mission de magistrats donnera son 
avis sur le découpage. Parce que le 
Conseil d'Etat donnera son avis sur 
l'ordonnance organisant ledit décou- 
page. Parce qu'ü sera ensuite le juge 
de sa légalité. 

Le ConseO d'Etat peut regretter 
de perdre, à ce propos, le monopole 
du contrôle. Il peut aussi se féliciter 
de recevoir le concours d’autres 
autorités : le Conseil constitutionnel 
lui donnant des règles auxquelles 
confronter les ordonnances, la com- 
mission de magistrats formulant un 
avis supplémentaire. En toute hypo- 
thèse, le Conseil d'Etat reste le juge 
de l'ordonnance. 

Le risque est ici que ses arrêts 
soient rendus trop tard, le mat étant 
fait. Mais cette éventualité est ren- 
due peu plausible par la troisième 
spécificité du contrôle de constitu- 
tionnalité en période d'alternance 
parlementaire, & savoir Y interven- 
tion dans ce domaine d'un troisième 
acteur, le président de la Républi- 
que. 

3) Président de la République : 
un rôle nouveau. — A quoi sert le 
président ? La question mérite assu- 
rément d'être posée, en ce temps où, 
hors la politique extérieure et la 
défense, il semble avoir perdu tant 
de pouvoir. Le principal intéressé se 
définit comme un arbitre. Formule 
ambiguë, car le chef de l’Etat est à 
la fois plus et moins qu'un arbitre. 
Moins, puiqu’Q peut distribuer des 
canons jaunes, mais non exclure tel 
ou tel joueur, obliger un ministre à 
démissionner, ou révoquer le pre- 
mier ministre. Plus, puisqu'il peut à 
tout moment arrêter la partie, et 
engager le match suivant. 

Mais s’il est un domaine où le 
terme d’arbitre prend quelque 
consistance, c’csl bien celui de la 
Constitution- il n'est que de noter le 
caractère désormais juridique des 
interventions présidentielles. Hier, il 
déplorait les privatisations concer- 
nant le secteur public élargi par le 
général de Gaulle à la Libération - 
objection politique. Aujourd'hui, il 
met en garde sur les conditions 
d’évaluation de ces groupes, faute 
d’une référence qui n'existe que 
pour ceux d'après 1981 — objection 
coostit u lionnclic. 

Et ici, comme sur le sc ru lion 
majoritaire, l’avertissement ne se 
cantonnera pas aux mots. Ces 
réformes devant être mises en ceuvre 


par ordonnances, elles viendront à la 
signature présidentielle. Sur les pro- 
jets de loi d'habilitation, comme sur 
les lois ordinaires, le président ne 
peut que regretter et espérer Être 
entendu, soit par ie gouvernement, 
soit par le Conseil constitutionnel — 
par le premier craignant le second, 
par le second sanctionnant le pre- 
mier s’il ne l’a pas craint. Mais sur 
les textes pris par ordonnances, le 
chef de l'Etat pourra dépasser son 
rôle de commentateur attristé. 

Les contraintes 
de l'État de droit 

Il ne fut aucun doute qu'il peut 
refuser de signer une ordonnance 
contredisant l'avis du Conseil d’Etat 
(l’on devrait plutôt se demander s'il 
lui est loisible de la signer malgré 
cette contrariété). Reste l'autre 
hypothèse, celle où le Conseil d'Etai 
- ou. pour la réforme électorale, la 
commission de magistrats — n'a rien 
trouvé à redire. Les publicistes sont 
ici partagés. Mais le Conseil d'Etat 
n'ayant donné qu'un avis, et non 
rendu un jugement, on peut admet- 
tre que le président soit d’un avis 
contraire; ou. tout simplement, ait 
un doute sur la stricte constitution- 
nalité de la réforme. 

Auquel cas, nul ne peut le 
contraindre à signer l’ordonnance en 
question. Il fera part de ses doutes, 
&e targuant d'ailleurs d’avoir loyale- 
ment laissé le gouvernement gouver- 
ner en toutes autres matières. Son 
refus de signer l'ordonnance renver- 
rait I e découpage au Parlement : 
socialistes, communistes, lepénistes 
et nombre d'UDF y trouveraient-ils 
vraiment à redire? En tout cas. pas 
les partisans de contrôles juridiction- 
nels renforcés, puisqu'en dernier res- 
sort le Parlement devrait voter un 
nouveau texte, soumis au Conseil 
constitutionnel. Quant à savoir si ce 
processus déclenchera une crise poli- 
tique, c'est une autre histoire. 

Pour s’en tenir aux gardiens de la 
Constitution, convenons que l'alter- 
nance parlementaire et ia cohabita- 
tion qui s'ensuit présentent un 
tableau assez inédit : un Conseil 
constitutionnel dont le rôle est 
menacé parce qu'il est en première 
ligne; nn Conseil d'Etat doté d’une 
place étroite entre le juge constitu- 
tionnel. la commission indépendante 
et le chef de l'Etat; un président de 
la République devenu d'autant plus 
gardien de la Constitution qu'il n'est 
plus le premier décideur politique. 
Le gouvernement peut craindre que 
ccs trois pouvoirs s'accordent pour 
limiter son action — et les vrais libé- 
raux se féliciter qu’ils lui imposent 
les contraintes de l'Etat de droit. 

(•) Professeur à l'université de 
Paris X- Nanterre et à l’Institut 
d'études poli tiques de Paris, directeur 
de la revue Pouvoirs. 


LA SITUATION EN GUADELOUPE 

L'UPLG juge le nouveau gouvernement 
« ultracolonialiste » 


Le ministre de ia coopération porte plainte 
dans l’affaire de Carrefour du développement 


De notre correspondant 


Pointe-à-Pitre. - Dans une 
« déclaration de politique générale » 
— la première depuis le 1 6 mars. — 
l’Union populaire pour la libération 
de la Guadeloupe (UPLG1 , princi- 
pale formation indépendantiste de 
i’archipel, s’en prend vivement au 
nouveau gouvernement, dont la poli- 
tique - pourrait se définir comme 
une politique ultracolonialiste *. 
affirme-t-elle. 

En ce mardi 21 mai. jour anniver- 
saire de l'abolition de l'esclavage en 
1848. rUPLG appelle à un grand 

rassemblement aux Abymes. le fief 
du député socialiste. M. Frédéric 
.laiton, en souvenir de l’anniversaire 
du rétablissement de l'esclavage par 
Napoléon en 1802, des massacres 
qui s'ensuivirent et des émeutes de 
mai 1967. Voilà en effet dix-neuf 

ans qu'au coursde ces violences 
quatre-vingts Guadeloupéens sont 
morts et que les principaux diri- 
geants du GONG ont été arrêtes ou 
emprisonnés. Parmi ces dernières 
figurait le docteur Claude Makouke. 
chef actuel de l’LîPLG. 

- Les déclarations de Jacques 
Chirac et de Bernard Pons, dit 
1'UPLG. indiquent sans ambiguïté 
la volonté du gouvernement français 
de réprimer les mouvements indé- 
pendantistes des dernières colonies 
françaises. Ils ont placé la Kanaky 
et la Guadeloupe en tête de leurs 
priorités. - 

La formation indépendantiste 
énumère ensuite les différents 
conflits sociaux intervenus dans nie 
depuis le 16 mars et qui ont donné- 
lieu à des interventions des forces de 
l'ordre plus rapides qu’à l'accoutu- 
mée. 


Sur ie plan économique. l’UPLG 
dénonce les mesures annoncées par 
le gouvernement, qui provoqueront, 
selon elle, • une augmentation 
importante de l'inflation - et « des 
licenciements en série dans de nom- 
breux secteurs, notamment l'hôtel- 
lerie - (principale ressource écono- 
mique). - Cette politique 
ultracolonialiste . si elle devait être 
mise en application, annonce des 
jours sombres et douloureux pour 
notre pays -, affirme l’organisation 
de M. Makouke. • Le gouvernement 
français va au-devant de graves 
déconvenues (...). La répression n'a 
jamais réussi à étouffer la flamme 
de la liberté et de l'indépendance ; 
elle rte peut au contraire que pous- 
ser le peuple à se soulever davan- 
tage et à étendre ses moyens de lutte 
et provoquer des flambées de vio- 
lence. • 

Fustigeant les élus locaux, qu'ils 
soient de gauche ou de droite. 
l’UPLG appelle « le peuple guade- 
loupéen - à la mobilisation, au ras- 
semblement et à l'action pour | 
* construire une Guadeloupe libre | 
et souveraine ». 

Interrogé sur les menaces qui j 
pèsent, selon le mouvement indépen- ; 
dantisie. sur les radios locales de ! 
I‘UPLG et du MPC! (Mouvement 
pour une Guadeloupe indépen- 
dante) - respectivement Radyo 
Tambou et Radyo Unité, — 
M. Makouke a déclaré, d’autre 
part : * Nous pensons que notre 
radio a une large audience dans \ 
notre peuple, qu'elle joue un rôle | 
essentiel dans l'information et dans j 
la formation de noire peuple. Par | 
conséquent, nous ne pourrons i 
admettre que des forces réaction- j 
noires viennent l'attaquer et l'élimi- 
nent de la scène. Nous riposterions, 
avec notre peuple, contre une telle 
action sur le terrain. - ' 


Une troisième plainte a été enre- 
gistrée lundi 26 mai, dans l’affaire 
des anomalies relevées dans la 
comptabilité de Carrefour du déve- 
loppement, association dépendant 
| du ministère de la coopération et 
; dont le trésorier était M. Yves Cha- 
{ lier, chef de cabinet de M. Christian 
< Nuccï. La plainte, qui émane de 
I l'actuel ministre de là coopération, 
i M. Michel Aurillac, expose « un 
, certain nombre de faits - correspoD- 
{ dam à un important détournement 
' de fonds, selon l'avocat du minis- 
j t&re. 

Déjà saisi d'une plainte pour 
« abus de confiance, faux et usage 
de faux • par la présidente de Cer- 
J pefour du développement, M“ Mï- 

■ phèle Bretin-Naqueu le parquet a 
: ajouté une qualification à I’informa- 
1 tion ouverte le 14 mai. Ce « supplê- 

■ tif», délivré lundi au maôsuat- 
i instructeur, M. Jean-Pierre Michau, 
j porte sur une •soustraction par 

dépositaire public ». 

L'Etat est doue désormais présent 
dans les deux informations ouvertes 
par le parquet D s'était déjà consti- 
tué partie dvile dans l'information 
concernant le vol de documents 
comptables au siège parisien de 
l'association dans la nuit du 22 au 
23 avril ( le Monde du 2 mai) . 

M. Micbel Aurillac a décidé de 
porter plainte après avoir eu 
connaissance de •faits nouveaux » 


concernant ces anomalies qui por- 
tent sur plus de 10 millions de 
francs, a-t-on indiqué au ministère 
de la coopération. Il a informé 
le président de la République, 
M. François Mitterrand, de ses 
intentions lors d'nn entretien le 
21 mai à l'Elysée, au terme du 
conseil des ministres, a-t-on ajouté. 
Selon le cabinet de M. Aurillac. ie 
chef de l'Etat aurait « encouragé » 
le ministre à tenter de faire la 
lumière sur ces anomalies, cnmrrx» fi 
l’avait déjà fait au début de l’affaire 
f le Monde du 30 avril) . 

Mme Bretin-Naquet, une univer- 
sitaire proche de M. Guy Penne, 
conseiller de M. Mitterrand pour les 
affaires africaines, doit être enten- 
due cette semaine, selon son avocat. 
Elle affirme que sa signature a été 
contrefaite sur un certain nombre de 
documents par lesquels le ministère 
commandait des services à l’ associa- 
tion, notamment pour l'organisation 
du sommet franco-africain de 
Bujambura (Burundi) fin 1984. 

En attendant, le ministère de ia 
coopération ne souhaite pas recon- 
duire les subventions à la revue 
publiée parallèlement aux activités 
de l’association. Actuel Développe- 
ment. dont les journalistes sont 
étrangers à toute l’affaire. La paru- 
tion de ce magazine d’information 
sur le tiers-monde est donc suspen- 
due. 



Couacs 


(Suite de la première page. ) 

C'est dans ce cfimat que le 
gouvernement a imposé, outra 
divers cadeaux aux investisseurs 
potentiels, le retour au scrutin 
efan-onefissemant et déc» dé tout 
à ta fois de privatiser TF 1 et de 
dénoncer les concessions de la 
« 5 » et de la « 6 ». Il ne pouvait 
ignorer que, ce faisant, H allant 
faire crier : dans un cas, il tou- 
chait au sort de dizaines de 
députés de tous les bords. Dans 
l’autre, à prenait une déci si on qui 
n’a de précédent, à notre 
connaissance, dans aucun autre 
pays. On ne saurait cependant 
mettre en parallèle les deux 
mesures. 

Un msxmtun d'objections 

La réforme électorale n'est 
certainement pas la dernière : en 
l'espèce, elle a surtout valeur dé 
tfissuasion. Compte tenu de la 
faiblesse de la majorité parle- 
mentaire actuelle, elle vise 
essentiellement à empêcher le 
chef de l'Etat de profiter par 
exemple d’une mauvaise 
conjoncture économique pour 
provoquer une dissolution antici- 
pée d» l 'Assamblée nationale, 
autrement (fit de le priver d'un 
moyen de pression sur le gouver- 
nement. Voilà pour Jacques 
Chirac une épée de Damoclès de 
moins au-dessus de sa tête. 

Le cas de TF 1 est tout autre : 
9 s'agit d'une réforme en profon- 
deur qui aboutit à vendre un bien 
public, investi d'une mission de 
service public. L'opération trouve 
sa justification dans le coût 
énorme des programmes qui ne 
permet certainement plus à l'Etat 
d’assurer le financement de trois 
chartes publiques : ce qui expli- 
que que nulle part ailleurs H n'y 
en ait autant. Mais elle était 
vouée, dès le départ, à soulever 
un maximum d'objections : de la 
pan de la gauche et de l'ensem- 
ble des collaborateurs de la 
chaîne privatisée, qui se deman- 
dent légitimement à qui elle sers 
cédée, mais aussi de la part des 
associés de Jacques Chirac dans 
la majorité, et pour commencer 
de Valéry Giscard (fEstaing, qui 
avait rappelé, il y a peu, que la 
plate-forme commune de la 
droite prévoyait la privatisation 
non pas d'une mais de deux 
chaînes. Or il est manifeste que 
l'on ne touchera pas à FR 3 dans 
les deux ans qui viennent 

La sagesse, dans ces conte- 
nons, consisterait à dire très claK 
rement ce que l'on attend, 
demain, de la télévision. Pour le 
moment, il faut, bien admettra . 
que les déclarations officielles 
sont trop contradictoires pour 
que l'opinion puisse s'en faire 
une idée bien nette. Pour Fran- 
çois Léotard, il faut, tout simple- 
ment. que l'Etat e se dégage des 
médias ». Très bien ! Mais alors 
pourquoi Jean-Claude Gaudin a- 
t— il parié, le 15 mai, à propos de 
l*A 2, de « chaîne ofRdebe » 7. 
Pourquoi Jacques Toubon a-t-fl 
dit, à « L'heure de vérité », 
qu'elle devait être econtrôlôe 
par le gouvernement » ? Et sur- 
tout pourquoi le même Léotard, 
après avoir accusé tranquille- 
ment les rédacteurs de FR 3 
Corse de c collusion avec les 
puissances étrangères », 
reprend-il à son compte les atta- 
ques du premier m in is tre con tr e 
les commentaires e déformateuts 
et trop systématiquement excee- 


M. GAUDIN: que M. Mitter- 
rand fesse attention 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, a déclaré, le lundi 26 mai, 
à Marseille : 

• M. Mitterrand devrait faire tris 
attention: la cohabitation, c’est le 
contraire des westerns, c'est le pre- 
mier qui dégaine qui perd. Le prési- 
dent de ta République donne, en ce 
montera . l'impression de mettre des 
dossiers de côté pour essayer, le. 
moment venu, de prendre peut-être 
l’opinion publique à témoin. Incon- 
testablement, M. Mitterrand ne 
peut pas être d'accord avec la politi- 
que que nous menons^ Alors, sim- 
plement. Je crois que les Françaises 
et les Français, eux. apprécient 
assez cette coexistence parce qu’ils 
pensera que ça rassure et qu'il y à 
un équilibre. • 


Se parfee da nnar'. au appre n dre 
la tknçu* ùtt posaBria . 
on suivont 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cous avec explications on f ra n gni * 
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sjfs » de certains journalistes de 
la TV ? . Ou bien l'Etat « se 
dégage » .des médias, ou bien il 
* s'engage ». Il faut savoir. 

U est vrai que. comme l’a très 
bien dit Pierre-Luc Séguillon, rap- 
pelant ce qui s'était passé il y a 
cinq ans. s tout nouveau gouver- 
nement a le sentiment que sa 
poTrtiqùe est mal expliquée à 
l'opinion par les médias j. La 
faute à qui... En réalité, la ques- 
tion qui se pose à l'heure 
actuelle, et qui est vitale pour 
l'avenir de la démocratie, c'est 
de savoir si l’on s’oriente, à la 
TV, vers plus bu moins de 
liberté. Les propos officiels ôtés 
plus haut autorisent malheureu- 
sement. concernant le secteur 
public, quelques doutes. Quant à 
celui qui va être privatisé, il fau- 
drait que les repreneurs fussent 
vraiment bien idéalistes pour lais- 
ser les adversaires de leurs 
thèses et de. leurs intérêts 
s'exprimer à longueur de 
semaine sur les antennes : il 
n'est que de voir, pour s'en 
convaincre, ce qui vient d’arriver. 
à Europe 1, aprè s son ra chat par 
Hachette, à Jean-F ra nçois Kahn. 

Jusqu'où fe Bbérafcme ? 

Si l’on en croit notre excel- 
lent» consœur québécoise Den ise 
Bombardier, experte en la 
matière, il n'est pas de pays au 
monde où la TV joue un rôle 
aussi important qu'en France. Il 
faudrait donc être bien naïf pour 
s'ènaginer que ta pouvoir, de 
droite ou de gauche, politique ou 
financier, pourrait un jour se 
désintéresser tout è fait de ce qui 
se (fit à l'antenne. Mais on vou- 
drait pouvoir être sur que ta 
« libéralisme » dont ne cessent 
de ae réclamer nos actuels diri- 
geants vaut également pour le 
vaste domaine de la liberté da la 
presse. Savent-ils que Tocque- 
ville, leur maître à penser, cBsait 
que «le mal que tes journaux 
produisent est bien moindre que 
celui qulfs guérissent» ? Les 
belles paroles qu'on nous admi- 
nistre, ta refus prodamé de la 
chasse aux sorcières ne garantis- 
sent pas que quelques satisfac- 
tions ne seront pas données au 
dan des coupeurs de têtes. 

Quiconque exerce une autorité 
est voué à se sentir agacé par 
celui qui, à tort ou à raison, ia 
conteste. Mats lorsque l'on se 
laisse aller à l'agacement, même 
s’il ne s'agit que de journalistes 
— ou d* amb assa deurs, il est rare 
qu'on ne finisse pas par ta regret- 
ter. Jacques Chirac le sait mieux 
que personne? puisque c'est là 
son point, faible, que ses adver- 
saires cherchant naturellement à 
exploiter. Comment ne 
ebmprendrait-ii pas que le 
moment est venu pour lui de cal- 
mer ta jeu,- et de rassurer ceux 
qui, parce qu'ils le connaissent, 
ne doutant pas de ses intentions 
profondes ? 

- Chartes Pasqua a commencé à 
s’engager sur cette voie en célé- 
brant les vertus de fa cohabita- 
tion. Ce n'est pourtant pas précr- 
sèment sa spécialité, et le débat 
sur la réforme .électorale - avait 
été pour lin l'occasion -d'ùn couac 
dè belle taille. Mais seul, le chef 
du gouvernement hâ-mêriie peut 
dissiper la confusion et le trouble 
qui s'emparent peu è peu, de . 
tous tas esprits. -• • 

ANDRÉ FONTAINE. . 


M. JOXE : te majorité et te gou- 
vernement sont (frisés 

M. Pierre Joxe estime que 
majorité est deux fols fragile, 
d’abord parce qu'elle est étroite, 
ensuite. parce qu’elle est divisée». 
M. Joxe a expliqué, lundi 26 mai à 
France-Inter, que le gouvernement 
aussi « est divisé ». Le président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale considère que les embarras 
de la cohabitation-coexistence ne 
viennent -pas du président de la 
République, mais- plutôt du premier 
ministre. U remarque « des éléments 
. de trouble » .notamment en matière 
. de politique . extérieure. R»? 1“* 
part, lés députés socialistes ne. sont 
pas dans là-'» cohabitation», mais 
dans la - confrontation ». 

L'ancien ministre , dé l'intérieur 
souligne Y* inexpérience» de ses 
successeurs, MM. Pasqua et Pan- 
draud. • Dire : on va créer wt sys- 
tème de cantes d’identité infalsifio- 
bles. alors, que c’est impossible, 
c’est une tromperie. -THre ; on va 
mettre en placé un système moderne 
d’analyse des empreintes digitales, 
alors que c’est déjà éh cours, c'est 
une tromperie: Dû* :'oti relance les 
fiches d'hôtel, alors que c’est déjà 
encours; c’est une tromperie». a-t-Ll 
déclaré: ' . • ■ 
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COM MU N ICA TION 


* , «c. 


* 


La Cour dus comptas a 
tancé sas fihrta un juin 1985 
sur TF 1, FR 3 et ta SFP. EBs a 
pas sé au crtale las exercfeaa 
«te cm trois sociétés antre 
1981 «t 1984. 

Sur TF ï, ta Cour précise 
son rapport que la dégradation 
financière de ta société, partîeulî élé- 
ment accusée depuis 1 984, n’est- que 
- la reprise d’une dégradation déjà 
constatée de 1978 à 1980 et provi- 
soirement interrompue en 1981 ». 

Toutefois, ta Cour s'étonne : «te 
ces créances que TF 1 
•fictivement » dans su bilan sur 
ses filiales,, comme TF I FOxos pro- 
ductions ou, sarTFO 1, alors que les 
modalités des remboursements dus 
par ces filiales ne soit pas détermi- 
nées ; de ces « factures douteuses » 
émises sa r des sociétés de produo- 
.tk» (françaises et étrangères), alors 
'que tes émission* n’ont été qu’en 
partie livrées ou mémo ont été 
contestées ; de ces « avances an per- 
sonnel » (dont 04 million de francs 
au comité d’entreprise) qui ne font 
pas l’objet de conventions claires de 
rembours e me n t; de la hausse de 
certaines charges, comme tes affran- 
chissements et tes tâéconxmiimca- 
tions qui c r oisse n t de 644 % entre 
1981 et 1984, on comme les frais de 
réception et de re p ré se ntation qui 
augmentent de 664%. « Co gestion 
budgétaire n’a pas été mise en 
œuvre et utilisée au cours des der- 
niers exercices avec la rigueur sou- 
haitable », explique ta Cour des 
comptes. 

La Cour met aussi ai cause l’aug- 
mentation des effectifs de TF1 (plus 
de 2096 d’augmentation de 1981 à 
1982) qui profite surtout aux cadres 
et aux caches de direction. Selon le 
rapport, cette hausse n’est pas justi- 
fiée « par l'évolution de l’activité de 
Fentreprise mesurée par son horaire 
de diffusion ». La Cour des 
comptes, enfin, critique le fait que 


Trois rapports de la Cour des comptes 

TF 1 : une dégradation continue 


rmanK journalistes assument des 
fonctions étrangères â l'information, 
parfois extérieures à la société, 
« dont on peut parfois se demander 
si elle* correspondent à un emploi 
réel à plein, temps ». 

En outre, die met en cause la noo- 
concturence de ta production et le 
coût de ta Société française de pro- 
duction : ainsi, ta part de ta SFP est 
passée à 714 % eu 1983 contre 
68,8 % est 1981 pour ta production 
d’émissions et de films, mus ses 
coûts sont la rgement supérieurs aux 
sociétés privées : le prix par jour de 
production est de 52 200 F pour 
Chaa ncl 80, de 90000 F pour ta 
SFP, pour un jour de tournage dé 
«Croque-vacances» en 1984, soit 
un écart de 42 % en faveur de 
l’entreprise privée. Même chose 
pour des émissions comme 
« Temps X », « Vitaboum » ou 
«Dire ct vi tamines». Le personnel 
de ta SFP est aussi plus onéreux 
(1915 F pour'une journée pour un 
chef monteur, contre 1252 à 1408 F 
dans le privée.). Enfin, h Cour des 
comptes note que l'importance des 
émissions de fietton de TFl a baissé 
entre 1981 et 1984 (de 1254 heures 
à 64 heures) , alors que le coût 
horaire, lui, est. passé de 142 à 
246 mflHons de francs. 

FR 3: baisse 
de la création 

DesYOrturesà radio-téléphone des 
cadres de ta chaîne jusqu’aux notes 
de taxi de là cuisinière du président, 
aucun détail de la comptabilité de 
FR 3 n'a échappé i la vigilance des 
rapporteurs, fis s’étonnent des aug- 
mentations conséquentes (de 17% à 
36%) accordées aux hauts salaires 
de ta chaîne entre 1983 et 1984. Ils 
mettent en lumière ta sons-emploi 
des personnels permanents et le 
recours de plus en {dus fréquent à 


des occasionnels et aux heures sup- 
plémentaires (300; heures supplé- 
mentaires payées en un an à nn 
chauffeur), fis s'interrogent sur les 
dépassements systématiques, à Paris 
comme dans ira stations régionales, 
«tes budgets de production. Ainsi le 
«Portrait de François Mitterrand» 
par Anne Gaillard, prévu pour 
14 million de francs, en coûte, & 
l’arrivée, 3,7 millions, dont 7 000 F 
de notes de taxi et 32000 F de notes 
de restaurant: 

Pins généralement, la Cour des 
comptes s’inquiète de ta baisse de la 
création télévisuelle de fiction : plus 
de 95 heures on 1982. 60 heures seu- 
lement en 1984. Les documentaires 
ne sont pas mieux lotis : 86 heures 
en 1982,51 heures en 1984. Déplus, 
c’est ta part de production interne à 
ta chaîne qui diminue le plus forte- 
ment, phénomène paradoxal quand 
on sait que FR3 possède ta plus 
grosse ca p ac i té de production des 

«rofc finira 


Téléspectateurs 
et professionnels 
le 7 juin à la République 

Annoncée par l'intersyndicale 
(CFDT, SNJ, CGT) des personnels 
permanents et intermittents de ta 
radio-télévision, à r issue de ta mar- 
che du 21 mai organisée contre ta 
privatisation de TF 1. ta manifesta- 
tion du samedi 7 juin se déroulera, à 
Paris, sous forme de rassemblement- 
spectacle. Cette fête, ont annoncé 
les syndicats, lundi 26 mai, aura lieu 
à partir de. 18 heures, place de la 
République. Elle associe, cette fois- 
ci, le public à la campagne que 
mènent les professionnels de la 
radio-télévision et dn spectacle 
contre « la démolition du service 
public de l'audiovisuel ». 


La polémique sur les journalistes 
de l’audiovisuel divise la Haute Autorité 


La Haute Autorité, par six voix con tra trais, a 
réagi avac vigueur, lundi tarir 28 mai, à cm qu’aëa 
considéra comme «r ima c ampag ne mettant an 
causa nmpmrttufftà d* ^in f or mat ion du uervicm 
public... et portant dttàbjtm iThonnew dm Hnrti- 
tntiona. Un# résolution forma qui condamna tes 
déclaration s rticentat.de plusieurs membres de la 
nouvoHa m ajo r i t é , notamment colles dé MM-Jao- 
ques Chirac et François Léotard. 


D y avait dépi eu quelques fausses 
notes dans ta symphonie. Quelques 
couacs retentissants provoqués par 
ta déclaration inte mp es tive, l'absten- 
tion, ta bouderie d*un des neuf mem- 
bres, en proie à ta mauvaise humeur 
ou an vague & f âme. Pourtant, sans 
nier les dâttls en son sein, ta Hante 
Autorité avait toujours exprimé nn 
souci de cohésion dans son discours 
et de solidarité entre tas personna- 
lités ta composant. M“ Michèle 
Cotta, sa présidente, servant à la fois 
ita lien et de pivot. L'élection du 
16 mars n en raison «2e cette appa- 
rente unité. En condamnant hâtive- 
ment et systématiquement l’institu- 
tion. ta noureflte majorité politique 
ta déstabilisait; elle qui, depuis bien- 
tôt quatre ans, expérimentait ta 
« cohabi tation »- Vouée à disparaî- 
tre dès la publication d*une nouvelle 
loi sur rtutdiovisaeL ta Haute Auto- 
rité ent de {dus en plus de mal à 
taire ses devions et i c o l mater ses 
brèches. 


Le sujet grave de l’indépendance 
des rédactions dn service public et 
les deux communiqués quasi contra- 
dictoires publiés successivement 
dans ta journée de hindi semblent 
marquer un pont de non-retour dans 
les relations entre une minorité 
inconditionnelle dn nouveau gouver- 
nement et une majorité soucieuse, 
malgré l'époque, de rester fidèle à sa 
vocation. 


Une résolution appelée de leurs vœux ven- 
dredi per les trois IDG des chaèiee, auxquels s’est 
joint IuinE ML Jean-Noël Jeanneney, PDG de 
Radio-France, qui, au micro de Franc o In ter, a 
dénoncé à son tour s ise hommes politiques qui 
ont tendance i penser ; comme 9 y a vingt ans, 
qu'il est bénéfique pour leur cause effntervenir 
plus ou moins tSrectoment dans le contenu de nos 
Journaux ». 

Cette réponse scandalise 
M. Gabriel de Broglie. absent de 
Paris ta «eek-end. qui. rentré lundi 
matin, incite MM. Jean Autin et 
Raymond Castans (nommés comme 
lui par ta président du Sénat) à rédi- 
ger avec lui à un communiqué. Rap- 
pelant l’obligation pour le service 
public de re s pecter « i honnêteté, 
l’indépendance et le pluralisme de 
l’information», principe qui sont. 


- A l'origine de l'affaire, les propos 
de M. Jacques Chirac à Autan 
dénonçant, notamment, les commen- 
taires « déformateurs » et « trop 
systématiquement excessifs * «les 
journalistes du service public. Des 
propos musclés qui rappellent quel- 
ques vieux démons et suscitent la 
réaction immédiate de ta Haute 
Autorité, laquelle, par ta voix de sa 
présidente, s’étonne de n'avoir été 
saisie «rancune plainte et déclare 
n’avoir noté, aucun « dérapage » 
dans ï Information. 


ENTM I L) 

_ CHEMISES — S A 

CHATELET» HOTEL DE VILLE» S* MICHEL 

PROMOTION 
EXCEPTIONNELLE 



Costume bine fine 

Costume plume lavable ll90t 

Veste 100 % coton P&? 

PanLpofy coton doublé 

Chemise 100% coton 

Chemisette 100% coton 

Blouson potÿ-coton - 

Pote 100 %«3oton 


990 F 
850 F 
595 F 
245F 
199 F 
175 F 
395 F 
99F 


Et des milliers d’articles... 


centmlchboses 

l2S,ro2 de RkoE 
Métro Châtelet 


GENDDLCHBOSES 

Tfl.tuedeRtcS 

MécoHotddeVffle 


CENIMH.CHEMSES 
44. bd S-Mkhd 
Métro S-Mtchel 



« comme l'a souligné le premier 
ministre, la raison d'être du service 
public ». les trois hommes y recom- 
mandent * l’observation scrupu- 
leuse » de ces principes... « dans les 
circonstances actuelles ». 

Envoyé en fin de matinée â 
l’agence France-Presse, ta communi- 

Î ué stupéfie tes autres membres. 

Ine assemblée plénière se saisit de 
ta question, travaillant & son tour sur 
un texte et diffusant après plus de 
quatre heures de discussion une 
résolution très ferme, adoptéepar les 
six autres. « La Haute Autorité 
constate avec inquiétude que se 
développe une campagne mettant en 
cause l’impartialité de l’informa- 
tion du service public, celle des 
journalistes qui l’assurent, et por- 
tant atteinte à l’honneur de l’insti- 
tution. EUe regrette que cette cam- 
pagne trouve un écho Jusque dans 
les plus hautes sphères du gouver- 
nement. 

» La Haute Autorité est toujours 
en exercice. EUe est toujours char- 
gée de veiller à l’honnêteté, au plu- 
ralisme. à l’équilibre de l'informa- 
tion; elle est toujours garante de 
l’indépendance du service public 
vühJ-vïs de toute pression, d’où 
qu’elle vienne. 

» EUe affirme qu’elle jouera ce 
rôle tant que la loi qui l’a créée ne 
sera pas abrogée. C’est ce que lui a 
demandé le gouvernement dans le 
cadre de la continuité des institu- 
tions républicaines. Il y a pour le 
moins contradiction à ce que le gou- 
vernement lui-même ne se conforme 
pas à cette attitude. » 

Un langage qui sera sans doute 

apprécié des rédactions et dn per- 
sonnel de l'audiovisuel. Une attitude 
qui démontre aussi, s'il en était 
frwawn, ta nécessité d’un arbitre et 
d’une institution- tampon entre ta 
pouvoir et tes chaînes publiques. 
Mais ta division — aujourd’hui 
consommée - de ta Haute Autorité 
pourrait Inès enlever au message 
beaucoup de son poids. 

ANMCK COJEAN. 


FR3 n'est pas plus heureuse dans 
la coproduction de cinéma, 
puisqu’elle se trouve associée au 
désastre financier de Liberté, éga- 
lité, choucroute. Le rapport note 
que ta responsable des coproduc- 
tions quitte curieusement la chaîne 
après la décision de financer ta film 
pour aller travailler chez Produc- 
teurs associés, te producteur da long 
métrage. Après l'échec commercial 
du fijjn, il reprend ses fonctions i 
FR 3 et continue à travailler en 
coproduction avec Producteurs asso- 
ciés. allant jusqu'à lui consacrer 
27 % do budget cinéma de la chaîne 
en 1984. 

La Cour des comptes met néan- 
moins au crédit de FR 3 une présen- 
tation plus claire de son budget et, 
surtout, une certaine amélioration 
de la productivité liée â ta formation 
des personnels aux nouvelles 
caméras Betacam. 

SFP : détournement 
de fonds 

Des contrôles inexistants, des 
dépenses réglées sans justificatif, 
des détournements de fonds : la ges- 
tion de ta Société française de pro- 
duction (SFP) ne serait pas belle i 
examiner, selon le Point du 26 mai. 
qui fait état d’on rapport confiden- 
tiel de ta Cour «les comptes. L’heb- 
domadaire rapporte ainsi que 
l'opportunité «ta certaines dépenses 
- comme ces 20 000 F «ta contra- 
ventions réglés en 1983 pour la seule 
voiture de Jacques Martin par ta 
régie de l’émission « Dimanche- 
Martin « — a de quoi être mise en 
doute. De même que l’augmentation 
des heures supplémentaires (plus 
88.7% entre 1981 et 1984). Plus 
gravessont tas détournements de 
fonds, entre octobre 1980 et mai 
1982, opérés par un administrateur 
indélicat, Gérard Gonet, puis par un 
des responsables « production 
films » entre 1979 et 1982, 
M. Désiré Defrère (le Monde daté 
15-16 décembre 1985). 

Interrogé, M. Bertrand Labrusse, 
son président, précise «pie la produc- 
tion de la SFP a augmenté de 
14,8 % entre 1981 et 1986, alors que 
les effectifs baissaient de 1 % : plu- 
tôt-que de recruter & l’extérieur, ta 
SFP a décidé de recourir aux heures 
supplémentaires. D note, en outre, 
que ta SFP est passée du déficit & 
une situation déficitaire. Enfin, 
M. Labrusse précise qu’il a porté 
plainte lui-même contre les détour- 
nements évoqués dans le rapport cité 
par le Point. M. Labrusse estime 
d’ailleurs que « la SFP est un 
modèle de gestion dont peu d’entre- 
prises privées pourraient se préva- 
loir». 

YVES-MARIE LABÉ 

et JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Les épines 
de l'audiovisuel 

(Suite de la première page.} 

Certes, c’est à la Commission 
nationale communication et li- 
bertés que revient ta redoutable 
privilège de départager les pro- 
jets. Mais le gouvernement 
échappera-t-il pour autant au res- 
sentiment d'un candidat écarté, 
surtout s’a s’agit de M. Robert 
Hersant? Le président-directeur 
général de ta Socpresse n’est pas 
ta seul à faire pression sur ta gou- 
vernement par l’entremise, peu 
discrète, de sa presse. Les impres- 
sionnants « tours de table » finan- 
ciers qui se constituent autour des 
principaux candidats ne sont pas 
d’un poids politique négligeable 
pour une majorité qui a besoin de 
la confiance des banques et «tas 
entreprises. 

Pour amortir ta choc politique 
de ta sâection des candidats, ta 
ministère de ta culture et de la 
communication a imaginé dans 
son projet de loi te dispositif com- 
plexe mais spectaculaire de la 
vente aux enchère. Les Français 
pourront donc assister dans ta 
plus grande transparence à ta 
vente du patrimoine public et ju- 
ger les repreneurs au moins sur 
leur capacité financière.. 

Mais, au ministère de l’écono- 
mie, M. Edouard Balladur semble 
d'un tout autre avis. Son schéma 
de privatisation de TF 1 ne pré- 
voit pas de vente aux enchères 
mais l’ouverture à un capitalisme 
populaire : 5 % à 10 % vendus au 
personnel de ta chaîne, 45 % envi- 
ron au public, le resté pour ta 
coosorthun d’opérateurs. Une au- 
tre façon d’associer les Français à 
la privatisation. Une autre façon 
aussi de nourrir ou d’envenimer te 
débat entre tes chiraquiens et les 
libéraux. 


CLAUDC-JCAN 

PHILIPPE 







% 



JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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OPÉÜA 


Géant 



Ladano Panrotti 


€ Gracias, thank you, danke sch6n, gradé »... C'est un réflexe. 
Luciano Pavarotti agit en toutes circonstances comme s’il avait 
l'Europe à ses pieds. II fêtait, lundi son 1 , à l'Hûtel Cri II on, ses vingt' 
cinq ans de métier. Rodotfo il fut dans la Bohème en 1961 à Regio- 
Emilia. Rodotfo il est jusqu'au 3 juin au palais Gamin-. La mise en 
scène de Ménotti a été réajustée à la mesure de ses pas comptés. 
Mkni (Ramma Izzn d’Amico, future Traviata à Bologne) a bien du mal 
à ne pas se laisser écraser. Thomas Fuit on sort de la fosse pour se 
faire huer. Pourtant, si le nouveau Caruso veille à se ménager (en 
chantant son rôle un demi-ton au-dessous de ce que Pucdni a écrit), 3 
tire encore des larmes dans son rôle préféré. 

Mille personnes lui ont demandé, début mai, de signer ses disques 
aux magasins du Printemps : Jean d’Ormesson n'en avait réuni que 
cent cinquante. La Chine, en juin, va l'accueillir, le chouchouter, pas le 
découvrir : le livre de ses Mémoires, même pas sorti chez nous, fait 
déjà, là-bas, un tabac, if y donnera trois Bohème, avec l'Opéra de 
Gênes, un concert avec orchestre, un récital avec piano, et le réalisa- 
teur Dewitt Sage ramènera, après vingt jours de tournage, le film de 
sa longue marche. Pavarotti (fit qu'il se sent bien dans la peau de 
Marco Polo, et que sa voix va sûrement étonner les petits enfants de 
Mao. 

Bientôt, il saura dire merci en danois. 

A. R. 


THEATRE 


« Le Terrain Bouchaballe », de Max Jacob 

Une empoignade à la mairie 


Jacques Rosmer a eu 
la bonne idée de monter 
une pièce inconnue 
de Max Jacob. 

En revanche, son parti-pris 
de m ise en scène 
risque de décontenancer 
pas mal de spectateurs. 

« Adam et Eve sont nés à Quim- 
per », nous dit, d'un ton sans répli- 
que, Max Jacob, dans le poème inti- 
tulé Exposition coloniale. 
fmaginons-le un peu déboussolé à la 
vue de Polynésiens broyant au pilou 
leur manioc sous les marronniers du 
bois de Vincennes. Peut-être apprit- 
il aussi que ces •'figurants d’outre- 
mer » étaient logés et nourris, à 
Paris, dans des conditions affreuses.- 
Alors, par peur du vertige, il se rac- 
crocha & du solide, à une évidence 
de l’ état-civil : Adam et Eve sont for- 
cément nés & Quimper puisque Max 
Jacob y est né et qu'il descend en 
droite ligne de ce gentil jeune 
ménage, fervent catholique qu il est. 

Devenu grand et parisien, Max 
Jacob retourna un jour en Bretagne. 
Il décrit le panorama : « Ce bateau 
si petit pour la mer, le phare 
l’observe de son œil de vieillard 


aveugle et plan de larmes. La sirène 
des usines de conserves jette son cri 
d’alarme. » Pourtant, il ne la recon- 
naît pas, sa ville natale, il trouve que 
« tout est laid ». il reste »de mar- 
bre *, il appelle son poème «Mille 
regrets!». 

C’est tout de même à Quimper 
que Max Jacob a situé l'action de sa 
comédie, le Terrain Bouchaballe. U 
appelle ce lieu Guîchio, mais c'est 
Quimper. 

Un certain Bouchaballe, - mar- 
chand de liège et de produits chimi- 
ques», a légué à la municipalité un 
terrain. Max Jacob noos fait assister 
aux séances du conseil municipal. 
Simonnou tapissier et géologue, pen- 
che pour une exploitation minière de 
ce terrain, qui, selon lui, contient de 
la houille. Pancrace, *- architecte 
dépourvu de sens moral ». ainsi que 
les élus de la gauche, veulent 
construire, sur le terrain Boucha- 
balle, un asile pour vieillards. Enfin, 
tous s'opposent au maire, Thomas 
Lecourbe, qui veut, lui, implanter là 
un théâtre. Le conseil municipal 
u nanim e soupçonne Lecourbe de 
choisir le théâtre parce qu’à Vichy, 
au cours d'une cure, il aurait été 
polisson avec une actrice de Paris. 


L’un des mérites de cette pièce de 
Max Jacob, le Terrain Bouchaballe. 
est d'être une pièce politique qui 
met en scène dés élus. Ce qui est 
très rare en France. A part la 
Constituante ou la Convention des 
années révolutionnaires, le « théâtre 
d’assemblée » est absent de nos 
scènes, alors qu'à présent les séances 
de la Chambre, retransmises en 
direct par la télévision, intéressent 
beaucoup le public. 

Flaubert a fait une pièce sur les 
députés, le Candidat, mais cela se 
passe pendant la campagne électo- 
rale, pas à la Chambre. Robert 
de Fiers, lui, situe à la Chambre des 
moments de sa comédie les Nou- 
veaux Messieurs, dont Feyder a tiré 
un excellent Hlm. C’est l'exception. 

Il semble qu'en 1924 (Max Jacob 
avait quarante-huit ans) une petite 
troupe locale, peut-être des ama- 
teurs, de Saint-Lô ou de Coutances 
ait demandé à notre poète breton 
une pièce. U adapta an théâtre son 
roman le Terrain Bouchaballe, et 
envoya cela aux jeunes comédiens. 
Nous ne savons rien de la représen- 
tation. Le texte de la pièce n’a été 
retrouvé qu'en 1964. 

Jacques Rosner a eu la bonne idée 
de monter, pour la première fois à 


Ton excepte cette lointaine et incer- 
taine création, le Terrain Boucha- 
balle. Puisque c’est une assez grosse 
farce. Rosner a fait réaliser un décor 
et des costumes plutôt guignoles- 
ques, une imagerie très colorée, au 
style naïf. La mise en scène est du 
meme ton. 

Pour runité de ton du spectacle, 
Rosner fait jouer les comédiens avec 
des voix particulières, décalées, arti- 
ficielles, des voix de fausset, un peu 
comme les clowns on GuignoL C’est 
on parti-pris, qui risque de défriser 
pas mat de spectateurs. Une pièce 
entière prononcée d’une voix fausse, 
cela lasse, à la longue, cela suscite 
de l’agacement. Et pourtant, Mau- 
rice Chevït (le maire. Lecourbe) se 
démène comme dix beaux diables 
pour entraîner, sur ce ton faux, la 
farandole. 

Puissent les spectateurs saisir 
cette occasion de relire, en livres de 
poche chez Gallimard, les recueils 
merveilleux et drôles de Max Jacob. 
le Cabinet noir, le Laboratoire cen- 
tral. etc. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre de Chaülot, salle Gémier, 
20 h 30. 


EXPOSITIONS 


A V Institut Courtauld de Londres 


« La face cachée de Manet » 


MUSIQUE 


Dufourt, Boulez, Grisey, Messiaen 

Une apothéose contemporaine 


Une création, 

des « Improvisations », 

des « Modulations »... 

La musique d'aujourd’hui 
en état de grâce. 

Superbe concert, lundi soir, de 
l’Ensemble Intercontemporain, 
auréolé de gloire par sa récente tour- 
née aux Etats-Unis (avec Répons), 
et qui avait de plus rodé son pro- 
gramme ces jours-ci à la Scala de 
Milan, au Teatro Olimpico de Rome 
et au Festival de Bath ! Au Théâtre 
de la Ville, c’étaii l’atmosphère du 
Domaine Musical les grands soirs, 
une rare apothéose de la musique 
d'aujourd'hui 

La création de l’Heure des traces 
de Hugues Dufourt (une semaine 
après Milan) nous révélait une 
Œuvre lumineuse, purement orches- 
trale, où les sons des instruments en 
lignes continues se superposent, 
constituent des mélanges subtils et 
harmonieux en touches légères. 
Comme une êpiphanie de couleurs 
qui déboucheraient une à use, lente- 
ment, à l’horizon, selon un procédé 
bien connu en musique électro- 
acoustique, mais avec une fraîcheur 
et une personnalité sonores dont 
l'électronique et l’ordinateur sont 
jusqu'ici incapables. Vers le milieu, 
quelques accents plus vifs, des 
cordes en trémolos, des broderies de 
marimba, des petits éclats de cla- 
viers animent un peu cette trame qui 
devient effervescente et disparaît 
aussi discrètement qu'elle est entrée. 

Des Improvisations sur Mal- 
larmé. de Pierre Boulez, que dire, 
sinon le caractère naturel, irréfuta- 
ble, d'une ouvre entièrement inté- 
grée à la - tradition » par une inter- 
prétation qui ne laisse plus l'ombre 
d’une opacité- Lumière absolue sur 
le mystère d'une création miracu- 
leuse en son temps : comment, au- 
delà de l'influence weberienne, k 
compositeur de trente-deux ans a-t-il 
pu transmuer Mallarmé en une 
constellation musicale qui déborde 
le poète de toutes parts, accrocher 
autour de la voix et des imminents 
un fabuleux silence ? Avec Phyllis 
Bryn-Julson, miroir magique reflé- 
tant ces longues ondulations extati- 
ques au milieu des déflagrations 
brèves ordonnées par Boulez avec 
l'infaillibilité du créateur, on ne per- 
dait pas, selon le vœu de Rilke, « le 
plus léger des sons ». 

Modulations pour trente-trois ins- 
truments de Gérard Grisey est un 
des classiques de l’Ensemble Inter- 
contemporain, partition qui est une 
sorte de grande «respiration», où 
inhalations et expirations se resser- 
rent, s’allongent, passent à travers 
de magnifiques combinaisons 
orchestrales, deviennent comme une 
contemplation cosmique, avec de 
majestueux cantus firmus, des 


moments de sourde attente, des scin- 
tillements de sonorités phosphores- 
centes. et bien d’autres choses qui 
comblent l'imagination autant que 
l’oreille. 

Des Oiseaux exotiques pour 
piano eL orchestre de Messiaen, il 
suffira de signaler que jamais nous 
ne les avons entendu jouer avec 
autant de délicatesse et de poésie, 
une aussi belle frappe, que par 
Pierre-Laurent Aimard. le côté bec 
et ongles certes, mais aussi la sou- 
plesse. voire la fragilité, de ces vola- 
tiles terribles, au milieu de l'éclatant 
décor surchauffé par Boulez. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Concert retransmis en direct par 
France-Musique. Modulations de Gri- 
sey a été enregistre par les mêmes inter- 
prètes avec des oeuvres de Dufourt et 
Harvey (Erato, STU 71-544). 


L'Institut Courtauld 
est ; à Londres, le centre 
des historiens de l'art 
C'est aussi 

une galerie prestigieuse. 
Des chefs-d'œuvre 
de Manet 

y sont soumis à une série 
d’analyses techniques. 


U existe quelques textes de Mal- 
larmé publiés dans des revues bri- 
tanniques, dont l'original en français 
n’a pas été retrouvé. L’un des plus 
intéressants conc e rne Manet; il a 
paru en septembre 1876 dans Art 
Monthly Review de Londres. On y 
trouve des propos du peintre rap- 
portés par son ami : devant un 
tableau à faire, il faut plonger, 
comme celui qui se jette à l’eau pour 
apprendre à nager...; devant chaque 
Œuvre, il faut se sentir neuf, libre, 
oubliant tout.. Ces remarquables 
notations ont servi de guide à une 
belle exposition, que seule la galerie 
de l’Institut Courtauld pouvait 
concevoir et réaliser. 


L'Institut Courtauld n’est pas 
seulement le centre de formation des 
historiens de l’art qui manque à la 
France, il dispose d'une photothèque 
exceptionnelle ; il possède une gale- 
rie d’art célèbre, où l’on voit, à côté 
des plus beaux Cézanne et Seurat, le 
Bar des Folies-Bergère, de Manet 
(1882). Tableau fascinant dont la 
virtuosité éblouissante résiste à 
P analyse. On a voulu soumettre oe 
chef-d’œuvre à un double examen 
technique ; les radiographies qui 
révèlent les «dessous», le dossier 
des dessins et études préparatoires, 
qui aident à en reconstituer la 
genèse, la réalisation avec ses acci- 
dents, le processus de la « création * 
comme on aime le dire aujourd'hui 
Le résultat est impressionnant C’est 
le film de l'homme «qui se jette à 
l’eau ». 

Autour de oe premier ensemble, 
Juliet Wilson B&reau, chargée de 
l’exposition, a groupé des esquisses, 
comme celle de la Nymphe surprise 
(vers 1860, Oslo) un peu à la 
manière de Titien, des scènes de 
café, dont la Serveuse de bocks 
(vers 1807, musée d'Orsay) dont la 


vivacité pouvait plaire à Degas, et 
l’Exécution de Maximilien (troi- 
sième version, 1867 et suivantes, 
Mannheim) une sorte de Goya 
actualisé. L'exploration technique, 
critique, a été conduite pour ces 
ouvrages avec la même rigueur-effi- 
cace. Bref, une réussite. 

Le titre donné à cette manifesta- 
tion : «La face cachée de Manet», 
est loin d’être injustifié. Un essai cri- 
tique de J. House, accompagne le 
catalogue, et les analyses, qui. ont 
obtenu l'hospitalité du Burlington 
Magazine d’avril 1986. La Préface 
de Neil Mc Gregor en explique les 
raisons. Comme ses lecteurs le 
savent, l'Institut Courtauld souhaite 
trouver son siège définitif dans le 
superbe édifice de Somerset House, 
en plein centre de Londres. Les 
fonds gouvernementaux n'étant pas 
suffisants pour permettre Cette ins- 
tallation. toutes sortes d'initiatives 
tendent à intéresser le public... et ses 
dons. Cette action mérite l’attention 
de tous les publics. 

ANDRÉ CHASTHL. 

★ The Hldden Face of Manet, 
62 numéros. The Courtauld Institutc 
Galleries, Londres, jusqu’au 1S juin. 


CINEMA 


g Salvador » d’Oliver Stone 

L'actualité comme spectacle 


Dictature, corruption, 
guérilla, violence... 

Au Salvador 
comme si vous y étiez. 


James Wood est un reporter sur la 
touche, alcoolique, cynique, frimeur 
jusqu’à la provocation, un anti- 
Rambo, suggère la publicité du film 
d’Oliver Stone. U vient lui aussi du 
Vietnam, maïs il a vomi la sale 
guerre, a fait le Cambodge, a cru 
aux Khmers rouges, n’a plus cru en 
rien, s'est noyé dans ses ratages per- 
sonnels et professionnels. Il n'a pas 

les muscles hypertrophiés, son idée 
fixe n'est pas de venger l'honneur de 
son pays, mais de trouver le dollar 
qui lui permettra de vivre en atten- 
dant le prochain. 

Avec un copain tont aussi déjeté 
que lui, il part donc en voiture pour 
k Salvador, petit pays d'un conti- 
nent brûlant, enjeu stratégique des 
deux grandes puissances. Les pay- 
sans, soutenus par le clergé, se révol- 
tent. James Wood espère rapporter 
des photos qui se vendront. D fuit 
l’Amérique des yupies, retrouve sa 
fraîcheur d'âme avec une jeune Sal- 
vadorienne pour qui il va à confesse. 
Il saisit les hasards avec le courage 
de ceux qui n’ont rien à perdre, avec 
la générosité brutale des cow-boys 
individualistes, hors-la-loi mais justi- 
cier, porte-parole des vraies valeurs 
morales. 


Le film obéit aux lois simples du 
western mis au goût du jour: les 
bons d'un côté, les salauds de 
l'autre. Au milieu, il y a les pourris 
qui, si l’occasion se présente, se met- 
tent en danger pour défendre les fai- 
bles, vilipender les lâches, les politi- 
ciens en particulier (on n'est pas si 
loin de Rambo) et prendre la pboto 
du siècle dans les charniers et les 
batailles. 

Au cinéma, le reporter est, 
comme la prostituée, quelqu'un qui 
agit avec son corps, un cas social, un 
personnage fascinant et rebutant. Il 
ne vend pas le sexe mais la mort, le 
spectaculaire de l'horreur. La télévi- 
sion qui s*en nourrit organise des 
débats pour déterminer si l'agonie 
d’une fillette après un tremblement 
de terre est scandaleux ou non. Bien 
entendu, le film use et abuse des 
séquences tanguées, quand le came- 
raman court sans cesser de travail- 
ler. 

Tous ces simulacres et rapetas- 
sages de stéréotypes seraient accep- 
tables pour une guerre du passé. La 
distance du temps peut donner une 
dimension épique, romantique ou 
simplement romanesque. Mais 
Faction se passait U y a six ans, la 
situation demeure brûlante, et c'est 
gênant. Gênant comme tous ces 
films qui. sous prétexte de foncer 
dans les problèmes de l’époque, imi- 
tent le grand spectacle de l'actua- 
lité. 

COLETTE GODARD. 


Jack Lang 
décore Alain Delon 

«Vous en êtes un autre» 

e Jack Lang remet à Alain 
Delon les insignes de comman- 
deur des Arts et des Lettres ». 
Cette information a un côté 
« cherchez l’erreur » que les faits 
ont démenti, lundi 26 mai, au 
Théâtre des Champs-Elysées. Ce 
fut une belle fête de famille, on 
avait même invité Fonde La Pan, 
qui est carrément rése. et le cou- 
sin Dominati. 

il faut dire que le ministre (de 
gauche) avait décoré l’acteur {de 
droite) juste avant le 16 mars. Et 
que le lendemain des élections. 
Facteur (de droite) avait envoyé 
à l'ancien ministre (de gauche) un 
message de soutien. La coexis- 
tence avant la lettre, ça ne man- 
quait pas de panache. 

La cérémonie de lundi fut 
moins sobre, e Vous êtes un sei- 
gneur du cinéma mondial ». a dit 
Jack Lang âu récipiendaire qui 
répliqua aussitôt, citant Bret : 
e Nous ns sommes pas du même 
bord mais nous cherchons la 
môme port » 

Dans la foulée, Alain Delon n'a 
pas hésité à réclamer, e si 
d’aventure Jack Lang revenait 
aux affaires, un acte de justice a. 
De quoi s’afÿssait-il ? D'ob»nir 
un nouveau statut fiscal pour les 
artistes 7 Non, seulement une 
décoration pour Mireille Darc. 
Comment I Jade Lang dans sa 
munificente distribution de 
médailles l'avait oubliée ? Per- 
sonne n'est parfait. 

D.H. 


VARIÉTÉS 

Le tango de retour 
aux trottoirs 
de Buenos-Aires 

Le tango nous vient d’une ville, 
Buenos-Aires, qui, de toutes les cités 
latino-américaines, est celle qui res- 
semble le plus à une métropole euro- 
péenne. La dynamique et le lyrisme 
propres à la musique illustrée par 
Gardd, Troilo et Piazzola ont donné à 
celle-ci l'universalité. Et natureHe- 
nwnt, le tango est devenu un peu 
notre musique. 

Pas étonnant donc qu'un lieu 
comme Les trottoirs de Buenos-Aires 
ait connu le succès au début des 
années 80. Quinze mois après ravoir 
quitté, les fondateurs reviennent su 
café-concert de la rue des Lombards 
et le rendent à sa vocation de foyer 
du tango authentique à Paris. Pre- 
mier invité de cette nouvelle étape : 
Osyaldo Piro et son quintetv. Piteo a 
été bandonéomste dans F orchestra 
d'Alfredo GobbL U a accompagné 
Sussna fiinafcfi avant «récrire M- 
même des tangos et des müongas et 
de former un groupe, jouant Hà- 
meme comme s'il faisait chanter son 
instrument, comme s'R étirait les 
notes et leur donnait une âme. 

CJF. 


EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES 

ANDRÉ KERTESZ 

De Paris et de New York 

PALAIS DE TOKYO 
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Devade, 
ou l’exaltation 
de la couleur 

Marc Devade est mort 3 y a 
. trois ans. Ce délai suffît pour 
que l’on prenne mieux la mesure 
de son œuvre» celle du peintre 
et celle du penseur, qu’il serait 
trop commode d'enfermer une 
fois pour toutes dans l'histoire 
deSupport-Surface. Une étude 
fort pertinente (1) ressuscite le 
penseur, avec ses obsessions et 
sa subtilité. Sa vie durant de 
texte en texte, 3 n'a cessé de 
redire et d'expliquer qu'il hd fal- 
lait peindre, ' que ce soit pour 
, analyser la peinture ou, plus 
gr a v em ent, contre b maladie et 
. la mort. Amsi s’imposait-il à la 
fois de comprendre te chimie 
des teintes et de donner à 
cefles-d un sens, sans jamais 
sacrifier ni b lucidité ni /'expres- 
sion, sans céder au formalisme 
ou au bavardage. Qu'il se sot 
proclamé un moment maoïste, 
tout en vénérant F« abstract 
expresskmnism » américain, et 
que cette contradiction, ne se 
soit que lentement résolue 
importa moins que la vigueur de 
son ambition- D’autant moins 
que les œuvres aujourd'hui 
révélées témoignent à merveille 
de l'ampleur de l’artiste. 

Dans cas encres sur toile dès 
années 1372-1973, 3 se mon- 
tra sans détour fasciné par bs 
deux maîtres qu'il s'était 
choisis : Newman et Rothka 
Tous deux ont disparu en 1970, 
et, comme en hommage à leurs 
«cathédrales » — b mot est de 
Devade, — 3 exécute une série 
dé grands formats qui n’ont 
guère d’équivalents dans la 
peinture européenne contempo- 
raine. Les compositions obéis- 
sent à l'angle droit et b ligne 
droite, b « zip » noir fend ta 
blanc de son éclair vertical - et 
rien cependant ne ressemble 
moins à un pastiche. Les formes 
se recouvrent et s'équilibrent 
sans que le résultat sente le cal- 
cul ou ta géométrie appliquée, 
car b couleur les transfigure et 
littéralement, les allège. 

Rothko a inspiré I'œ3 et b 
main,- mais aussi Matisse. 
Comme hi Devade ménage des 
surfaces vierges de couleur qui 
pwtnettent à l'harmonie de se 
dév elopp er sans craindre 
I étouffement Mais ces grands 
exemples, b peintre bs tient à 
«stsrés et se donne ses pro- 
pres dominantes, celles qu'a a 
conservées jusqu'aux ultimes 
séries des Rrvemm, ses verts 
d’eau, ses roses sanguins par- 
courus d'écarlate qui sont, à 
fout m oment de son œuvre, b 
®8nature de Devade. Celle d'un 
des p eintres les plus convain- 
cants apparus en France depuis 
1 

PHILIPPE D AGEN. 

★ Gakrk Regards, II. me des 
uten cs-Ma ntraiix.' jpgqo’go 31 
Une rétrospective aura lien cet été, 

28 Juin sn 14 septembre, an 
musée Hem de Martigues. 


(I) Marc Demie, peintre théo- 
ricien, par C." Saint Jacques, 
tu. MmanL 
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DIGRESSIONS 


par Bernard Frank 


«Remontrance à M. Chirac» 
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NICE, centre recherche musicale 
recrute 

ADMINISTRATEUR 

formation juridique et gestion informatique 
comptable souhaitée. Relations avec institutions 
partenaires et promotion des applications 
de la recherche dans secteur audiovisuel. 
Joindre curriculum vitae,- avec photographie 
et prétentions financières. 

Ecrire HAVAS B.P. 346 - 06072 Nice Cedex Réf. 0474 



J. Du moins au plus 

Monsieur le premier mtaistre, je ne voie 
aucune raison de vous cacher plus longtemps 
que votre façon d'agir m'a déçu au-delà de 
mes espoirs. On a beau savoir que la palinodie 
ast_ la fores suprême des gouvernants, cette 
rapkfité qui fait votre réputation n’apas voulu 
f** 10 P*» défaut, et, sur ce point, vous 
«tas allé encore plus vite que vos prédéces- 
seurs. Bù pour mettre moins d'Etat - oui, 
tp» la citoyen ne rencontre pas müte bar- 
rières, mille contraintes, dans son travail, sa 
vie privée, ses rêves, — depuis deux mois que 
vous ôtes ». vous n'avez cessé d'en rajouter. 
Quand vous étiez dans r opposition, vous avez 
su battra à votre profit ce sentiment d'insécu- 
rité qui agite à juste titre nos compatriotes. De 
la bombe des terroristes eu meurtre des 
vieilles dames en passant par le vol des porte- 
monnaie, tout vous était bon (par vous, 
j'entends vos amis et ta presse qui vous sot) 
pour dénoncer la laxisme scandaleux du gou- 
vernement sociaEste. La garde des sceaux 
était plus soucieux du confort de la canaêta 
que de ta vie et des biens des honnêtes gens ; . 
le ministre de r intérieur, au Keu de transfor- 
mer nos frontières en passoire, nos villes en 
casbah, aurait mieux fait de couvrir, d'exalter 
la pofioa dont il avait la charge. 

L'arrivée de M.. Pasqua, homme à poigne, 
précédé d'une flatteuse légende de sac et 
d’épée, avec son accent qui sent bon Taïl et le 
pastis de la France profonde, cédé de Vidocq, 
devait tout changer. Effectivement, les 
bavures poffctèras sont désormais comprises 
dans ta service I M. Pasqua a bien vu que 
T important, c'était l'atmosphère. S'il n'était 
pas possible de «terroriser ta terrorisme» 
tous tas jours, suivant l'ambitieuse formule du 
ministre, du moins, pour que sas services ns 
perdant pas la main, gardent le moral, é leur 
était loisible de s'en prendre sans danger' à 
des adolescentes, à des journalistes, d'une 
façon générale à tout ce qui bouge, à tout ce 
qui passe. Sous prétexte que Ton a une pièce 
d'identité, que Ton n'est pas coupable, et que 
d’ailleurs aucun vol. aucun crime n' était 
signalé sur les Kaux du contrôlé, on croyait 
jusqu'ici pouvoir s'en tirer comme ça I Que 
deviendrait ta nécessaire terreur s'i suffisait 
d'être innocent pour se croire permis d'être 
fore! 

Je soupçonne M. Pasqua d'être un eSscipto 
du docteur JCnockl Pour la docteur de Jutas 
Romains, toute personne en bonne santé était 
en fait un malade qui s'ignorait. Pour votre 
ministre, monsieur Chirac, tout innoc en t est 
un futur gibier de patence qui ne demande 
qu’à se révsütar. Aussi, monsieur ta Premier 
Ministre, c’est de votre faute. Comment 
voulez-vous que M. Pasqua n'ait pas des 
doutes sur ta vertu des autres quand il se .voit 
ministre de l'intérieur et gardien de Tordre ? 
Na croyez pas que je p la isante. Les vrais plai- 
santins sont ailleurs. J'espère que vous avez 
pu entendre comme moi , ce vendredi, è ta 
télévision, ce haut fonctionnaire de ta police 
nous dire ta plus sérieusement du monde que 
Ton avait bien eu raison de mettre des demoi- 
selles de quatorze ans en cettute toute une 
nuit avec de vrais délinquants puisqu'elles 
avaient eu l’audace de se promener au Fomm 
des Halles. Taprès-mkfi, et que tas parants 
étaient de grands étourdis qui les laissaient 
s’y rendre. La foéreüsme de M. Made&n, de la 
bande à Léo, c’était donc ça : des autorisa- 


tions préalables, des passeports pour a Bar 
. d un quartier à l’autre I Quand vous aurez pris 
de l'aplomb, ü faudra sans doute un laissez- 
passer pour s'approcher à respectueuse dis- 
tance du Centre Pompidou. Ainsi, ce « moins 
d'Etat » que vous aviez è la bouche, ça voulait 
«Sre, «n bon français : plus de police. N’est-ce 
pas Dostoïevski qui disait d$à : « Dès que 
T Etat n'existe plus, fa police se croit tout 
permfcl»? 


m La télévision 

La télévision ne pouvait pas échapper è 
votre emprise Ifeératrice. En décidant au nom 
de cette liberté - que de bêtises on commet ■ 
. en ton nom f — de livrer ta première chaîne à 
d'honnêtes marchands de biens, à des fer- 
miers généraux dont on sait depuis le dix- 
hutième siècle le goût décidé pour les arts, les 
lettres et les jolies dames, vous avez renoué, 
monsieur, avec une tradition royale. Votre, 
martre à penser, Georges Pompidou, que j'ai 
un peu connu, serait content de savoir que ce 
I qu'M appelait * la voix de fa Fronce » est bradé 
par vos soins au mécénat du négoce. Un 
homme , qui' ne vous déteste point, qui est ta 
modération même, et qui est toujours prêt à 
négocier, surtout avec vous, M. Bergeron de 
FO, disait à qui T interrogeait sur cette initia- 
tive : a A leur plane, j'aurais laissé tout ça 
tranquiUe f » Ah I ce sourire de M. Bergeron, 
ce sourire d'un homme qui en vu beaucoup 
dans sa longue vie. et qui, en fait de bourdes, ! 
ne s’en laisse plus conter, j'espère qu’il ne | 
vous a pas échappé, il y avait dans ta mimique 
de M. Bergeron une réelle affection : « Ces 
petiots I pourquoi vont-ils au-devant des 
ennuis ? Cette manie de bouger... » Lè, je 
voua vois sursauter : « Et ta plate-forme ? 
C'est écrit dans la plate-forme. Nous devons 
rendre au privé, à (a fibre entreprise, une et 
même deux chaînes de télévision. Nous ne tra- 
hirons pas notre plate-forme I » 

Depuis deux mois, vous savez à qui vous 
me faites penser ? Aux socialistes des pre- 
mières années. Je vous sens prêt h accumuler 
les bévues - d'autant plus que le temps vous 
presse, vous — au nom de ta plate-forme en 
un délai record. Je vais vous confier un secret 
de PoficfùneHe. En 1981, les Français qui ont 
fait de François M i t terr and le président de te 
République n’avaient pas lu, dans- leur majo- 
rité, tas cent dix proportions du PS. En 1986,. 
ces Français qui ont fait de vous plus ou moins 
un premier ministre se souciaient comme 
d’une guigne de votre plate-forme commune 
avec M. Lecanuat. Déplorez notre légèreté, 
mais tenez-en compte. Pour revenir è nos 
moutons télévisés, les Français, je crois, 
auraient très bien compris que vous concédiez 
à maman Figaro, à papa Hachette et à 
d'autres membres de votre famille poétique le 
droit de s'amuser avec de nouvelles chaînes. 
Que vous obteniez de M. Berlusconi et de 
M. Seydoux des concessions ou des charges 
plus contraignantes. Us aiment moins - et ils 
ta tfisent quand on tas interroge — l’idée que 
ces chaînes auxquelles Bs s'étalent habitués 
soient vendues au nom de te Charte, en fait 
pour que vous ayez une télévision plus docile, 
à votre disposition. 

A force d’être brimé par tous les pouvoirs 
sans exception depuis bientôt quarante ans, 
les journalistes de la tétëvisioo avaient fini par 


goûter les premières douceurs de l'émancipa- 
tion. Un des bénéfices de l'alternance, après 
des débuts difficiles, c'est de leur avoir fait 
comprendre que tout pouvait arriver. Les 
vapeurs des hommes poétiques, leurs crises 
de nerfs, n'étaient plus sacrées. Votre ton 
menaçant de l'autre jour faisait sourire. Dans 
quelques mois, vous serez où, vous serez 
quoi, monsieur ? Traitez donc les journalistes 
comme vous avez traité ML Fabius (ors d'un 
débat fameux, avec te sourire, sinon, ce sou- 
rira, vous risquez de le perdre pendant de 
nombreuses années en même temps que le 
pouvoir. Quelle étrange destinée serait alors ta 
vôtre I Perpétuel faiseur de présidents de la 
République, _ vous n'auriez jamais pu que 
humer de très près ce pouvoir qui vous plaît 
tant. En 1974, en trahissant Jacques Chaban- 
Delmas, vous avez fait élire Valéry Giscard 
d'Estaing. En 1981, en lâchant M. Giscard 
cTEstang - et je vous en félicite, vous nous 
avez évité bran des complications, - vous 
avez contribué à ta victoire de François Mitter- 
rand. ils vous en ont récompensé, tous tas 
deux, avec plus ou moine d'enthousiasme, en 
vous donnant ce bel os de premier ministre è 
ronger. 

Maintenant, j’ai l’étrange impression que, si 
vous continuez à pasgdner la France comme 
vous le faites, pour la troisième fois, vous 
serez ta grand électeur d’un président de la 
République. Dans ma bouta de cristal, je n‘y 
vois pas encore très clair. Est-ce Mitterrand, 
est-ce Rocard, est-ce Barre, est-ce même 
Léotard ? Ma seule certitude, c’est que ce 
n’est point vous. Et plus d’os à ronger, je le 
crains. 


O Le pourquoi 

Comme vous n’êtes point sot, monsieur, et 
aussi sympathique qu'un autre, je m'étonnais 
devant un PDG d’une grande entreprise, ta 
hindi de la Pentecôte, de vos maladresses, de 
cefle de votre gouvernement an général. Oui, 
ce dogmatisme que l’on a cru longtemps, et è 
tort, l'apanage de ta gauche - une raideur de 
langage. Ces brutalités inutiles. Ces mesures 
qui sont peut-être défendables, mais qui, dans 
ta contexte actuel, vont se retourner contre 
vous. Et ne vous en prenez pas à I a télévision 
qui cfiffosereit mal votre message, le sens pro- 
fond de votre action. Les socialistes ont beau- 
coup perdu è ânormer des pauvretés pareilles. 
La suppression de l'impôt sur les grandes for- 
tunes, de l'autorisation préalable de licencie- 
ment, du contrôle des changes, le retour à 
l’anonymat pour les transactions sur J’or. ça 
fait beaucoup, ça va trop dans ta même sens 
quand tas excès policiers se multiplient, ta 
déficit de notre balance commerciale 
s'aggrave et même ta Bourse, jusqu'ici incas- 
sable, chute I Mon PDG me dit alors : « Chirac 
n'est plus au pouvoir depuis six ans. Ses 
jeunes ministres ne l'ont jamais goûté. Quand 
ils parient, Bs croient vraiment qu'ils ont des 
idées neuves. Us s'en voudraient de ne pas 
faire des professions de foi quand ils passent 
à « 7 sur 7 ». Le réalisme brutal des uns, ta 
scoutisme des autres, la découverte ou la 
redécouverte des « palais » ministériels, c'est 
ça, ce qui vous donne l'impression de caco- 
phonie idéologique, de socialisme sans géné- 
rosité, même dans ta discours. » 

A suivra... 


CALENDRIER DES A DMINIST RATEURS 
DE CONCERTS I J S 



3|hb 
Jttd 
6 Juin 
i 20 tt 30 
(pa.Vttna!faa) 


ST-LOUIS 
EN L1SIC 
MarcrwS 
28 mai 
A 20 b 30 
toc. 

3F71AC 
(fL*. Kfoxgan) 


7 r , r T rr v T 


SORBONNE 
47, r. du écoles 
P*rh 5* 
Mercredi 
28 mal 
à 20 h 45 
Him.'FUAC 


Trois concerts axcaptumit 
HEWtYK 

SZERYNG 

HSEMBLE ORCHESTRAI 
DE PARIS 

Dir. : Jmn-Ptorr* 

W ALLEZ 

La 27/6: MOZART 
U 3/6: VIVALDI, SCHUMAIM 
TCHAKOVSW 
La 5/8: BACH 
Ame 

Huguette DREYFUS 

clavacki 

Pierre ROULUER 

flÛM 


LISZT 

rnüaa choralis 
VICTORIA SCHUTZ 


ENSEMBLE VOCAL 

AUDITS NOVA 
JEAN SOURISSE 


Concert antihraraoIrB 

LISZT 

T SON TEMPS 

Chopin, Brahms^. 
Chœur NATIONAL 
CH. et ORCH. SORBONNE 
Ur.:JttquM 


THEATRE 

MUSICAL 

do PAKS 

CHATELET 

du dimanche 

1-jubi 

an 

md 
10 juin 
a 20 h 30 

fea, Yatalltr 

Wtxnar 



le 2 : ORCH. SYMPH. 
RADIO DE FVUNCFOBT 
wr.:RJAHU«8AL 

MAHLER 

te 3 : ORCH. SYMP. 
de 

l'OPÉRA NAT. DE 
DE BELGIQUE 

□tr. : S. CAMBRELING 
S*.:}. VAN DAM, 

S. BURROWS 
A.PQTMAN 
M. LIPOVSEK 
ELIAS de 


TOpjjP 


n,:EVGUEMSVETLANOV 



SoLrLlffiJMMtt.pa 

TCHAKOVSKI 

te5:MTAPHUKGL 

ot.MfYTBmmV 


TJVLP. 
CHATELET 
Mercredi 
28 mai 
620 ii 30 
tea-Vaimrifea) 


ARRAU 



te fi :CHER et MOL 


:ïï 

loüttn, dmn 
date PLEIADE 
Orch. CONTRE ÉCU&SE 
Dir. : CHARLES SCHWARZ 


PIANO ★★★★— 

TlfATIE m CHAMPS-ELYSÉES 

23 at 26 Wa 20 h 30 

«MUTA MA6AL0FF 

WFÉGRALf PIANO CHOPflV 


Jeudi 19 juin, 20 h 30 
«GÜSHCHAICa ORCHESTRA 

AS 


Vendredi 30 mai. 20h 30 

MAR» TIPO 

BACÜBUSOKSCARLATTI 


Vendredi 27 juin, 20 h 30 



EN BREF 

Chopin à Bagatelle 

Le quatrième Festival Chofrin a dé- 
buté vendredi 23 mai è ('Orangerie, 
parc de Bagatelle, par un récriai de 
Jacques Roubtar ; son succès est tel 
que. pour cette première séance, 
quelque quatre conta personnes sont 
restées debout, ou assises par terre, 
ou encore ent entendu ta concert de- 
hors par tas fenêtres ouvertes. On ne 
saurait trop recommander aux spec- 
tateurs de se renseigner i l’avance 
par téléphone pour tas onze concerts 
è venir : jusqu'au 15 juin, les mer- 
credis è 18 h 30, samedis et diman- 
ches è 15 heures. Renseignements : 
de 9 heures à 12 heures : 47-22- 
20-07 : de 15 heures è 18 heures : 
43-25-14-21. 

Une pièce 

d'un écrivain algérien 
sur le nazisme 

Le Dernier Jour d'un nôd, de Nou- 
reddtae Aba, est présenté jusqu'au 
7 juta è ta Fondation Dautsch de ta 
Meurthe de la Cité uéversitaire. Mae 
.en scène et jouée par Pierre VWhes- 
caze, cette pièce est une des tares 
couvres d’un auteur algérien qui, 
écrite en français (elle a été publiée 
en 1982 chez Stock), soit montée è - 
Paris. C'est aussi ta première fois 
qu’un écrivain algérien de renom 
s'efforce de transmettre, au Public 
français comme à la jeune génération 
de son pays, Fhorreur tiu nazisme- . 
Nouretfcfine Aba a assisté quand 9 
était joumafiste au procès de Nurem- 
berg. Poète et écrivain traduit dans 
tout (a inonde arabe, né à Sétif et 
vivant i Alger, 3 avait fût jouer en 
France, en 1880, la Récréation des 
clowns, sur ta thème de la torture. 


Vienne 
au Marais 

Du 4 juin au 12 juillet prochain, ta 
vingt-troisième Festival du Marais 
ouvre ses portes. Son thème, 
c Vienne, fin d'un siècle. 1880- 
1938», reprend celui de la grande 
exposition du Centre Georges- 
Pompidou qui s’est terminée ta 5 mai 
damier. Conçu comme son iHustra- 
tion théâtrale et musicale, ta Festive/ 
va présenter les œuvras des grands 
créateurs qui ont marqué cette pé- 
riode : Hugo von Hofriumnsthal, Ro- 
bert Musa. Rainer Maria Rilke, Sig- 
mund Freud, Gustav Mahtar, Arnold 
Schûnberg et bien d'autres. 

★ Rttgeig oe mcats et réservations, 
69, rue Fnuçots-Miran, 75004 Paris. 
T6L : 48-87-74-31 et 42-7881-95. 

Deslettres 
de Victor Hugo 
découvertes à Leningrad 

Trente-sept lettres inéefites de 
Victor Hugo, écrites entre mai et 
octobre 1859, ont été retrouvées 
dans tas archives de te b&Sothâque 
Saltnikov-Chedrine è Leningrad, 
annonce l'agence Tass. Les copies 
de ces missives - dom trente-cinq 
sont adressées è Noël Parfait, qui 
supervisa l’édition de plusieurs 
couvres de l’écrivain — ont été 
envoyées è Paris. Elles étaient aupa- 
ravant conservées par la fiHe de Noël 
ParfSnt, et «c'est mystérieusement 
qu elles sont parvenues, après la 
•setsnnde guerre mondiale, à Lenin- 
grad où kt btbUothdqua Stalnikov- 
ChedrinaJas a achetées chetunbou- 
qukrûatBK précise l'agença. 


Richard Attenborough : 
un hlm anti-apartheid 

Le metteur en scène britannique, 
Sr Richard Attenborough (Gandhi), 
commence dans six semaines la tour- 
nage d’un fOm con sa cré au mi&tant 
Slave 89(0. mort dans une prison 
d’Afrique du Sud, R y a neuf ans. Le 
scénario s’appuie sur deux ouvrages 
du joumafiste Donald Woods. Le 
gouvernement zimbabwéen copro- 
duit ta ffim avec Universal Pfctures. 

• Le troisième Grand Prix de 
l’Académie des sciences morales et 
politiques sera remis sous ta coupole 
par Maurice Le Lannou à Louis 
Chevalier. Ce prix est de 100 000 F. 
Rappelons que les bénéficiaires pré- 
cédants ont été Alfred Sauvy en 
1984 et Gemmes Vedel en 1985. 

RECTIFICATIF. - Dans notre 
critique do spectacle Enfoui et roi, 
présenté au Musée des arts décora- 
tifs (/« Monde du 24 mai 1986), 
use erreur nous a fait attribuer à 
Edith Scob le rôle de de Mcm- 

f t, inte r prété par Pau le Anses, et 
Pascal Ternisien celui de 
Louis XIII, joué par Jérôme Aben- 
beâmer. 


CHALON S/ SAONE 

• MUSÉE 
NICÉPHORE-NIEPCE 

Berceau de ia photographie 


I SPECTACLE^ 

phTcoMiïËr 



DES 

BELETTES 
OtandM 
ï-jufa 
4 17 h 

(p.a. IGugoal 


THEATRE 
doSSUSÉE 
OftfVM 
Lundi 
2 juin 
à 20 h 30 

Lee. 

NL .'42464447 
3FNAC 

(p.e.VBknUtBl 


TTHi> J i’J . 


dît. : VANCO CAUDARStQ 

IANACEK : MESSE SLAVE 

ku.mmmm 


TTWIiMï» 


dît.: LEOPOLD HAGER 
s«L:£soam?Rûaii 

HLACHBL STBMJSa SCHUBSff 

k9:PHJL THEME 

Dir. :VAOAV NEUMANN 

MOZART. STRAUSS. DVORAK 

HMmmmrn 


sol: AUQANAfE 

COBOL ïmAWmTSALVATŒ 


VIVALDI 

lM4 saisons - Gloria 




pour 


3 500F/an- 


(Théâtre - Danse ■ - 

Taoes . SPCCT^S - , 


s OS. Spectacles 

g cuâ Guenot Tuw 



at Ch. POIGET 
S. Calmai- A. DELORD 


DEVYERUH 




. pta" 0 

INTEGRALE SONATES 
BELA BARTOK 


ST ABAT MATER 
jlfflALB-LBURH 
D. SCARLATTI 

Mooia MAISON 
- soprano - 
Lydie DELFANTI 
-sho~ 

Guy JWORANÇON, orgue 
■ofi&tes - chœur 
et orchestra 
Dk. : Claude RAYMOND 


Unique râehal 

IVO 


BACH. BEETHOVEN 
CHOPIN, SCHUMANN 


— GROUPE DES SEPT—- 

Jeudi 5 juin à 20 b JO 

HENRI DÜTILLEUX 

présente ses enregistrements 
avec la participation de 

DtâelHUM^r^Pîff» VIDAL 

BOtELaSRBQ, iI,ntèPArcBfc, FM 



Nomæreiareonw - 

Namdufîesponsdt#; 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE TERRAIN BOUCHABAXLE, 
Génûer (47-27-81 -15), 20 fa 30. 

DES TROUS DANS LA GLACE, 
Petit-Odéon (43-2S-TO-32), 18 h 30. 
LES MYSTERES DU CONFES- 
SIONNAL, Fontaine (46767440), 
20 h 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Satané. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1540-15), 
20 h 30 : soirée littéraire Jean de La Fon- 


CHAOLLOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre, 20 b 30; Théâtre Gteder. 20 h 30 : 
te Terrain Baucfaaballe- 

PETIT On£ON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Des trous dans la glace, d'Anne Barbey. 

TEP <438490-80). 20 fa 30 : Portrait de 
famille. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Danse : 20 h 45 : Caroiyn Gartsoa; 
Théâtre de la VHfc ft In MIC de Bobi- 
gny . 20 b 45 : Trisha Brown Company 
(Latéral Para ; Group primary accumula- 
tion ; Set andract).' 


Les autres salles 


AMANDŒRS (438642-17), 20 h 45 : 
Festival Lycéens. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42-06 
77-71). 20 h 30 : Lily et Lily. 

ATELIER (46064924), 21 b : Hot 
House. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 h : Sonate 
en sobtndes majeures ; 20 b : fat Chute 
de la maison Carton. 

BOURVIL (43-7347-84). 20 h : Pas deux 
comme elle ; 21 h 30 : Ven a marriez- 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-Sl), 20 h : 
Riltfoïn dan» les labours ; 22 h : Marc 
JativeL 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 21 b : les Remplaçants. 
CHAPELLE EXPIATOIRE (4806- 
5084). 20 b 30: Pénélope. 
CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-33-88), 
21 h : La femme qui frappe. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (4589-38-69). 20 b 30. Galerie 
Antoine et Cléopâtre ; Resserre, Seines 
particulières cf une journée ordinaire. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41), 21 b : Reviens dormir à l'Ely- 
sée, 

COMÉDIE MS CHAMPS-ËLYSÉES 
(47-2008-24), 21 fa ; L'âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 ; Cbrysis. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
1631), 20 h 30: Phèdre. 

DAUNOU (428189-14), 21 h : An 
secours, elle me veut ! 

DÉCHARGEURS (42-360002), 

20 h 30 : Vkfcy Monica joue Ecoe 
Homo. 

DEUX PORTES (4281-24-51), 20 fa 30 : 
Fleur de Swino. 

MX HEURES (46-0607-48). 20 h 30 : la 
Femme assise; 18 h : Sentiments 
cruels ; 22 h : l’Homme de parenthèse. 
EDEN-THÊATRE (43-5684-37), 

20b 45: Star. 

EDOUARD- VU (4742-57-49). 20 h 30 : 
U Répétition. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 
20 b 30 : Europe, ou la Tentation 
d'Anton». 

ESSAI ON (42-78-4642). 19 b : Histoires 
québécoises ; 21 b : Il était une fois.- un 
obéra) magique. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 b 15 : les 
Mystères dn confesskxnnaL 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). 21 h : Messieurs les ronds-do- 
cuir. 

GALERIE SS (43-2683-5 1). 20 h 30 : The 
Famastkks- 

GALERIE FEELING (42-78-11-83). 

20 b 30 :Coùp de Tbeatra. 

BUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : la 

Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon 

21 h 30 : les Mystères de Paria. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 20 h 30 
Vicilks canailles. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). L 18 h 
Pour Thomas; 20 h; Rires de crise. IL 

19 h : Pardoo M. Prfvert; 20 h 45 
Témoignages sur Ballyberg ; 21 h 45 ; k 
Complexe de Starsky. - Petite salle, 
21 h 30 : Si on vent aller par là. 

MARAIS (42-78-03-531. 20 h 30 : rEter- 
nel Mari. 

MARIE-STUART (4508-17-80), 

20 b 15 .- Savage Love ; 22 h : Hante 
surveillance. 


THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02). 
18 h 30 : Passé composé ; 20 b 15 ; les 
Babas-cadres ; 22 h : Noos on fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE NOM (434601-93), 20 b 30 ; 
Satané. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-10-75). 
20 h 30 : les Jeunet Barbares 

d'aujourd'hui. 

THÉÂTRE DE LA PORTE GENTOXY 
(48-0685-52). 20 b 45 : Impasse dn 
désir. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53). 20 h 30 : k Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). 20 h 15 : 
Ça Swiaguc dans les cavernes ; 21 b 30 : 
Y a-t-il on flic dans la salle ? 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4656 
70-80). L Grande Salle, 20 h 30 : k 
Cîd ; 18 b 30 : Jacques k Fataliste. - 
IL 20 h 30 : Reviens, James Dean, 
reviens; 18 b 30 : Dauphin fils de 
Henri IV. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-20-88). 
20 fa 30 : Electre. 

THÉÂTRE 13 (45-88-16-30), 21 fa: Une 
petite douleur. 

TOURTOUR (48-87-8248), 18 h 30 ; 
Namouna ; 20 h 30 : Dernier sbow en 
Cochinchine ; 22 h 30 : Vk et mort de 
P. P. Pasoiini- 

TRISTAN-BERNARD (45-220840). 

20 h 30 : Ariane ou l'Age (Far. 
VARIÉTÉS (42-330902), 20 h 30 : kt 
Dégourdis do la 1 1 e . 

La danse 

tienés) 


MARIGKY (42-560441). 20 b 30 : Napo- 
léon. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix pr t H rentio b avec la Carte Club] 


Mardi 27 mai 


(vanr théâtres subw 
CAFÉ DE LA DANSE (43-5705-35). 


20 fa 30 : Avec R. M. Rilke; A 22 h 30 : 
Théâtre du son. 

CENTRE MANDAPA (45-8901-60). 

20 h 45 : Salas sans frontières. 

GRANDE HALLE DE LA VXLLETTE 
(4249-77-22), 21 h : Satané. 
THÉÂTRE DE PARIS (428009-30), 
18 h 30: Latéral Pass. 

Le music-hall 


Pkye), 20 h 30 : Ensemble orchestral de 
Paris. H. Szeryng (dir. et sotitte) 
(Mann). 

Radio- France, 18 b 30 : Ensemble instru- 
mental électro-acoustique TM Plus 
(Due benne. C ttnkn. Dufourt. Mireanu) ; 
20 h 30 : Trio à cordes de Paris (Vachon, 
Krtxnmcr, Anzaghï, Haydn) ; 22 h 30 : 
C. Ousset (Chopin, Fauré, Debussy, 
DutiUeux). 

Gavean, 20 h 30 : E. Naoumafl 1 (Debussy, 
Chopin, Moutsorgaky). 

Hôtel Suint-Aigu», 21 b : Quatuor vocal 
Brahms (Brahms). 

ËgBse Sahrt-Rocfa. 20 b 30 : Ensemble 
vocal J.P. Lore (Rossnû). 

Eglfse Saim-Séreriu, 21 h : Chorale 
T». Knentz de Parût et Brest. Orchestre du 
conservatoire de Brest (Verdi). 

Badotbêoee polonaise, 20 h 30 : J JP. Fengr 
(Liszt). 

Cité iatenatiomile des Arts, 21 b : SX. 

• Chou (chant). G. Jastrzebski (piano) 
(Debussy. Domzetti. Weber) . 

EgHse de fai Madrieme, 18 h 30 : Scfaola. 
grégorienne « Cantate Domino ». 

Egtise SaU-Meni, 20 b 30 : Orchestre des 
élèves du C.N.&M. (Mailler, Stra» 
vinsky). 

EgHse Saint -J nfito-lr-Pram. 20 b 30 : 
Ensemble vocal Ars Musici, Ensemble de 
flûtes Tutti Fhitti (de Momcverdi à 
Bach). 


En région parisienne 


BATACLAN (47-00-30-12). 20 h 30 : Bill 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (42-9680-24), 
20 h 30 : k Grand Orchestre du Splen- 
did. 

DEJA2ET (48-87-97-34), 20 b 30 : Henri 
Tachan. 

OLYMPIA (4742-5286), 20 fa 30 : 
Fopeck. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57*5), 
22 h : J. Dulac et le mime Daniel 

THÉÂTRE DU JARDIN (4747-77-86), 
20 h 30: J. Davis. 

Les concerts 


Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
A- Fischer (piano) (Mozart) ; 18 h 30 : 
G. Gautier (ténor), A. Vcrmbes (bary- 
ton) (Boiddïcu, Grétry, Mcmsigny) . 


BAGNEUX, salle dn Ota (4665-58-10), 
2) h :Cie A. Raynaud. 

LE BLANC-MESNIL. Centre Erik-Swk 
(48-6544-58), 21 h : A. Paxnu 
BOB1GNY, MC (48-31-1145), 20 h 45 : 

Trisha Brown Company. 

BOULOGNE- BUXANCOURT, TBB 

(464)3-6044), 20 b 30 : Hommage h 
John Coluauc- 

CERGY-PONTOKE, Petit Théâtre (30- 
30-33-33), 20 h 30 : U Cité invisible, 
CHATTLLON, Théâtre (46-57-22-11), 
21 h:UbuRoL 

IVRY, Théâtre (46-70-15-71), 20 h 30 : 

Semaine dam e ime rbk n ntk . 
NANTERRE, Th. des Amodiera (47-21- 
18-81 ) . 20 h 30 : Quai Ouest 
SAINT-OUEN, PABnunbra (4667- 
10-37) , 20 h 45 : 40- A Fanfare. 


cinéma 


Les fitas marqués (*) sont Interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux mutas de <Bx- 
baitaas. 


La Cinémathèque 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 21 MAI 
Relâche. 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

19 h. Un certain regard-Cannes 86 : Par- 
tir pour aller où. de R. Vahchanov (va, 
xl. fr.) : 21 h. Quinzaine des réalisateun- 
Cannes 86 : k Déclin de l'empire améri- 
cain, de D. Aman. 


Les exclusivités 


MATHURINS (4285-904»), 20 h 30: 
Partage de midi. 

MICHEL (4285-3502), 21 b 15 : Pyjama 
pour six, 

MOGADOR (42-8545-30), 20 fa 30 : la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande Satie, 20 fa 45 : k Veflkur de 
nuit. - Petite saBe, 21 h ; Man et 
Coca-Cola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (46 

60-32-14), 21 b : Enfant et roi. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 ; 
la Berlue. 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 b 45 : La 
mienne s'appelait Régine. 

PALAIS DES GLACES (46-0749-93). L 
21 h : El Juliette ; IL 22 b 30 : Rufus, 
300 dernières ; 20 h 30 : Specdy 

Raiwim 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) . 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

PARIS- VTLLOTE (42-020288). ÎI fa : 

les Trompettes de la mon. 
PLAISANCE (43-20-00-06), 20 b 30 : 
Op&rapborisme. 

POCHE-MONTPARNASSE (4646 
92-97). L 19 b 30 t Ma’Dea. IL 
21 b 15 ; la Poule d'en face, 
POTIMÈRE (426142-53), 21 fa : la Pan- 
thère repentie. 

SAINT-GEORGES (48-786547), 
20 fa 45 Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-06 
21-93) ,21 b: Nuit d Ivresse. 

STUDIO DES CHAMFS-ÉLYSÊES (47- 
23-35-10) ■ 21 h : k Confort intellectuel. 
TEMPLIERS (42-78-91-15), 20 h 30 ; 
Rôvcrire. 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit-, va) : 
Forum Orient Express, 1" (42-36 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33); Quintette, 5* (4633-79-38); 
Gewge-V, 8* (45624146) ; City Triom- 
phe, 8* (456245-76). 

A DOUBLE TRANCHANT (A-, v.o.) : 
Lincoln. 8* (43-59-3614) ; Espace Gaîté, 
I* (43-27-95-94) ; vX : Opéra Nigfat, 2* 
(42-9662-56). 

AFTER HOURS (AD-, v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36); UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6» (46 
74-94-94); UGC Champs-Elysées. 8* 
(4562-2040) ; 14-Juilkt Bastille (46 
57-00-81); 14-Juilkt Beaugrenelk, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : UGC Boulevard. 9« 
(45-74-9540) ; UGC Gobelins, 13- (46 
362344) ; Gaumont Parnasse, 14* (46 
363040) : Images. 18* (462247-94). 

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg, 6 
(4633-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A., v.o.) : 
Calypso. 17* (4680-30-11). 

L'ATELIER (Fr.) : Olympic-Entrcpte, 14* 
(4543-9941). 

L'AUBERGE DU PRINTEMPS (Chku 
v.o.) ; Oiympdc Entrepôt. 16 (4546 
9941). 

L'AVENIR irÉMIUE (AIL, va) : dym- 
p», 14* (45469941). 

LES AVENTURIERS DE LA 4* 
DIMENSION (A^ va) : George V, 8* 
(45824146) ; VJ. : Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Orléans, 14* (45404691); 
Parnassiens. 14* (463621-21). 

LE BAISES DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa. va) : Studio Cujas, 6 
(465689-22). 

LES BALE3EURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien. va) : Utopia, 5* (46268465) : 
Studio 43. 9* (47-706340). 

BERLIN AFFADI (v.o.) (•) : UGC Dan- 
ton. & (42-2610-30) ; UGC MarbeuL 8* 
(45661616) ; UGC Boulevard, 9» (46 
74-9540). 

BïANCA (II. va) : Reflet Logos, S* (46 
544634). 

BDUDY (a^ va) : Çjnochn. fi* (4636 
1082) ; vX : Opéra-Night. 2» (4266 
6656). 

BLACK MICMAC (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1» (463342-26) ; Impérial. 2* 
(4742-72-52): Richelieu, 2* (42-16 
5670) ; Sain î-Micbel. 6 (462679-17) ; 
14 Juillet Odéon. 6 (462659-83) ; Coli- 
afe, 8" (4659-2946) ; George V, 8* (46 
624146) ; Bastille. 11* (43-07-5440) : 
Fauvette, 16 (4631-5686); Mistral, 
14* (4639-5243) : Mûutpamos, 14* (46 
27-52-37) ; Parnassiens, 14» (4636 
2J-21) ; UGC Convention, 15* (4676 
9340) ; Pathé Clichy. 18* 
(46224601). 

BSA23L (Brit.. va) : P&bbcis Matignon* 
8* (4659-31-97). 


CHÉREAU. L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : dympic-EntrepÔt, 14» (4646 
9941). 

CHORUS UNE (Æ. va) : UGC Mar- 
beuT. 8» (4581-9405). 

CONSEIL DE FAMILLE (R.) : Stmt- 
Ambroisc. Il* (47-0089-16); Grand 
Paroi» (bsp.), 16 (46544685)- 

DELTA FORCE (A, va) : George-V, 8» 
(46624146) ; vJ. : Marivaux, 2» (46 
968040) ; Gaîté Rflchocfaouart, 9> (48- 
78-81-77). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va) : 
George-V, » (46624146) ; UGC Ermi- 
tage. 8» (45861616) ; vi. : Gaîté Bou- 
levard, 2f (45-08-9645); Paremoum- 
Opéra. 9» (4742-5631); Nnunau, 
14» (463621-21). 

L'EFFRONTÉE (ft.) : Onocbcs, 6 (46 
361082) ; Grand Pavois, 16 (4654- 
4685). 

L’ÉLU (A^ va) : Loceruaire, 6 (4546 
57-34). 

EN DIRECT 1RS L'ESPACE (Fr.) : la 
Géode, 16 (42458600). 

FERESTADEH (A., va) : Utopia, 6 (46 
268485). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franeealgériea) : Epée-de-Bois, 6 (46 
37-5747). 

POOL FOR LOVE (A., va) : Cm£ Beau- 
bourg. 6 (42-71-5636) ; UGC Danton, 


6 (462610-30) :UGC Rotonde, 6 (46 
74-94-94); UGC Biarriu. 8* (4666 


Biarritz. 8» 

2040) , 14-Juilkt Beaugrenelk, 16 (46 
75-79-79) ; v.f. : Lumière. 9* 
(42-464907) ; Paramotmt Opéra, 6 
(47465631) ; UGC Goboüo*, 16 (46 
362344) ; Orléans. 14» 145404691). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 6 (47-708640). 

GINGER ET ERED (II, va) : Balzac. 6 
(4581-1080). 

HIGHLANDER (Brit., va) : George-V. 
8* (46624146) ; Marignan. 6 (4659- 
9282) ; Parnassiens, 14* (463621-21) ; 
vS. : Rcx, 6 (42-3683-93) ; Lumière. 9» 
(42464607). 


L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg^ va) : 
Latina, 4» (42-7847-86) ; 14Juflkt Par- 
nasae, 6 (4626584)0). 

L’HONNEUR DES PRCEZI (A. va): 
Lueernaire, 6 (4544-57-34) ; UGC 
Marbeuf, 6 (4661-94-95). 

X LOVE YOU (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (46334626) ; Rex, 2» (46 
3683-93) ; Ciné Beaubourg. 6 (4671- 
5636) ; Studio de la Harpe, 8» (4634- 
25-52) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4674-9444) ; UGC Odéon, 6 (42-26 
10-30) ; UGC Rotonde, 6> (4674- 
94-94) ; Marignan. 8» (46569282); 
UGC Biarritz. 8» (45862040) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 9* (4687-3643); 
UGC Boulevard. 9* (46744540); 
UGC Gare de Lyon, 16 (4343-01-59) ; 
Galaxie, 16 (4680-18-03) ; UGC Gobo- 
lina, 13» (46362344) ; Mistral, 14» (46 
39-5243) Gaumont Parnasse. 14» (46 
3630-40) ; Convention St-Charies. 15» 
(4679-33-00) ; UGC Convention, 16 
(4674-9340); Images. 18» (4626 
47-94) ; Sécrétera. 14» (4241-77-99). 
INSPECTEUR LAVARDiN (Fr.) : UGC 
Marbeuf, 8» (4661-9485) . 

XX LIEU DU CRIME (Fr.) Forum 1- 
(4697-5674); Richelieu. 6 (4636 
5670) ; HamefeuflJe. 6* (463679-38) 
14- Juillet Odéon, 6» (462659-83) ; 
Marignan, 8» (46599282) ; St-Lazare 
Pasquier. 8» (4387-3643) ; UGC Biar- 
riu. 8» (4582-2040) ; 14-JuiHet Bastille, 
11» (4657-9081) ; UGC Gare de Lyon, 
16 (4343-01-59) : Fauvette. 13» (463!- 
5686) ; Mistral. 14» (46365243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4620-1606) ; 
Bienvenue Mon tpa rnasse, 16 (4546 
25-02) ; Gaumont Convention, 16 (48- 
284627) ; 14- Juillet Beaugrenelk, 16 
(467679-79) ; Maillot, 1> (4748- 
0606) ; Pathé Clichy, 18» (4626 
4601) ; Gambetta, 20» (46361096). 
LA LOI DES SEIGNEURS (A* vX) : 

Gaîté Boulevard, 2° (46089640). 
MACARONI (Il va) : Luxembourg. 6» 
(463697-77). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
14-Jnflkt Parnasse. 14» (4626584») ; 
Otympic Entrepôt, 14» (4643-9941). 
MAINE OCÉAN (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1" (46334626); 149uÜkt 
Racine. 6 (46261968) ; Reflet Balzac, 
6 (4581-1060) ; Parnassiens. 14» (46 
20-30-19). 

MAXDS (A-, va) : Ambassade, 6 (4659- 

19- 08). 

MONEY MO VERS (•) (Ausl. va) : 
UGC Ermitage, 8» (46661616) ; vX : 
Rex, 6 (46368693) ; UGC Gdbdms, 
13» (46362644) ; Images, 18» (4626 
47-94). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sor- 
va) : Cosmos (h.sp.),6* (4544-2680). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (A* 
va) C) : Ciné Beaubourg, 6 (4671- 
5636) ; UGC Odéon, 6» (42-2610-30) ; 
UGC Normandie, 8» (46661616) ; 
Espace Gaîté, 14» (4627-9694) ; vX: 
UGC Boulevard. 9» (4674-9540); 
Montpunxs, 14» (4627-5637). 

OUT OF AFRICA (A^ va) ; Paumant 
Halles. 1“ (428749-70) ; Quintette, 6 
(463679-38) ; Colisée, 6 (43-59- 
2946)) ; Pubtids Champs-Elysées, g> 
(47-20-7623) ; Kinopaaorama, 16 (46 
0650-50) ; vX : Gaumont Opéra, 6 (47- 
4660-33) ; Gaumont Richelieu, 2» (46 
365670) ; Fauvette. 13» (46318686) ; 
Mïramar, 14» (4620-89-52) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (46363040) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-284627) ; Gam- 
betta, (463610-96). 

PIRATES (A^ va) : Gaumont Halles, 1* 
(46974670) ; Bretagne, 6» (42-22- 
57-97) ; Hautefeuffle, 6 (463679-38) ; 
Saïni-Germain-des-Prés. 6 (42-22- 
87-23); Pagode, 7» (47861615); 
Ambassade, g» (465619-08) ; George- 
V. 8» (45824146) ; Escurial Panorama. 
16 (4787-2604) ; vX : Grand Rex, 6 
(42-3683-93) ; Français. 6 (47-70- 
33-88) ; Nation. 16 (4343-0487) ; 
Gare de Lyon, 16 (464601-59) ; Fau- 
vette, 16 (4631-0487) ; Gaumont Sud, 
14» (4627-84-50) ; Montparnasse Pathé, 
14» (4620-1286) ; Convention Saint- 
Charles, 16 (46763600); Gaumont 
Convention, 16 (48-284627); Victor 
Hugo, 16 (47-274675) ; Maillot, 17» 
(47-588606) ; Pathé Chcfay, 18» (46 
264601). 

POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A., va) : Forum Orient Express, l 0 
(42-3642-26) ; 14 Juilkt Odéon, 6» (46 
265683) ; George V, 8» (45824146) ; 
Marignan, 8» (46569282) ; Français. 6 
(47-70-3688); Maxévflk. 6 (47-70- 
7286) ; Montparnasse Pathé. 14» (46 

20- 1606). 

ROSA LA ROSE, PILLE PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : Studio 43, 6 (47-766340). 


LES FILMS NOUVEAUX 


HANNAH ET SES SŒURS, film 
américain de Woody ADea (va) ; 
Gaumont Halles, I* (42974670) ; 
Ciné Beaubourg, 3» (42-7 1-52-36) ; 
Si-Germain Studio. S» (4636 
6620); Haoteferaflc. & <4636 
7638) ; 14 Juilkt Odéon. «■ (4626 
5983) ; Pagode, 7» (478612-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8» (46 
598487) ; Publiera Champs- 
Elysées, 8» (47-20-7623) ; 14 Juillet 
Butina. U* (46578081) ; Gau- 
mont Pâmasse, 14» (46363040) ; 
PLM St-Jacqnes, 14» (45-89- 
6842) ; 14 JmUct Beaugrenelk, 16 
(467679-79) ; Mayfair. 16* (46 
2627-06) ; (vX) : Gau mo nt Opéra 
(2 salles), 2» (474280-33) ; (Su- 
rnom Ricbrireu. 2» (46365670) ; 
Paramonnt Opéra. 9* (47-42- 
5631); Fauvette, 13» <4631- 
56-86) : Gaumont Sud. 14» (4627- 
84-50) ; Montparnasse Paifaé, 14» 
(4620-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (48-2842-27) ; Maillet, 17* 
(47488606) ; Ctichy Pathé, 18- 
(46264601). 

RUNAWAY TRAIN, film américain 


Parnawïens, 14» (463621-21); 
(vX) : Impérial, 2» (47467652) ; 
Grand Rca, 2» (42-368693) ; UGC 
Montparnasse, 6» (4674-94-94); 
Paramo&nt Opéra. 9* (47-42- 
5631) ; Nation, 12» (43438487) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (4646 
01-59) ; Galaxie. 13» (4680- 
1883) ; UGC Gobdins, 13» (4636 
2344) ; Mistral. 14» (4639-5243) ; 
Montparnasse Pathé. 14» (4620- 
1286) ; UGC Convention, 15* (46 
74-9340) ; Maillot, 17» (47-48- 
06-06) : Wepler Pathé. 18« 
(454224601); Socrétan, 19» (42- 
41-77-99). 


SALVADOR, film amé rica i n de 06 
vorSmne (va) : Forum. 1- (42-97- 
5674); St-Gennain Hucbàxe, 5» 
(46366620) ; Luxembourg, 6» 
(4633-97-77) ; Marignan, 8» (46 
599682) ; Mercnry, 8« (4586 
75-90) ; Parnassien*. 14» (4620- 
30-19) ; Convention StrChadct, JS* 


(4679-3380) ; (vX) : Rot. 2» (46 
36-8383) ; Faiàmount 


d’Asdrei Kouchaiovsky (v.a) : 
Forum, 1- (4287-5674) ; CSüé 


Beaubourg. 3» (4671-5636) ; UGC 
Odéon, 6 (42-2610-30); UGC 
Biarritz. 8* (45862640); Action 
Rive Gaudk, S» (46294440) ; 


Opéra, 9» 
(47465631) ; Bastille, 11» (4387- 
54-40) ; Fauvette, 13» (4631- 
60-74) ; Mistral, 14» (4639-52-43) ; 
Mastêanufte Pathé, 14* (4620- 
1286) ; Clichy Pathé, 18» (4646 
4681); Gambetta. 2» (4636- 
1096). 


RECHERCHÉ SUSAN. DÊSESPt3t£- 
MENT (A, va) : Ambassade, 8» (46 
59-1988) ; vX : Gaumont Opéra, 2? (47- 
428083). 

ROCKY IV (A, vX) : Arcades. 2» (4636 
54-58). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
va) : Studio de fat Harpe, 5» (4636 
2652). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois) : • 
(va) : Gaumont Halles, I" <42-97- 
49-70); St-Andrf-des-Aits, 6 (4626 
48-18) ;CoBsée, 8» (46562946) ; Esco- 
rtai, 13» (47-07-28-04) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15" (45-462582). 

SANS TOIT NI LOI (ft.) : Gnocbes. 6» 
(463610-82). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 
va) : UGC Ermitage, 8» (45861616) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (46363040). 

SHOAH (Fr.) : Ofympie, 24» (4546 
9941). 

SOLEIL D’AUTOMNE (A-, va) : CSty 
Triomphe, 8» (45824676). 

SOLEIL DE NUIT (A. va) : Ambas- 
sade. 8» (43-59-1988) ; Reflet 
LaEsyettc, 9» (48-7697-27) . 

LE SOULIER DE SATIN (fianco- 
poftqgais, va) : lUÿnb£c CSnémas. Il» 
(488651-33). 

STOP MAKENG SENSE (A* va) : 
Escurial Panorama 13* (E sp.), (4787- 
28-04). 

SUBWAY (ft.) : Marivaux. 8» (42-96 
8040) ; Lincoln. 8" (46598946). 

SWEET DREAMS (A, va) : Epée de 
bois. 5» (4347-5747). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGX- 
(A, VX) : Nxpokon, 17- (4287- 


TASïO (Esp^ va) : Utopia 5» (Hjgx). 
(46268485) ; R^puldic Cinéma 11» 
(H.sp.), (4885-51-33). 

TAXI BOY (ft.) : UGC Montparnarae, 6 
(46769494) ; Cto Triomphe. 8» (46 
624676) ; UGC Normandie, 8» (4586 
1616) ; UGC Boulevard. 9» <4676 
9640) ; Images, 18» (46224694). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine. 6 (4626 
11-30). 

TENUE I» SOIRÉE CFr.) (*) : Gau- 
mont Halles. 1»» (42974670); Gau- 
mont RkbeHeu, » (42965670) ; Imp6 
rtaL 2» (474672-52) ; Sarat-Genmiu 
VüW. 5- (46338620) ; Hsurmfeuffle, 
6 (46367938) ; Ambassade. 8» (4656 
1908); Marignan. 6 (46569682); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3543) ; Biarritz, 8* (4662-2040) ; 
Paramotmt Opéra. 9» (47428631); 
Nation, 12» (46438487) ; Fauvette, 13» 
(4631-56-86) ; Galaxie. 13» (4680- 
1603); Gaumont Sud, 14» (4627- 
84-50) ; Parnassiem, 14» (463621-21) ; 
Mïramar. 14» (46208652) ; Oanvcn- 
tkn Samt-Chxries, 16 (46763600) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; 14 Juilkt Beau gr enelk, 16 (46 
767679); Œcfay PaSé, 18» (4622- 
4601). 

37-2 LE MATIN (ft.) : Gaumont HaDes, 
1* (42974670) ; Gaumont Opéra, 2» 
(47426033) ; Saim-Mïchd, 6 (4626 
7617) ; Bretagne, 6 (42-22-5797) ; 16 
Juillet Odéon. 6 (46365683) ; Gau- 
mont Ambassade, 6 (46561988) ; 
George V, 6 (46624146) ; 14 Juillet 
Bastille, 11» (46579081) -.'Galaxie, 16 
(45-8018-03) ; Mïramar, 16 (4620 
86S2) ; Ga umon t Convention, 15» . (46 
28-42-27) ; 14 Juilkt Bcaugréodle, 15» 
(46767679). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Caprî, 2» (4608-1189) ; 
George V, 8» (45864146) ; Français, 6 
(47-703388) ; Momparnoa. 14» (4627- 
52-37). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
• (franco-argentin, va) : Latina, 6 (46 
7847-86) ;Stndio43,6 (47-706640). 

ULTRA VKENS (A^ va) (*^ : Forum 
Orient Express, l» (46334626) ; Quin- 
tette, 6 (46367638) ; George V, 8». 
(45824140) ; Parnassiens, 14» (4620 
3019) ; vX : City Triomphe, 8» (4666 
4676) ; Lumière, 6 (42464607) ; 
Maxévük.9* (47-707386). 

UNE FEMME POUR MON FUS (Al*6 
rien, va) : Ssinl-Andrédea-Anx, 6» (46 
268025). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 29 
ANS DEJA (Fr.) : Forum, 1- (4697- 
5674) ; Rex, 2» (46368393) : UGC 
Danton, 6 (46261030) ; UGC Mont- 
panuuse, 14» (46749494) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (45861616) ; Paramount 
Opéra, 2» (47465631) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (434601-59) ; UGC Gobe- 
Ims, 13» (46362344) ; Gaumont Sud. 
14» (4627-8650) ; Momparnos, 14» (46 
273637) ; Ga nm o nr Panasse, 16 (46 
363040) ; UGC Convention. 15* (46 
74-93-40) ; Pathé Wepler. 18» 
(46224601); Secrétai, 19* (4641- 
7799). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sov„va) : 
Cosmos, 6 (4544-28-80). 

ZONE ROUGE (ft.) : Marivaux, 2» (46 
968040). 

Z4ML (briL, va) : Bonaparte, 6 (4326 
1612). 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A^ va) (•) ï 
Grand Pavois, 15» (4 6544685). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(Aj^J-o.) ; Action Ecoks, S- (4626 

X£ BAL (ft.4t) : TempBera, & (4672- 
9436). 

LE BATEAU PHASE (A, va) : 
CaSypre, 17* (43-803011). 

LA BELLE ET LA BÉTE (ft.) : Deafert, 
14» (462141-01). . 

LES CADAVRES NE PORT EN T PAS 
DE COGTARDS (A^ va) : Botte à 
fifans. 17» (46264621). 

CELUI PAR QUI IX SCANDALE 
AJUWEj/L. va) : Reflet Balzac, 9» 

LE ŒL PEUT ATTENDRE (Aq va) ; 
Champo, 5» (43565180). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^vX) : Napoléon, 17* (42378642). 

COMMENT ÉPOUSER UN MHUON- 
NAIRE (a, va) : Studio delà Contrra- 
eupe.5» (462678-37). 

COUP DE CŒUR (A, va) - Oraed 
Ptoarâ. 16 (45364685). 

CUL DE SAC (A.) :1 ta m| kra. 6 (4676 
9656). • 

LE DERNIER TANGO A PARlS Çft^iu 

JA) (“) : Safan-Ambrolsc, U» (47-00- 
89-16). 

DES FUIES DISPARAISSENT (À_ 
ta) : Epée dc Boi», 5» (46365747). 

DON GIOVANNI (Fr.-ït^AU, va) : Va- 
dAae, 6 (47429652). . ■ 


LES U COMMANDEMENTS (A, 
vX) : MaxéviUe, 8» (47-70-72-86) ; 
Agora, 8» (46567646). 

LES ENFANTS DU PARADIS (ft.) • 
Rnnriagh 16» (42-888444). 

LE FAUCON MALTAIS (A, ta) : 
Aetion Christine Bis, 6» (4629-1 1-30) ; 
T frraoln. 8» (4339-3614). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, va) : Dan- 
un. 6 (42-261030); UGC Biarritz, g> 
(4582-20-40); Mïramar. 16 (4320 
89-52). 

LA FOLLE INGÉNUE (A, va) : Reflet 
Médkü. S* (43344234). 

GKEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
2AN SEIGNEUR MS SINGES (Brit, 
va) : La Botte b films, 17* (4622- 
4621) ;vX : Capri, 2» (45-08-1 189) . 

LES GRIFFES DE IA NUIT (A, vX) : 
Maxévflle. 9» (47-70-72-86). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A, va) : Action Christine. 6 
(4629-11-30). 

JEUX INTERDITS (ft) : Dealcrt, 14» 
(462141-01). 

LADY ÈVE (A, va) : Action Ecoks, S» 
(43267607) ; Mac Maton, 17» (4380 
2681). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (ft) ; 
Soint-Andr6det-Ara,6 (46264618). 

MANHATTAN (A, va) : Terapficra. > 
(46729436). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Studio Galaade 
(hjqx), 6 (43-5672-71) ; 14 Jnflkt Par- 
nasse. 6» (46268000). 

MzDNKarr express (a, tX) c- > : 

Capri, 2» (45-061189). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 

(A, va) : Riaho, 19* (4697-8781). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
va) : Botte à films, 17» (46264621). 

NATTY GANN (A, vX) : Napoléon. 17» 
(42878342). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) : 
CbSzektr Victoria, 1- (46069614); 
Studio Gaiandc (fa. sp.). 5» (4656 
7671) ; vX : MaxéviUe, 9» (47-70- 
7286). 

(B1FEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavras. 15» 
(46564685). 

LE PACTOLE (Fr.) :LeCUi,9» (47-70- 
8147). 

PARIS TEXAS (A, va): Cbmcfacs 
(h. sp,), 6 (46361082). 

FETER PAN (A- vX) : Rex. 2» (42-36 
8393) ; UGC Gobelins. 16 (4636 
2344) ; Napoléon, 17» (42878340). 

PORTIER DE NUIT (h, va) (**): 
Templier*, 6 (46769656). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A, vj>) : Forum Orient Express, 1* 
(46334626) ; Reflet Logos, 5* (4656 
42-34). 

RAN (Jap, va) : Saint-Lambert, 15» (46 
369188). 

LA ROUTE DES INDES (Ang, va). 
Ranefatgh, 16 (46866444). 

SÉRÉNADE A TROIS (A, va) : Action 
Christine Eta, 6* (432611-30). 

SOLEIL VERT (A, vX) : Arcades, > 
(46365438). 

LES SUPER FUCS DE MIAMI (A, 
vX) : Hollywood Boulevard. 9» (47-70- 
1041). 

STRÀNGER THAN PARADBE (A, 
va) : Utopia, 6 (46268485). 

THAT UNŒRTAIN FEELING (A, 
v.o.) : Action Christine, 6» (4629- 
11-30). 

TfflS B ARMY (A, va) : Péniche des 
Arts, 16 (4627-7735). 

TO BE OR NOT TO BE (A, va) : 
Champo, 5* (46543180). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A.) : Reflet 
Lafayette.9" (467497-27). 

UNIX2tHRE (A, va) : La Botte à films, 
1> (46264621). 

WITNESS (A, va) : Botte 1 filma, 17» 
(46224621). 

WOLFEN (A, vX) : Arcades, 6 (4636 

• 5438). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fc.) : Stacfio 
43,9» (47-708340). 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI 2S MAI 


«Fcutariies et monttu i Montmar- 
tre », 15 houes, sortie métra Lamarck- 
Canlainoomt (M. Viré). 

« Versailles : la Révolution française : 
dn quartier Notre-Dame au musée Lam- 
binet *, 14 h 30, place Hoche (Office 
du tourisme). 

«Cryptes et souterrains de f^ise 
Saint-Siilpice», 15 heures,' pems Saint- 
Sulpice (M.-C Lasnier). 

« Le théâtre de FOpé*a'*,-14- heures, 
faaü i droite (Approche de Part).' 

: «A Issy. un parc et nn sénrinaïre», 
15 heures, 33, rue du Général-Loclerc et 
« le val 8e Gérard de Morel », 
15 heure*, 131, rue de Vangiard (Paris 
et son histoire). 

. « Le pare de Saint-Cloud >• 
15 heures, grille d'honneur (M* Bâche- 
fier). 

. « L’église . de Notre-Dame- 
du-Travafl », 15 heures, 59, rue Vérdn- 
g6torix(M. G aaqpcz Roméra). 

«Le Louvre de Favensr»-, U 4 30, 

Pavillon do Flore (M»» OiwaJd) . 

«L’Opéra», 14 h 30, haut des mar- 
ches gamche (ATFG). 

«Les sculptures du Notre-Dame», 
14 h 30, Caçade de Notre-Dame, portail 
centrai (M* Leblanc). 

«Le vieux village de SaîntGenaain- 
rAuxenofc», 15 heures, sortie métro 
Louvre (G. Botteau). 

« Hfitels et jardins dn' Marais», 
14 h 30, sortie n^tro Saint-Paul (Résor- 
nretiai du passé)-. 

« Jardins «t hôtels dn Cberche- 
Midi»,.14 h 30, métro Vatican (Paris 
pittoresque et iradite). . 

« Hételt dn Marais. place des Vosges 
atominée», 21 heures, métro Pont* 
Marie (Les FUneriës}.. 


CONFÉRENCEl 


Domus Medica,- 60, boulevard 
LjrtourMautwurg, 20 b 30, « La paia- 


Anqrin Descartes, 17,. me de là Sor- 
boune, 18 h l5i « H&toiré de Peau amé- 
nagée parles bananes >. - 
26,rtwBergér^20h30;«LaKablHi- 

hfa i mjm liiii in qjf m îip i» 

21 Ait rim-Notre^îajneHies-Vkoires, 
15 heurés sc 17 heures; «La Su des 
tsars . 
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RADIO- TELEVISION 


r-A VOIR. 


Force tranquille 


Trais heures, c'est long. Ce n'est 

pas rte trop, pourtant, pour racon- 
ter trois quarts de siècle. On ne 

voit pas le temps passer èn com- 
pagnie de Jacques ftutman, Pierre 

Bourgeade et AMn'Mottet. Lee 
deux premiers ont réalisé et écrit 
le téléfilm Léon Bkm à TôcheBa 
humamo, que nous verrons mer- 
credi 28 mai, sur TF 1 , à 20 h 30. 
Le troisième incarne, de façon 
haltucfoante, l'homme du Front 
populaire, premier socialiste à 
devenir président du Conseil en 
France le 6 juin 1936. 

De l'affaire Dreyfus, en 1895, 
alors qu'3 avait vingt-trois ans, à 
la seconde guerre mondais, où il 
fut interné sur ordre de Vichy, qui 
mieux que Léon Blum. figure 
doRênante de l'essor et du déclin 
du Parti 'socialiste pendant cette 
période, pourrait symboSserr évé- 
nement dont on f&ta cette aimée 
le dnquantanaire ? 


Et poor présemer cette fresque 
foisonnante, Rutman recourt à toi 
fiction historique. A partir de 
F a rre s t a tion de Blum en 1940 et 
cfo procès de Mon — par lequel 
Pétain vaut faire endosser au 
Front populaire la responsabSté 
da la défaite, en ex pl iquant que 
« l'esprit de jouissance l'a 
emporté sur l'esprit de sacrifice* 
— feflmfaitrovivre. au moyen de 
flash-back, la carrière de Blum, 
jusqu'à son retour de Buchenwald 
en 1345. : 

En t r e pr ise délicate, car, aux 
séquences du passé on a intégré 
des documents d'archives. D'où 
la décision de tourner ces retours 
en arrière en noir et blanc, afin de 
fondre au mieux, lés encha&m- 
ments entre réalité et fiction. 
C'est d'une vérité * éclatante. 
D'où, également, le souci de ren- 
dre l'acteur qui joue Bfam le plus 
ressemblant pénible. 


Alain Mottst est étonnant. H a 
déjà interprété le personnage à 
plusieurs reprises. Mas ce n'est 
pas sa ressemblance physique qui 
compte te plus pour lui s Pour 
être crédible, dit-il, on dot éviter 
aussi bien la copie conforme que 
l'imitation. 0 s'agit de trouver la 
tonaBté correspondante, h regard 
qui trahit une sensibilité». Et 
c'est là où l’on reconnaît facteur 
de talent. Ayant lu les écrits de 
Sium - le moraliste, te légiste, 
rédftoriafiste — et écoulé la voix 
de l'esthète, de l’avocat du tri- 
bun, Mottet a réussi à se gbssar 
dans la peau de cet homme d'une 
droiture exemplaire. De ce grand 
bourgeois qui s'est targué d'avoir 
« apporté une espèce dTembelSe » 
dans la vie des ouvriers. De cet 
homme d'Etat c incontournable > 
qui, te premier, avait invité les 
Fronçais à csa ramer à sa force 
tranquBh ». 

ALAIN WOODROW. 


Mardi 27 mai 


da TF 1 : Histoir e 

et léeL de C SaateUi. 

- üj- 

à 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 40 Les grands 
d'une fifie de ferme, 
d’après G. de 
avec D. Labourier, 

Décidément. Maupaxsant et Santelli soât en vogue à la 
. Une. Cette rediffusion d'un téléfilm qui date de 1973 
rappelle l'attackemeat du réalisateur à l'un des grands 
de la littérature française. Tiré des Coules de Maupas- 
sant. ce téléfilm raconte l’histoire de Rose, servante de 
ferme. Enfant non désirée, soumise au caprice du destin 
et des hommes. Film noir, pessimiste. 

21 h 55 Tennis à Roland-Garroc. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22 h 10 Série: Les Enfants delà Répubfique. ■ - • 
Quatre émissxns d’Hubert Knapp. RéaLY. BreuiL- 
Bubert Knapp est allé chercher ceux, celles, qui sont nés 
à la charnière des deux siècles, de modestes gens qui ont 
neziaunant quatre-vingt-dix ans et plus. Un travail dans 
la mémoire, saisi sur le vif de la parole, des gestes. 
Emouvant, drôle, instructif. Dans cette quatrième et 
dernière émission, on écoutera des femmes qui vivaient 
dans les vallées de la soie, du charbon. 

23 h 5 Performances. " 

PnihAwi culturelle de M. Cardoze. 

Au sommaire : La Mecque-surSeine (t Institut du 
monde arabe) ; à propos au spectacle mis en scène par 
Hlly au Théâtre de ta VÜletté, «tes Trompettes de la 
mort * ; La publicité réinvestit les murs de la ville. 

23 h 35 JournaL 

23 h 50 C'estàfire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 30 Cinéma :la Querre des boutons. 

. RinuTYve» Robert. (1961), avec A. Tretoa, M. heDa . 
Mljgtjiue.P.l4Udcia.J.DBfaix»Y.Edev«at (N). ' 
Les écouers de deux villages voisins sont en guerre. Et 
s'arrachent mutuellement tous les boutons de leurs véte- 
mtms. avant de se battre tout nus. Un film réaliste, dy- 
namique. truculent sans vulgarité, sur le monde de l’at- 
fance campagnarde. Ce film auquel les distributeurs ne 
croyaient pas et qui sortit, d’abord, à la sauvette rem- 
porta un succès triomphal et le prix Jeae-Vigp 1962. 

22 b 10 Mardi anima. . 

Pour ses jeux et pour commenter V actualité ünémato- 

P. Ttnerma a imité Jane Birkin, Micheline 
e, François Cluzet. Bernard-Pierre Domadieu. 

23 h 15 JournaL . . . 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : la Femme en ciment. 

■ FDm américain de Gordon Douglas (1968). avec F. S- 
nHtra, R. Welch. 


plitte; 

Mus 


Un détective privé enquête sur la mort d'une femme re- 
trouvée au fond de la mer, les pieds scellés dans un bloc 
. de ciment Scénario filandreux, réalisation façon série 
télé. Mime Sinatrà est décevant 
22 h 10 JournaL 

22 h 40 Emissions régionales. 

Strasbourg : Focales et regards; Nancy-Reims : Chant- 

UDfr-Arias : Allégro; Rcsses-Naateo-Le 
: Vent d'ouest; Linoges-Poitiero : Histoires; 
. Bordeaux : Carte de visite: Toafoase-Mootpeffier : 
‘ Rugby ; M araeUk-Nice-Coirsc : La délinquance ; Lyoa - 
G r e noble - Oen u o m -Fenané : Contrechamps ; Rein 
Cae: Quai du Blues ;Ifijaa - Besançon i Spécial festi- 
val vidéo de Montbéliard; Paris-Orléans : Péricufture : 
l'édition. 

23 h 55 la clef des nombres et das tarots. 

: 0 h Préluda à le nuit. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h» Série Mission casse-cou ; 17 h 58, Calibre : 18 h 5, 
Effraction; 19 h, Le 19-20 h. 

CANAL PLUS 

28 k 35, Hère la ké. film de R. Davis ; 22 h 25, Les Val- 
seeses, film de B. Bber; 8 k 28, les Chrimas de la h a u te 
riBe, film de J. dayton ; 2 k 15* Téléfilm; Le fil d’arrivée. 

LA c 5 u 

20 h 30 FeuBeton : Fl smingo Road (et i 0.00). 

21 h 25 Arebeeque, série de suspense (et à 0 l55). 

22 h 20 Jonathan, magarine de l’aveanne (et à 130). 

TV 6 

20 k, Tecéc 6 ; 23 h,NSJ6 (retfiT.). 

FRANCE CULTURE 

28 h 38 Le journal du corps ; Je renouveau du thermalisme. 

21 li 30 Diagonales. actualité de la chanson (F. Lea). 

22 h 38 Nuits _ 

8 h 10 Dujuu-au 

FRANCE MUSIQUE 

28 fc 38 En d ir ect du Grand Audito ri um : «Quatuor à 
cordes n? 6 en ut mineur » de Vachon, « Trio à contes, 
op. 11, n“ 3 » de PteyeL « Lusdse per trio d*arclri » ePAa- 
aâgbi. «Quatuor i cordes d* 3 en sol majeur » de Body, 
par k Trio à cordes de Paris. C. Frey, violon, M. Mtebal*- 
kakos, alto, J. Gmut, riotoaceÜe. E. Pops. 2 e vioJoa. 

22 h 30 Ea dhect du Graed Aafitaiin: œuvres de Cho- 
pin, Debussy. Fauré, DoriBeux par Cécile Oosset, 

8 k Les soirées de France-Musique : Poissons d’or. 


Mercredi 28 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Téléfilm : Léon Blum à l'échelle humaine. 
De J. Rtuman, scénario et dialogBes de J. Rutman et 
P. Bouigeadc, avec A. et P. Mattel, E. Oppenbeim. 

(Lire notre article.) 

23 h 35 Tennis. 

Résumé de la journée anx Internationaux de France. 

23 h 50 JournaL 
O h C'est* lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 L'heure de vérité : F r a nçoi s Léotard. 
Magasine de F.-H. de Virieu. 

Le ministre de la culture et de la communication 
s’explique, entre autres; sur la nouvelle loi sur l'audio- 
visuel. Reportée d'une semaine, l'émission avait été 
annulée pour cause de grève— 

22 h 15 Magazine: SexyfbSe*. 

L’homme le plus sexy dune entreprise, un stripjoker. 

dips d’amours et conseils de France Roche, le magazine 

e oqo fn de la chaîne: 27 S d 'a u die nce dès le premier 
numéro 1 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 36 Série: C’est arrivé demain. 

Six émissioas de Guy Lux et Bob Ottovrc. 

Les sciences parallèles mises en lumière: que sont la 
voyance. l’astrologie, la chiroiogie. l'ésotérisme?- 
Avec Dessuart (mage).deSabato (voyant). Frédérique 
(les taches d’encre). Adora (le tarot), P- de Lovigny 
(numérologue)— 
h 35 Thateasa. 

Magazine de la mer, de Georges Pemoud. 

Savait Macho, la jonque française de TkdUamle. Cette 
émission avait été diffusée lelémai. mais avait cornai 
des problèmes techniques, la chaîne a doac décidé de la 
rediffuser. 

h 20 JournaL . .. 

h 30 Cinéma «ma visa: Agit - „ 

Film tare de Yïtaaz Güacy (1971), avec Y. Gttuey.H. 


Hamzaogla. B. Incâ ( yo. sous-titrée). 

Dans une région sauvage et montagneuse, cinq contre- 
bandiers sont traqués par les gendarmes. Leur chef est 
grièvement blessé Un inédit de Güney qui tient égale- 
ment le rôle prindpaL Les moeurs rudes de ceux qui 
refusent la loi. 

h 10 Débat, mené par Bernard Brigade». 

Portrait du réalisateur avec Daniel Kariin et Kendal 
Nexan. président de l'Institut kurde à Paris. 

h 25 La dé des nombres et des tarots, 
h 30 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 

28 h 5, Jeu : Starquizz ; 22 b, la Chasse sanglante, film de 
P. Collinson ; 22 b 50, la Rose pampre du Caire, Kim de W. 
Ailes; Ob 10, Détecthe, film de J.-L Godard; 1 h 45, 
Long Bow, un village d an ois. 

LA « 5» 


pour la Coupe 
dè Mexico, es direct de 


21 


22 

22 


20 h 30 Football : match de 
du monde : F rance /U ni 
Mexico (et a Oh 45). 

22 h 45 Bigbang, magazine de la science (et à 2 h 15). 

23 h 45 Série : Riptide (Redif.). 

TV 6 

28 k»Toefc6;23 h,NRJ6 (Redif.). 

FRANCE CULTURE 

28 k 38 Pour ainsi dire, magazine de la poésie. 

21 b 30 Passations : John Cage en 1986. 

22 b 38 Neftsmagaétinaea. 

FRANCE MUSIQUE 

28 k 38 Concert (donné le 6 mai en TégEse SamtOoon de 
■ Rouen) : « Le cbemia de la croix, on. 29 », « 
nie arec orgue », de Dopré, par les élèves de b 
Louis Thiry. , , 

23 h Les soirées de Frenee-Mnrfqœ s jazz dub en 
- direct du Petir journal Mootoamasse : te Quartette cm 

saxophoniste et flûtiste Bud Stau Tracy. 


£3 

ce 



CINEMA EN EXCLUSIVITE 


21 H QÛ Suspense : "LA CHASSE SANGLANTE" 

avec F. fonda et W. Holden. - . - 

22 H 50 Émotion : C ANAL+ 

"LA ROSE POURPRE DU CAIRE" 

de W. Aiien avec M Farrow. La télé pas comme les autres. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N° 4234 


1234 5 6789 



VERTICALEMENT 
1. Pièce au soua-sol. N’atteint son 
but q fl 'après l’avoir dépassé. - 

2. Ont fait mettre à plus d’un la 
main au panier. Préposition. — 

3. N’est bonne qu’avec des lardons. 
Résistance. - 4. S'intéresse aux 
chiens autant qu’aux puces. En 
avance. - 5. Lite verte: Détruit les 
trésors de Cérès. — 6. Personnel. Pas 
ronde quand elle est noire- Préposi- 
tion. — 7. Lignée de rois nordiques. 
Voyage. - 8. Parti pris. - 9. Article 
du Times. Volent de leurs propres 
ailes. 


Solution du problème nr 4233 
Horizontalement 
I. Roulette. - II. Epluchure. — 
IIL Vectoriel. — IV. Ire. Poli. — 
V. Serrement. — VL lie. TL — 
VII. Ote. Coder. - VIII. Ne. 
Sésame. - DC Musetet. - X Ai 
Ma. Ont. — XI. Majorette. 

Verticalement 

1. Révision. A.M. — 2. Opérette. 
SA. - 3. Ulcérée. — 4. Lut. Suma. 

— S. Ecope. César. - 6. Thrombose. 

— 7. Tuile. Daktt. - 8. Ereintement. 

— 9. El. Tirette. 

GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 
L Est absent quand le bruit pèche 
contre la vérité ou pèche contre la 
bienséance quand le bruit est récL — 
IL Homme qui avance en roulant. — 
□I. Libérer un chien ou, pronomina- 
lement, se libérer soi-même. Rouge 
à l’eau. - IV. Charme ou tremble. — 
V. Pâtis. Démonstratif. - VL Judas 
en reçut une bonne poignée. Bistouri 
pour opérer des «végétations». — 
VIL Chassée par le hérisson. La 
Gascogne pour la Bourgogne. — 
VUI. PersmmeL Note. Contient, 
paraît-il, une certaine vérité. — 
DC Cest avec elle que Bacchus 
commença à pomper. Assuma une 
judicature. - X. Se perd en courant, 
- XL Font vieux jeux. 


PHOTOGRAPHIE 

UN DEMI-SIÈCLE DE BANLIEUE. - 
Dans la cadre de la Foire à la 
photo da Bièvres (Essonne), 
l'association 3 6- Congés payés 
' organise. 1e 8 juin, une exposition, 
des échanges de photos et de 
cartes postales ainsi qu’un 
concours « La plus belle collection 
de photos retraçant cinquante ans 
da vie 1936-1986». Las photos 
- noir et blanc — de six à dix-huit 
par candidat doivent correspondre 
à un format situé entre 10 X 14 et 
1 8 X 24. Les documents sont 
reçus jusqu'au 30 mai à la mairie 
de Bièvres 91570 ou le jour de 
l'exposition. 

* Renseignements : 18. me 
Friant, 75014 Paris. TH. : (1) 45- 
42-73-95. 


loterie nationale 


USTE OffiemiF DES SOMMES A. PAYER 
TOUS CUMULS COUVRIS AUX BILLETS EHTKR8 


TEMU- 

FINALES ET 

SOMMES 


FINALES ET 

SOMMES 

MAISONS 

NUMEROS 

OAONÊE& 


NuuEnos 

OAONEES 

■ ■ 

01 

200 *' 


S 

100 F - 


071 

500 

5 

0 125 

2 MO 

BH 

Kl 

500 


81 895 

10 MO 

U 

831 

500 


176 

500 

• J -y: 

3 731 

2 an 

6 

«26 

500 


35 311 

HJ 000 


8 078 

2 000 

B 

171 1»1 

1 000 000 


23 896 

w 000 

■ ^B 




87 

200 






132 

500 


97 

200 

2 

172 

500 

Mi 

BB 7 

700 








026 282 

4 000 OOO 

8 

«sa 

8 508 

GOO 

2 000 




. - . 


333 

500 

M - . 




«13 

1 000 


089 

500 

3 

7 4 S 3 

2 000 


648 

500 


9923 

SB 643 

2 000 

10 000 

Q 

839 

1 839 

500 

2 600 





2 779 

Z 000 


64 

200 

1 

31 789 

10 000 

1 D 

234 

500 


81 839 

12 500 


284 

500 

■ ■ 

0 

100 


424 

500 

B'-'-.,',-: 

80 

300 

î:.f 

0 054 

2 000 

Q 

210 

- «00 

M H 

61 194 

HJ 000 

5 200 

2 100 

11 

61 474 

10 000 

■ 

56 330 

10 100 


86 \ 


TRANCHE VE LA FETE DES MERES 

TIRAGE OU LUNDI 2S MAI UK 




PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 


LTOSTCHRE AU JOUR LE JOUR - TOME 3 : LES PRINTEMPS ÉPHÉMÈRES 1963-1973 - L’HISTOIRE AU JOUR LE 

k. 

ta o 

£ 


I 1963-1973 

î LES PRINTEMPS ÉPHÉMÈRES 


L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR : TOME 3 1 


De l’assassinat de 
d’AJleade, dix années 
déçus ÿ Une certaine 



Kennedy à la chute 
d’espoirs souvent 
Amérique latine 


pleure le Cbe et Prague sèche ses larmes 4 Paris s’enflamme en 68 4 » Les Etats- 
Unis s’envolent pour la Loue et s’enferrent au Vietnam Deux fois, la guerre au 
Proche-Orient menace la paix mondiale Le Monde poursuit la publication de 
l’Histoire au jour le jour. Le tome 3 reprend ses articles les plus significatifs de la 
période 1963-1973 ÿ II vous fait revivre ces événements et d’autres encore : le 
départ de de Gaulle, la mort de Nasser, le voyage de Nixon en Chine par exemple 
<• Il présente la reproduction des « Unes * historiques du Monde et une série 
originale de cartes pour mieux comprendre les situations L’Histoire au jour le 
jour est un oavrage de référence qu’il faut lire et conserver dans sa bibliothèque. 

216 PAGES 

En vente chez tous les marchands de journaux 
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INFORMATIONS «SERVICES» LE CARNET DU 


METEOROLOGIl 


Evotatioa probable «ta temps ea 
France entre le nanti 27 ami à 0 heure 
et le mercredi 28 mal à minait. 

Une perturbation atlantique traver- 
sera le pays dans un champ de pression 
élevé. Elle sera suivie d’un net rafraî- 
dnssemcnt des températures. 

Mercredi matin : Une bande nua- 
geuse se situera de l'Aquitaine au Mas- 
sif Central et & la Champagne. Des 
Alpes à la Provence et à la Corse, tes 
nuages seront également abondants et 
accompagnés d'orages parfois forts sur 
le relief. Dans la journée, la bande nua- 
geuse se décalera vers le sud-est et aura 
un caractère orageux. Le soir, des 


Naissances I “ Pam. Montréal. 


orages isolés se produiront encore des 
Pyrénées au sud du Massif Central, aux 
Alpes et & la Corse. A Panière, le ciel 
sera variable. Quelques averses se pro- 
duiront de la Bretagne à la Vendée et à 
aux frontières du nord, mais elles s'atté- 
nueront rapidement par l'ouest. Le vent 
de nord-ouest se renforcera sur le nord 
et l'est du pays. 

Les te m p é r a tures min ima le* seront 
sans changement de 7 à 9 degrés près de 
la Manche, de 9 à 11 degrés dans la 
moitié nord-ouest, de 12 à 14 degrés 
dans la moitié sud-est, de 15 à 17 degrés 
près de la Méditerranée. 

Les températures maximale* seront 
eu baisse nette : de 14 à 15 degrés près 


SITUATION LE 27 MAI 1986 A O HEURE UTC 



PRÉVISIONS POUR LE 29 MAI A O HEURE UTC 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 


TEMPÉRATURES marina - 


- tsmps observé 


FRANCE 

AMCOO T! 17 

BIARRITZ 19 U 

BORDEAUX 26 11 

BOURGES 25 14 

WEST 14 10 

CAEN 18 10 

CHERBOURG 15 H 

CLEKMONHEXR. 28 15 

WON 27 16 

GRENOBLE SUH 28 15 


LIMOGES 2! 13 


IMSEHl&MAR. 28 17 

NANCY 28 13 

NANTS 23 11 

NICE 27 19 

26 13 

MU 21 11 

PERPIGNAN 24 ]7 

RENNES 23 9 

ST-EIIENNE 28 15 

STRASBOURG .... 29 15 


70» 26 II 

S TOULOUSE 27 14 

c ram&wmE.. » 22 

JJ ÉTRANGER 

P ALGER 31 18 

C AMSTERDAM .... 21 II 

P ATHENES 28 20 

C BANGKOK 33 26 

P BAlCBOiE 26 16 

A BELGRADE 23 12 

N BERLIN 27 12 

C BRUXELLES 24 11 

C LECABE 31 16 

A COPENHAGUE... ZI 6 

C DAKAR 28 22 

P DELHI 40 21 

N DJERBA 25 19 

S GEVfvE 28 14 

N HONGKONG 31 26 

P ISTANBUL 20 13 

P JÉRUSALEM 25 13 

N LISBONNE 23 14 

S LONDRES 19 9 


N 

nuageux 


S USAMES.... 
S LUXEMBOURG ... 

A MADRID 

MARRAKECH .... 

WXD 

N MILAN 

C MONTREAL ...... 

S MOSCOU 

* NABOT 

£ NEW-YORK 

“ OSLO 

| MLMMSttU... 

£ PEKIN 

N RKH&KNEBO . 

ù S0ME 

C SWGArWR 

N STOCKHOLM 

S SYDNEY .... 

S TOKYO 

N TUNE 

B VARS0YÏE 

S VENGE 

C VIENNE 


22 16 C 

25 12 N 

31 13 S 

38 21 N 

24 12 P 

28 17 S 

26 12 S 

19 9 S 

23 15 C 

26 14 S 

15 8 N 

30 14 S 

28 16 O 

27 22 N 

27 14 B 

29 27 C 

19 9 C 

20 9 S 

21 13 N 

27 20 S 

23 18 S 

27 14 S 

24 |2 S 



deIaManehe.de 16 â 22 degrés du nord 
au sud dans l'intérieur, de 24 à 
27 degrés près de la Mé di t erran ée. 

Évotath» générale 
Entrée par F ou est d’âne perturbation 
atténuée s'évacuant lentement vers le 
sud-est. Elle aura A 1 avant une activité 
orageuse discontinue. A F arrière, des 
conditions anticycloniques se rétabli- 
ront, avec cependant des températures 

Î ilus fraîches. Le flux perturbé sera en 
in de période rejeté sur tes Des Britanni- 
ques et la Scandinavie, donnant en 
marge une nébulosité discontinue sur tes 
régions du nord de la France. 

Jeudi 29 : Sur les légions méditerra- 
néennes, Alpes et Pyrénées orientales, le 
temps sera nuageux et brumeux le 
malin, avec une évolution ora g eu se dis- 
continue dans la journée, s’évacuant 
vers le sud-est en soirée. Sur tes antres 
régions, beau temps après dissipation 
des brumes et brouillards, avec cepen- 
dant quelques passages nuageux sur tes 
régions de la Manche. 

i <-g t e mpé r atures minimales ser ont 
de 7 A 10 degrés sur le Nord-Ouest et de 1 
1 1 à 14 degrés sur les autres régions. 
Les températures nnrimaiw seront de 
17 à 24 degrés du nord an sud. Le mis- 
tral s'établira dans la journée. , 

Vendredi 30, samedi 31. diman- 
che 1-Jitin : Beau temps sur la plupart 
des régions, après dissipation des 
brumes et brouillards. Des passages 
nuageux se produiront sur les régions du 
Nard et du Nord- Est. üs seront plus 
nombreux diman che. Le mistral souf- 
flera encore vendredi 

Les températures minimales seront en 
hausse de 1 A 2 degrés. Les tempéra- 
tures maximales seront de 19 A 
27 degrés du nord au sud vendredi, et en 
hausse de 1 A 3 degrés samedi et diman- 


HISTOIRE 

CINÉMA YOUGOSLAVE.— L'asso- 
ciation des Amis du cinéma you- 
goslave et le Centre Pompidou 
organisent une projection des 
films concernant la guerre de Bel- 
grade (1904). Ljubljana (1907) et 
Saionique (1918). 

* Séance le remfred i 39 mai à 
16 h 45, petite salle du Centre 
Georges-Pompidou, an premier 
soos-soL Entrée gratuite. 

STAGES 

PATRIMOINE ARCHÉOLOGIQUE. 
— Le service départemental 
d'archéologie du Val-de-Marne et 
l' Association pour la s auvegarda 
du patrimoine archéologique du 
Val-de-Marne (ASPAV) organisent 
un stage d'initiation aux pro- 
blèmes de l'archéologie du 1» au 
31 juillet. La date limite d’inscrip- 
tion est fixée au 27 juin. Age mini- 
mum requis : seize ans (autorisa- 
tion parentale pour les mineurs). 
Le logement et les repas sont gra- 
tuits. La coûts du stage est de 
50 F pour frais de dossier. 

. * Inscriptions : Service départe- 
mental d'archéologie du Val-de- 
Marne, 7-9, rue Guy-Moqset, 
94800 Vülejmf. Ta : 47-26-10-00. 

SILENCE ON TOURNE. - L‘ Asso- 
ciation Cinescript organise en juin 
ou juillet à Paris des stages d'ini- 
tiation A l’écriture d’un scénario 
avec exercices concrets. Deux for- 
mules au choix : douze heures 
quatre samedis après-midi, soit 
quatre séances de trois heures au 
prix de 400 F. ou vingt heures en 
semaine (huit séances de deux 
heures et demie) au prix de 700 F. 

★ Renseignements : Gaescript, 
BP 162. 92304 Levalfofc-ZVrreL 
Ta : 47-48-03-75. 


BOUYOUX, 


- Geneviève et Ptd 
Garance et 


ont b joie d'annoncer b naissance de 

GaBhla 

I Puis, le 15 mai 1986. 

9, square Auguste-Renoir, 

75014 Paris. 

0écèB 

- M“ Raoul Baratin, 

M 0 * Evelyne Baratin 
et M. Gérard Montagnier, 

M. Rodçy Gïacintî, 

M" Francis Barnoin, 

M. et M** André Barnoin 

et leur fils, 

M. et M** Georges SpineOi, 

M. et M"* Vincent Delmas 
et leur fils, 

M. et M“ Gérard Spioefli 
et leur fils, 

M. et M“* José Canneük 
et leurs fils, 

M. et M“ Massomû 
et leurs enfanta, 

M. et M— Ernest CazeOes 
et leur fïls. 

Tous leurs parents, «mis et alliés 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Raoni BARNOIN, 
fondateur, administrateur 
du groupe Baratin Librairie de France 
(Abidjan), 


leur époux, père, beau-frère, onde et 
parent. 

La levée du corps aura Ben le jeudi 
29 mai 1986 A l'amphithéâtre de rbflpt- 
tal de la Pitié, 22, me Brnant, 
75013 Paris, où l'on se réunira A 
1 S heures. 

La c é ré m o ni e religieuse aura Beu A la 
chapelle de l'Athanée de Cannes, 
223, avenue de Grèce, où Ton se réunira 
le lundi 2 juin 1986 A 16 heure*, suivie 
de F inhumation dans le caveau de 
famille. 


— Le comte et 1a c om te sse Guy de 
La Bastide d’Huet, 

Le comte et la comtes se François de ' 
La Bastide d*Hust, 

Et leurs enfants 

ont la douteur de faire pan du décès de 
leur frère 

le c omte Henri 

de LA BASTIDE DTHUST, 

président de !Tostitut national 
«tes langues et civilisations orientale», 
ancien co n trMe m c i vil an Maroc, 

survenu le 23 mai dans sa saixasle- 
d ix i ème l u née 

Le* obsèques retigkuscs s ero nt cfi6> 
brées le mercredi 28 mai A 16 beurre en 
Péglise de Magnao-Bourg (87380). 

Une messe sera cGébrée A son inten- 
tion le mercredi 4 juin A 18 h 30 en 


avis tient Heu de faire-part. 


- Le vice-président. 

Le conseil de gestion. 

Le personnel enseignant, 

Le pe rs onne l administratif de l'Insti- 
tut national des langues et czvflâatkxos 
orientâtes 

ont le profond re gre t d'annoncer le 
décès, survenu le 23 uni, de leur prési- 
dent, 

M. Henri 

de LA BASTIDE ITHUST, 
président de l'Institut national 
des langues et cmBsatio n s orientales 
(1976-1986). 

Une messe sera dite A son inte ntio n an 
cours «lu moi* de juin. 



S T 

soleil tempête 


annonces 

associations 


Convocations 


S.CXS. ENVBIQNNEMENT 
oraants* satnadi 21 Juki 
à Pa ri» ICorcM rtpubttcato) 
UNE JOURS NATIONALE wr In 
RISQUES INDUSTRIELS 
( vannera da matières dange- 
reuses. déchargea mal contrô- 
lées. installations « dit 6a a ». 
•te.) 

Ranxaignamanta î 

S.O.S. Env iro nn a m frt 
31. rua irtnobi*i- 750 W Paria 
TéL : (1> 42-46-94-47 


Sessions 


Stages 



ESCALE MUSIQUE org- coure 
Mat. «lu juz «la 1900 * nos 
jour» : afa« aéanoaa 
* partir du 31 mai. 

Tél. : 43-67-84-40 




d4but perfttt. viOaga charmant, 
700 m ah. paom aupvfca. Lyon k 
38 km. 

Ltatédecbok 

logwmnt au rentre 36 phare ea 
c a mping ou WF, pn itibl i va* on la- 
nJa : retint» w at uri spéciare (rentra 
■ 6 * 

3 soWla (AS. R. 1901) rare* W*40 
Matera -TA: 78-81-86-14 


LE CSITTNE ■rTHWATIOflAL 
K FORMATION EUROPÉENNE 
Organite XXVH s r um e n unlver- 
shaàe tf études tédtr aüataa, 
étudiant» 3* cycle, vallée 
d'Aoste {ftattel. du 3/7 au 
13/8/86. bourses. 
Rans./Énacr. QFE. 4. bd Cara- 
baoal. 06000 Nfco. 

T«L: 183) 88-66-67. 


Pare» «I* rOuret américain. 
3 aam. «te reMotméa. Camptes 

da San Franci sc o à Laa Vas**. 
Du 3 au 24 août groupa «la 
8 para.: 12 000 F. 
Camphie Club da ftanoa 
TéL : 45-48-30-03. 


lire prias an efiarg# terw i sds n 
continua. S*sdrreaar à : CMOCA 
20, rua St-Hsers Paria 2». TéL : 
42-33-61-04. 


M. et M“ Henri Bismuth, 

M. et M- Edmond Bbainu, 

M. et M— F6Ex Bismuth. 

Ses «m fsntc. petits-enfant», amère- 
petitsenfantâ, parents et alliés ^ 
ont la de faire part du décès 

HU * »fp i nftttf TB rvmVîXwie année de 

M- dément BISMUTH 

Les ont en fieu A Tunis le 

26 mai 1986. 

— Guy Céafis, 

S °M?*Henri Chipanlt et M-*, née 

M-SophteLeriewCazavan 

pt a« enfanta, Matmie ii. Da- 

denoo, Georgia, 

M. et M«“ François Lesieur-Cazavant 
M» Valérie Gtipault. 

M. Claude Céans, 

M. et M“ Jean-Paul Céafis, 

M. et M* Sanucroce. 

M. et M" Philippe Céafis, 

M. et M“ Jean-Pierre Céafis, 

«ait la douteur «le faire part du décès de 

M-GoyCÊAUS* - 

leur époux, père, grand-père, arrière- 
grand-père, frère et onde, 
survenu le 21 mai 1986 à Pige de 
quatre-riugt-denx ans. 

Ses obsèques auront Beu dans Pinti- 
znité fantiBate. 

Cet avis tient Ben de faireput 

17L roe de rUnverrité, 

75007 Paris. 


— On nous prie de faire part dn 
décès da 

cemhs AHw ui de nu s TEMira, 
Iel6maiAF6ce. 

Priez pour loi! 


- Vous qui Tavez connue, s o u v enez 
vota de 

Fernande-Françoise CHATAGNER 
(Roanne-1923-Paris 1986) 
chevalier «1e la Légion d*houaenr, 
maître de recherche an CNRS. ^ 
uuître «le conférences A rUnivcrshe, 
cx-vice présidente dn comté mondial 

r/l|«i> rêtînn mnndintg 

des guides et éclaireuses. 


Sa famiBe et ses plus proches uns 
vous prient de vous mur lors de la célé- 
bration eucharistique en la chapelle des 
Deux-Moulins» 185, rue dn Cb&teau- 
«les-Renticrs. Paris-13*. le mercredi 
28 mai à 10 h 30 précises. 

• Aimons-nous les uns les 
autres. » 

1 1, AdopUmChérioux. 

7501S Paris. 


- M“ Loutfy, 

Carole Chérira Loutfy, 

Franck Ahmed Lonxly 
Et leur famille, 

«int la tristesse de faire part dn décès de 

M«*n LOUTFY, 

surve n u s u bitemem le 18 mai 1986. 

4, rue de la Convention, 

75015 Paris. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
smvenn le 13 mai 1986 «le 

Blanche LUNEL, 
directrice de SOS Thé&res. 

Les obsècp» ont eu Ben «ten« Pînti- 
Bntéfsnûfisle. 

73, avenue des Champs-Elysées; 
7S008 Paris. 


— Pantins. 

Le doctcar Pierre Rogwgeoflre, 

Le général Michel RoqwyeoQre, M" 
et leurs enfants Christine et Nicolas, 

M. ci M— Jean Roquejcoftre et leurs 

enfants Sophie, Michel et Marianne, 

Le médecht-ealoDd Philippe Roque- 
jeoEEre, M“ et leurs Stéphanie, 

Emmamieite et Xavier, 

Le docteur Claude FüEères, M“, née 
Françoise RoquejeofTre et leur f3s 
Alexandre, 

docteur Bernard R oquejeofEre, 
M- et leur fils Saastien, 

Parents et allié», 

ait la douteur de faire part du décès de 

M- Pim» ROQUEJEWFRE, i 
née Smone Laborde, 

Les obsèques auront lieu ce jour, 
mardi 27 mai, à 16 beurra, eu b 
paroisse de la cathédrale de 
Pamiers.. 

Réunion et remerciements à 
TégUsc. 

88, boulevard Ney, 

75018 Paris. 


- M. René Thevenet,«m mari, 

. Laurent eî Eugénie, scs enfants, 

M“ Boris Simon, sa mère, 

M" Anne Simon-Vidal, 

M“ Isabelle Simon-Lemaire, 
sessrems. 

Le docteur Bertrand Simon. 

Le docteur Denis Simon. 

M. Français Simcm. 
ses frères, 

M“ Pfeule Maroand, sa marraine, 
MM. et M“" Louis, Romain, et 
Sacha - S""”? , 
ses ondes et tantes, 

Sesbefles-weun, neveux et nièces, 
GérSme et Roselyne qui Pont tant 
aidée. 

Toute sa faimlte et ses amis, 
oot la grande p ei ne de faire put du 
décès de 

Domin ique 

SZMON-THEVENET, 

A Mge de trente-huit ans, A la suite 
f Tiny i<mpm maladie 
Les visites seront reçues jusqu'au 
jeudi 29 mai, A 14 heures, A TAtlauiée 
de Cannes. 223, avenue de Grasse. 

La cérémonie religieuse aura Beu le 
ven dre di 30 mai A 10 fleures, en la 
cathédrale Notre-Daroe-de-Bcc-Voya^r, 
A Cannes, et scia suivie de rininimaiten 
au cimetière du GnndJas. 

V31a Esraban, 

9, avenue Maurice-Derche. 

06400 Cannes. 


- M“* Peggy. Angria Vb3, 

Clovis, Mark, Karaté. JoEa, Ludana 
et Morgan, 

ont la douteur de faire paît du décès de 

. Micfatel C Sîoribad VAU* 

leur époux, père, bean-père et grand- 
père, 

sur venu le 24 mai 1986. après une lon- 
gue maladie. 

3, avenue Charies-de-GanUe, 

92100 Boulogne. • 


- M-PolVeShan 
Et ses enfmss, : 

oot la douteur défaire paît dn décès de 
Pol VEELHAN, 

survenu A Nice le 16 mai 1986, dans sa. 
qnttmuagt-diqoè&wuiée. 

Les obsèques ont été cél&rées dans 
tlntinûté le 20 mai, A Saint-An tonin-du 
v “- 

Lan Miradau, avenue Banco, 

06300 Nice. 


• --c» 
■••• r'JM. 
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“c fc* 
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Remerciements 


Syivia Bataül&Lacan, . 
samère, ■ 

Catherine, Sandra, Julien Bisch. 
ses enfants, 

remercient ici «us ceux qui leur ont 
témoigné leur amitié Ion de la mort de 


Laurence BATAILLE. 


- Sa famille, 

M” Georges Bidault, 

L'Association des amis du Sud-Ouest 
africain, 

Sesamis, 

tris touchés par les nombreux témoi- 
gnages exprimés km de la mort de 

GnyRIBEAÜD, 

prient toutes tes per so nnes qui ont par- 
tagé leur chagrin dé trouver, ici, 
l'ex p re ssion de leur profonde r econn a is- 


- La famille de 

M. Jean SZGAUT, . 

remercient tons ceux qui ont bien voulu 
lui adresser des témoignages d’amitié et 
de sympathie à l'occasion de son «iécès. 


Avis de messes 

- Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 30 mai 1986,. A. 19 bénies, ea 
l'église Saint-Jacquet-du-Hant-Pas 
(252, nie Saint- Jacques, Paris-5?), A 
risteatiqade . .. 

M- Aune Louis DAVID, 
présidente de l'Association Féneteu, 

à Dieu le 1* mai 1986. 


- On nous prie d’insérer ravis sol- 
vant; 

CkriaitotheSLÜPINSKI, 

a disparu depu» deux mois. Merci A qui 
peut rassurer ses parents qui TatteiideaL 

fr“ce. Tfl. : (16) 44-21-4046. 


n en 


'7 " 

. ■‘•i .. - 


fttx de U figna 30 F TTC (26 sigma. hm« aflpseML 
Vaste monDannar fmnla m U numéro ftacrfptiert sa 4a 
Ortcu» B»sa 4 rot*» ds Fiw IMA et èed r t emr au 

pfcgamiojnua pav pfuponai una d w4 i H Wv«v«S4 nffl i» 
PraaeaLMA 7. nia da MOMlMan, 78007 MRS. 


INTÉRIEUR BAIN 

56 , raeÀmelot 75 Ô 11 PABIS 




Tâ.: 43-55-84-48 



Une boutique uouveUeiIaiu votre quartier, pàBrfcriSîSftWnî 
d» accessoire», dra ^opcmirs, des sentenn, draüjéra^adiaiux. 


Ouvert ions jours de 10R 30à 19k 30 

Dimancbe 10 h 30 à 13 heures - Fermé le hindi ; 
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L’escale de l’espace 


Après dd an d*étndes préparatoires, ■ 
ta NASA rient d’arrêter 
le dessin de ta future station orbitale, 
B reste à la construire . 



Ce dessin de la partie centrale de la station spatiale montre quel 
devrait être l'agencement des modules où vivront et travailleront les 
astronautes. - - 

I) Module (Habitation. 

2} Laboratoire américain. 

3) Laboratoire européen. 

4) Laboratoire japonais. 

5) Module de ressources (logistique). 

En haut A droite, l'atelier de réparation des satellites. 


D U znoDoooqtie au catama- 
ran! Ainsi peut-on résu- 
mer révolution qui s'est 
produite dans le dessin de la 
future station spatiale américaine. 
Quand furent engagées les études 
de définition, en avril 1965, la 
« configuration de référence» 
était ose station habitée en. per- 
manence, dont l’élément de struc- 
ture principal était nn long 
pylône. A l’une des extrémités, un 
ensemble des modules habitables, 
constituant l’appartement et les 
laboratoires des astronautes. Le 
long du pylône, qui servirait de 
quai de déchargement, des instal- . 
lations variées. Au bout de bras 
transversaux, deux gigantesques 
panneaux de cellules solaires, 
chargés d’alimenter la station en 
énergie. S'ajouteraient enfin A 
cette station diverses plates- 
formes, circulant comme la sta- 
tion sur une orbite peu inclinée 
sur l'équateur, ou allant au 
contraire survoler les pôles de la 
Terre. 

Un an d'études préparatoires 
mit abouti & un desrin très diffé- 
rent, dit « dnai keel» (double 
quille). Le pylône aidai s'est 
scindé en deux et raccourci, des' 
traverses relient ses extrémités 
pour former un rectangle long de 
110 métrés et large de 443- Une 
traverse presque centrale porte tes 
modules habitables, dont le nom- 
bre a diminué. Elle se prolonge 
par deux bras sûr lesquels sont 
fixés les systèmes d’alimentation 
électrique. L'envergure totale 
atteint 1533 mètres. 

Partie noble, les modules habi- 
tables ont changé en nombre et en 


forme. Les deux principaux seront 
des cylindres longs de 133 mètres 
et d’un diamètre interne de 
43 mètres. Le module d’habita- 
tion peut receveur jusqu’à huit 
astronautes. L’autre est un labora- 
toire destiné aux expériences en 
apesanteur — ou plus précisément 
en microgravité, terme préféra- 
ble, car l’apesanteur parfaite est 
un idéal inaccessible. L’une des 
raisons du changement de confi- 
guration est 'qu'il permet de pla- 
cer ce kboratoixe au voisinage dn 
centre de masse du système, ce 
uï dimin ue la pesanteur rési- 
uelle. Elle ne 'serait que le cent- 
mflGème de celle qui existe sur 
Terre. Une autre raison est 
l'obtention d’une meilleure rigK 
dïté d’ensemlde 

Participation européenne 

Un troisième module, dit logis- 
tique, est plus court (73 mètres). 
H contient les provisions — au 
sens large — des astronautes car- 
burants (hydrazine) pour les sys- 
tèmes de propulsion, recharges en 
air et en eau ~ mais ces fluides 
seront pour l’essentiel recyclés — 
appareillages divers pour les labo- 
ratoires^. Deux de ces modules 
seront construits. Quand l’un sera 
en service, fantre sera au sol pour 
réapprovisionnement, les 
échanges étant programmés tous 
les trois mois. . 

À ces modulés américains dm-: 
veut s’ajouter ensuite ceux qui 
devraient être construits par 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA) et par le Japon. L’ESA a 
prévu de fournir un laboratoire. 


mais sa fonction est encore en dis- 
cussion. Les Etats-Unis veulent 
qu'il sût spécialisé en biologie, 
alors que, en Europe, cm souhaite 
qu’il puisse aussi abriter des expé- 
riences de physique et de chimie. 
L’ESA demande aussi qne ce 
laboratoire puisse un jour être 
détaché de la station. 

Le Japon propose un labora- 
toire de technologie équipé d’un 
large sas de sentie dans le vide. 
Quant au Canada, 3 devrait four- 
nir un «centre mobile de ser- 
vices», sorte de robot complexe 
capable de se déplacer le long des 
pylônes de structure et équipé de 
deux bras télémanipuiateurs. 

Astronautes 
en bras de chemise 

Les modules contiendront de 
l’air à la pression normale et les 
astronautes doivent y travailler 
«en bras de chemise». Mais ils 
devront aussi en sortir pour accé- 
der aux autres parties de la sta- 
tion. Un ensemble de scaphandres 
et de propulseurs individuels leur 
permettront en particulier d’aller 
réparer des satellites amenés dans 
la zone de service pour répara- 
tions. Cette zone est un grand 
hangar parallélépipédique 
(27 mètres dans une direction, 
73 mètres dam les deux autres) 
équipé des appareillages néces- 
saires! 

Antre changement important: 
Palimeutation en énergie. 11 était 
initialement prévu d’utiliser uni- 
quement des panneaux solaires. 
Dans le nouveau destin, ceux-ci 
auront une taille réduite au tiers 
de ce qui était initialement prévu. 
D s'y ajoutera un. ensemble de 
miroirs renvoyant le rayonnement 
solaire sur un moteur thermique. 
Les calculs ont en effet montré 
que, à l'altitude de la station 
(environ 460 kilomètres), le fret- 
nage par l’air résiduel sur les 


immenses panneaux de l’ancienne 
version serait important et impo- 
serait de nombreuses manœuvres 
pour maintenir la station sur 
l’orbite choisie. 

A la station proprement dite 
s'ajouteront quatre plates-formes 
porte- instruments autonomes. 
Deux suivront la même orbite ; 
deux autres décriront une orbite 
polaire, ce qui permet de survoler 
successivement toutes les régions 
dn globe. Pour chaque paire, une 
plate-forme sera américaine, 
l'autre étant fourme par l’ESA 
dans le cadre dn programme 
Colombus de participation euro- 
péenne à l'entreprise américaine, 
lequel prévoit en complément, 
outre le module-laboratoire déjà 
cité, un petit laboratoire détaché 
de la station, mais où des astro- 
nautes pourraient se rendre. Les 
plates-formes sont destinées à 
recevoir des appareillages expéri- 
mentaux pour le fonctionnement 
desquels une présence humaine 
n'est pas utile. La navette, ou un 
véhicule de desserte orbital per- 
mettra aux astronautes de les 
atteindre. 

12 milliards de dollars 

Le dessin actuellement retenu 
n’est certainement pas définitif, 
mais les grandes lignes ne 
devraient plus changer. La 
NASA qui souhaiterait respecter 
une enveloppe globale de 8 mil- 
liards de dollars — mais de nom- 
breux experts parlent déjà de 
12 milliards - a cherché à mini- 
miser les coûts initiaux et à ne pas 
allonger trop les délais. 

Une étude a été présentée au 
Congrès, dans laquelle l'occupa- 
tion en permanence ne sera possi- 
ble qn’aprês une première phase 
d'utilisation, qui durerait trois à 
cinq ans. Dans cette hypothèse, la 
station serait réduite à quelques 
éléments d’architecture de base. 


aux panneaux solaires et à un seul 
module laboratoire américain. 
Les astronautes vivraient à bord 
de la navette qui les amènerait. 
Dans cette configuration réduite, 
six missions de la navette seule- 
ment seraient nécessaires au mon- 
tage de la station, contre quatorze 
pour l'ensemble complet. De nom- 
breuses études de physique des 
matériaux et de biologie, qui exi- 
gent une activité humaine prolon- 
gée, devront attendre. 

La NASA n’est pas très favora- 
ble à cette approche et pense que 


les économies initiales seront lar- 
gement compensées par les coûts 
liés au maintien des équipes qui 
construiront la station . Elle pré- 
fère un démarrage dans une confi- 
guration -proche de l’état final. 
L’échéancier envisagé est alors le 
suivant: dessin figé et début du 
développement en octrobre 1986. 
Contrats au printemps 1987. Pre- 
miers lancements en 1993. Mise 
en service en 1994, la fin de la 
construction s'étendant ensuite 
sur deux ans. 

MAURICE ARVONNY. 






Un creuset de l’Europe informatique 


Tirais constructeurs européens ^ordinateurs 
ont fondé dd laboratoire commun 
où l’an cherche à rendre les machines 
phts intelligentes et d’emploi plus facile. 


U N building moderne entre 
le centre- ville et l’aéro- 
port de Munich, dans un 
quartier de bureaux. Fortes de 
verre, moquette, plaques gravées 
sur les murs du h&lL L’une d’entre 
eDcs indique ECRC, European 
Computer Industry Research 
Center. Un laboratoire dans cet 
immeuble plutôt luxueux ? 
L’image de la paillasse -et des cor- 
nues s'insère mal dans le décor, 
celle des fers à souder jure avec la 
moquette. Qui, mais l'informati- 
que, au moins dans son aspect 
logiciel, est une science particuliè- 
rement propre. Et PEÇRC est un 
laboratoire où l’activité manuelle 
se réduit à l'écriture et à la frappe 
de quelques ordres sur des da- 
viers, et où les instruments dn 
chercheur sont la réflexion et 
l'ordinateur. 

Les noms peuvent être sans 
signification ou trompeurs, mais 
celui de l’ECRC est parfaitement 
exact. C’est bien un centre de 
recherche, et il dépend de l’indus- 
trie européenne des ordinateurs, 
ou du moins de trois industriels 
qui, quel que soit le critère retenu, 
comptent parmi tes tout premiers 
sur le Vieux Continent. Bull en 
France, 1CL en Grande-Bretagne, 
Siemens en Allemagne fédérale 
ont décidé, en 1963, de fonder un 
laboratoire commun travaillant 
sar la décision assistée par ordina- 
teur. 

Il s’agzt d’on domaine qui pour 
l'essentiel se rattache à l'intelli- 
gence artificielle, tout en débor- 
dant sur d’autres branches (inter- 
action homme-machine, architec- 
tures de systèmes). Le choix s’est 
fait parce qu'il existait clairement 


un besoin de connaissances dans 
ce domaine, et parce que les 
applications directement commer- 
cialisables étaient assez lointaines 
pour que des industriels, qui sont 
concurrents sur plusieurs mar- 
chés, mais à qui la place est chè- 
rement comptée entre l'enclume 
américaine et le marteau japo- 
nais, puissent s'épauler sans 
anière-pensées. 

Bruxelles n’a pu voir que d’un 
bon œil cette initiative, qui 
n’aurait sans doute pas vu le jour 
sans les contacts établis dans le 
cadre du programme Esprit; mais 
t’affaire s’est faite indépendam- 
ment de la CEE. Les industriels 
ont négocié entre eux, et défini 
sa ns grand mal un projet com- 
mun. 


Neuf nationalités 

L’accord fut signé en décem- 
bre 1963. Constitué sons forme de 
société de droit allemand, 
TECRC démarrait le 1" jan- 
vier 1984 avec un effectif de 
3 personnes. Elles étaient 12 en 
juillet, presque 30 à la fin de 
Tannée 1984 et 50 un an plus 
tard. L’effectif devrait se stabili- 
ser à 60 personnes au cours de 
l’année présente, 50 chercheurs et 
10 personnes pour Tencadrement 
technique et administratif. Ce ne 
sera jamais un gros laboratoire, 
trotis avec son effectif final et nn 
budget annuel de l’ordre de 
20 milli ons de deutschemarks, il a 
tes moyens de travailler efficace- 
ment d»"* le domaine qu’on lui a 
assigné. 

La société et l'implantation 
sont allemandes. La langue de tra- 


vail est l’anglais — informatique 
et internationalisme obligent. Les 
chercheurs relèvent de neuf natio- 
nalités différentes. Le directeur 
est français. M. Hervé Gaiiaire a 
travaillé quelques années dans le 
groupe d’intelligence artificielle 
du centre de recherches de la 
CGE, à Marcoussis. Il a été 
engagé par Bull pour occuper son 
poste actuel - c’est le cas de la 
plupart des membres du labora- 
toire, qui sont agents d’une des 
trois sociétés mères, souvent 
embauchés pour l’occasion, et 
détachés à l’ECRC pour trois ans 
prolongeables. Quelques cher- 
cheurs de laboratoires publics et 
d’universités sont venus faire des 
stages de plusieurs mois, et sont 
parfois restés. 

Le programme de recherche est 
articulé sur quatre thèmes. Le 
premier est la programmation 
logique. L’ECRC travaille sur des 
extensions du langage Prolog. Un 
objectif est d’augmenter la capa- 
cité d’expression du langage en 
introduisant des éléments de 
structuration des connaissances, 
ce qui rapprocherait Prolog des 
« langages orientés objet ». 

Un autre est de développer la 
programmation par contraintes, 
ce qui est une manière de réduire 
au plus tôt l’arborescence des pos- 
sibilités à explorer, et donc d’aug- 
menter l’efficacité des pro- 
grammes. Un groupe travaille à 
l'amélioration de l'environnement 
de programmation — en particu- 
lier sur l'aide & 1a mise au point 
des programmes écrits en Prolog, 
Enfin, un compilateur « portable » 
est émit pour ce langage, que cha- 
cune des sociétés mères pourra 
aisément ajuster à ses propres 
matériels. 

Un autre thème est le dévelop- 
pement de bases de données intel- 
ligentes. L’idée est d'introduire 
une structuration beaucoup plus 
forte que celle des systèmes rela- 
tionnels actuellement utilisés, en 


introduisant des notions d'entités, 
d’attributs, de classes, de hiérar- 
chie, d'héritages de programme 
entre classes... Plusieurs études 
sont menées sur ce thème, et 
M. Gaiiaire pense qu’il sera bien- 
tôt possible de les faire converger. 


Dix fois plus vite 

Le troisième thème est l'archi- 
tecture pour systèmes de calcul 
symbolique. L’ECRC n’est pas 
équipé pour construire des maté- 
riels et travaille sur les concepts. 
Une équipe étudie le parallélisme 
en programmation logique. Une 
autre travaille sur un coproces- 
seur qui, couplé à des ordinateurs 
existants, permettrait d'obtenir 
des vitesses de raisonnement de 
l’ordre de 500000 inférences logi- 
ques par seconde, soit environ dix 
fois mieux que les systèmes 
actuellement commercialisés. 

Si ces thèmes ont plusieurs 
frontières communes, le dernier 
est pins séparé. C’est l’interaction 
homme-machine. Il comprend 
d’une part des travaux sur l’assis- 
tance à l’utilisateur - utilisation 
des graphismes, système de géné- 
ration de textes ; d’autre part, des 
études sur la manière dont les uti- 
lisateurs reçoivent et acceptent ce 
qui est proposé. 

L’ECRC propose ses projets de 
recherche, qui doivent être 
approuvés par les sociétés mères 
et sont alors suivis par un comité 
scientifique. La transmission vers 
l’aval se fait au cours des sémi- 
naires. Es durent en général deux 
jours. Pendant le premier, 
l’ECRC expose ses travaux. Le 
lendemain, les sociétés indiquent 
où elles en sont dans 1e domaine. 
M. Gaiiaire estime souhaitable te 
rythme d’un séminaire par an et 
par grand thème. 

M. A. 



Cet été, bâtissez votre 
premier système-expert 



4 éme ECOLE D’ETE COGNITECH 

SOPHIA 'ANTIPOLIS 
25-30 AOUT 1986 

Organisée en association avec le CERICS 


Participant 

Ingénieurs, dirigeants, chercheurs, appelés à évaluer le** applications 
potentielles de l'intelligence artificielle, à concevoir et réaliser des 
systèmes-experts, à utiliser des outils de développement. 

Objectifs 

Se familiariser avec les techniques fondamentale* de Tl. A 

Apprendre à réaliser des systèmes-experts 

Favoriser les échanges entre industriels et professionnels de l'I.A. 

Tirer parti de l'expérience acquise par les ingénieurs de Cognitech. 

Pro gramme 

Exposés et conférences, par les meilleurs spécialistes internationaux, 
sur les techniques et méthodes de construction des systèmes-experts 


er l'étar de Tarr en LA 

Réalisation d'une maquette avec un tandem expert/ cojjniricien 
(environnement: VAX 8650/ 60 terminaux). 

Renseignements et inscriptions 
Cognirech (Mario-Thérèse Marguîiri). 

TéL:(IH5 83 7300 

Etudes, 

conseil et réalisations en intellijxrrue artificielle 
167. nie du Chevaleret 75013 Pans. 
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Abandon de la recherche 


Une recherche de haut niveau 

ne peut se développer en France ni ailleurs 

sans raide de l'Etat 


par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 


M JACQUES CHIRAC, 
dans les directives qu’il 
■ vient d'adresser à ses 
minist res pour la préparation du 
budget de 1987, indique que celle-ci 
« sera nécessairement placée sous le 
signe du désengagement de l’Etat ». 
L'intention affirmée est de «favori- 
ser une croissance plus forte, plus 
saine et créatrice d’emplois *. 

On connaît l'idée cent fois ressas- 
sée : il s’agirait, en diminuant le 
poids des fameux « prélèvements 
obligatoires», de laisser les entre- 


prises le plus possible maîtresses de 
['affectation de leurs ressources. On 
donnerait ainsi leurs chances aux 
plus performantes. Dans une idée 
générale, il est bien rare qu’il n’entre 
pas l’once d’une vérité, mais fl est 


Les entreprises 
ont besoin de l'Etat 


facile de montrer aussi ce qu'il y a 
de simpliste et par conséquent 
d’erroné dans la philosophie libérale 
qui sous-tend les choix de l'actuel 
gouvernement. En effet, la compéti- 
tion mondiale aujourd’hui n’oppose 
pas seulement des entreprises mais 
plus profondément des systèmes éco- 
nomiques et sociaux pris dans leur 
ensemble. Le cas de la recherche est 
particulièrement exemplaire car 
celle-ci joue un rôle décisif dans 
toutes les économies modernes et 
décide de plus en plus du vainqueur. 

La recherche française vient de 
subir un rude coup : pour la pre- 
mière fois depuis 1981, les crédits de 
la recherche en 1986 baissent par 
rapport A l’année précédente 
(d'environ 4 %. contre un augmenta- 


niveau j*™»* atteint en France (le 
précédent record datait de l’époque 
du général de Gaulle : 2,16 % en 
1967 contre 1.15 % en 1969). Ce 
rattrapage, qui nous laissait encore 
derrière les Etats-Unis (2,73 % en 
1983). le Japon (245 %) et l’Alle- 
magne fédérale (247 %) était A lui 
seul une politique (1), voulue et 
maintenue pendant cinq ans par 
François Mitterrand, malgré la 
«rigueur». Cette politique vient 
d’être mise à bas. 


Les frissons 
de la montagne Pelée 


M ALAIN CARIGNON. 

ministre de l'envi- 
■ ronnement, a 
demanda la c réunion immé- 
diate » du Conseil supérieur 
d'évaluation des risques volcano- 
logiques en raison de la faible 
activité sismique qui se mani- 
feste sous la montagne Pelée, le 
volcan de la Martinique, depuis le 
mois de décembre. Cette activité 
vient d'être annoncée par un 
communiqué de l'Institut de phy- 
sique du globe |IPG) de Paris, qui 
a en effet la responsabilité des 
observatoires volcanoiogiques 
surveillant en permanence la 
montagne Pelée, la Soufrière 
(Guadeloupe) et le piton de la 
Fournaise (Réunion). 

L'éruption de la montagne 
Pelée du 8 mai 1902 avait tué 
trente mille personnes. Comme 
nous le signale notre correspon- 
dant à Fort-de-France, vingt mille 
personnes vivent actuellement 
au pied du volcan. 

Certes, la situation actuelle 
n'a rien d'alarmant. Mais 
M. Claude Allègre, le directeur de 
riPG, trouve détestable la réten- 
tion d'informations, dont la 
catastrophe de Tchernobyl a été 
la plus récente illustration. Le but 
de cette annonce n’est pas 
d'inquiéter, mais d'informer l'opi- 
nion publique - après les auto- 
rités compétentes bien sûr — 
d’un changement survenu dans 
l'état du volcan. Ce qui ne pré- 
juge en rien de la suite des évé- 
nements. 

Le réseau des six stations sis- 
mologiques, installé depuis 1977 
et auquel a été ajoutée en février 
une septième station, a détecté, 
depuis le mois de décembre der- 
nier, une légère activité sismique 
qui se produit sous le volcan. 


Une vingtaine de secousses en 
cinq mois, des magnitudes 
n'ayant jamais dépassé 2 : la 
population voisine du volcan ne 
s'est aperçue de rien. Mais ces 
séismes constituent en eux- 
mêmes une nouveauté. 

La montagne Pelée est sur- 
veillée en permanence par 
d'autres techniques. Deux indi- 
nomètres sont capables de déce- 
ler des variations de la pente du 
terrain de 1 millimètre pour 
1 kilomètre. De même, un géodi- 
mètre'â laser mesure des tfis- 
tances fixes avec une précision 
de 1 millimètre par kilomètre, et 
les mesures de nivellement sont 
refaites au moins une fois par an. 
D'autre pan, trois stations 
magnétiques surveillent les varia- 
tions éventuelles du champ 
magnétique local. Enfin, la com- 
position chimique et la tempéra- 
ture de deux sources chaudes 
(l'une au pied du dôme, l'autre 
au bord de la mer) sont mesurées 
tous les quinze jours, contre une 
fois par mois en « vitesse de croi- 
sière ». Actuellement, ni le 
magnétisme ni les eaux chaudes 
n'ont donné de chiffres significa- 
tifs. 

Le fait que l'état « normal » de 
la montagne Pelée est connu 
depuis 1977 apporte à l'IPG les 
bases indispensables pour recon- 
naître un éventuel changement 
de rythme dans la vie du volcan. 
Et cela constitue une première. 
Jamais encore dans le monde un 
volcan sous surveillance perma- 
nente n'est entré en éruption. 
Même 1e mont Sarnt-Hetens amé- 
ricain - actuellement le volcan le 
mieux étudié — n'a été mis sous 
surveillance systématique 
qu' après son réveil de 1 980. 

Y. R. 



m sprint 


Vous voulez parier -» 
l’anglais vite, très vite ? 

A vos marques ! 

Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters . 

La semaine bloquée : 

6 heures d’anglais chaque 
jour perdant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

4 heures d’anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n’est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules : 
cours trimestriels, cours à 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 

L’Engiish Connexion 
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On prête à l’ancien président 
ompidoa ce propos : « Il y a trois 


tion prévue de 4 % en volume). Les 
annoterions de crédits prononcées 
par arrêté le 17 avril 1986 touchent 
prioritairement le budget de la 
recherche (pour moitié en ce qui 
concerne les autorisation; de pro- 
gramme, pour près du tiers en ce qui 
con cer n e les crédits de paiement, 
soit an total 24 milliards de francs 
sur un cotai de 6 milliards de francs 
de crédits annulés). 


Pompidou ce propos : « Il y a trois 
manières de perdre de l'argent : la 
plus agréable, c’est les femmes, la 
plus rapide, c’est le jeu. la plus 
sûre, c’est la recherche. » Si l’on se 
fonde sur l’exemple de la recherche, 
c’est à bon droit que les commenta- 
teurs politiques ont parlé d’un 
» retour à Pompidou ». Ce sont 
d’ailleurs les mêmes hommes qui 
aujourd’hui comme au début des 
«nnfr-c 70 font les mêmes choix à 
courte vue, guidés par des préoeen- 


longne fraiera; qui avait été conçue 
depuis 1981 est grave; Une telle 


politique a besoin, pour porter ses 
fruits, d’an temps long (celle mise 
en œuvre par le général de Gaulle a 
eu dîT années continues de montée 
en puissance (1958-1968). L’effort 
entrepris an début du septennat de 
François Mitterrand est cassé à mi- 
chemin. 


g lions de pure gestion budgétaire. 

sux qui ont présidé an déclin histo- 
rique de 1a recherche française sont 
revenus. 

Les entreprises ont besoin de 
l’Etat Seul celui-ci peut maintenir 
une recherche fondamentale de haut 
niveau qui est la condition non seule- 
ment des progrès ultérieurs dans 
l'application mais, plus prosaïque- 
ment de F accueil fait dans notre 
pays aux progrès réalisés ailleurs. 

La recherche en France — on peut 
le regretter, mais c’est une situation 
qu’on ne changera pas du jour au 
lendemain - n’a pu se développer 
qu’avec le concours de l'Etat : cehli- 
ci assure 55 % du financement de la 
recherche civile contre 40 % en Alle- 
magne, 37 % an Japon, 34 % aux 
Etats-Unis (1). 

La recherche industrielle fran- 
çaise (environ 50 milliards de francs 
par an) est loin d er ri ère l’améri- 
caine (416 milliards), la japonaise 
(111 milliards) et l'allemande 
(81 milliards) (2), même si un 
effort de rattrapage s’observe: la 
dépense de recherche exécutée dans 
les e ntre prises par rapport à la pro- 
duction brute des branches mar- 
chandes est ainsi passée de 1.11 % 
en 1980 A 1,26 % en 1984. La crois- 
sance de l'effort de recherche des 
entr eprises nationales (5 % par an 
en volume) a été particuliè rem ent 
remarquable depuis 1982. 

Mais ce rattrapage n’est possible 
qu'avec l’aide de JTîtat qui contri- 
bue pour 22 % au financement de la 
recherche industrielle, soit 12 mil- 
liards de francs par an. Le retard 
historique de notre recherche indus- 
trielle et le petit nombre des entre- 
prises françaises qui développent 
une politique de recherche (1 300 
entreprises seulement entretiennent 
plus d’un chercheur permanent et 
une centaine d'entreprises pins de 
50!), tout cela rend absolument 
nécessaire l'intervention de l'Etat. 
Or ce n’est pas le moindre paradoxe 
que ce sont pré c i s ément les crédits 
consacrés A la recherche industrielle 
et technologique (ceux de 
1’ ANVAR et du Foods de la recher- 
che et de la technologie) qui sont les 
plus touchés. 

Le coup brutal donné à la politi- 
que industrielle et technologique de 


Ce choix est malheureux. L'effort 
national de recherche qui avait sta- 
gné A 1 ,8 % do produit intérieur brut 
tout au long des années 70 a aug- 
menté continûment depuis cinq ans, 
jusqu’à atteindre 249 % du PtB en 


1985 (1). c’est-à-dire le plus haut 
niveau jamais atteint en France (le 


(•) Ancien ministre de la recherche 
et de l'industrie. 


N’est-il pas trop tôt pour porter 
un jugement aussi catégorique ? 
Non ! Il suffît d’observer le rapport 
entre les crédits de paiement et les 
autorisations de programme 
annulés: .respectivement 200 mÜ- 
tious de francs et 400 millions de 
francs A l’ ANVAR, 100 millions de 
francs et 535 millions de francs au 
Fonds de la recherche et de la tech- 
nologie : une pente aussi raide 
augure mal du budget de 1987! 
M. Alain Devaquet - qui a coura- 
geusement défendu le CNRS et 
l’INSERM contre les ultras de 
PUNI - ne pourra rien co ntre les 
directives budgétaires de M. Chirac. 
Si celui-ci se réserve A l’automne de 
faire quelques largesses, ce sera 
pour ses clientèles plutôt que pour la 
recherche. Aussi bien la disparition 
du ministère de la recherche et de la 
technologie que j'avais créé en 1981 
abrutit A priver la France de ce 
* ministère de l’avenir » que Fran- 
çois Mitterrand avait expressément 
voulu pour elle. 


La fin du. ministère de la recher- 
che et de la tech n ologie prive la 
recherche da puissant avocat donl 
elle a besoin pour faire, an sein ou 
gouvernement, respecter sa priorité 
dans le budget de l'Etat. La disper- 
sion des tutelles et l’éparpülemean 
des financements entre im grand 
no m br e de ministères empêcheront 
la mk*> en œuvre, & travers un bud- 
get dvQ de recherche et de dévelop- 
pement cohértmL de programmes de 
recherche transcendant les fron- 
tières des organismes. La fin du 
MRT, c’est aussi la victoire des 
bureaux de la rue de Rivoli. Seul un 
• ministère du futur» puissant et 
libre de ses m o u vements peut don- 
ner une impulsion suffisamment 
forte pour vaincre les deux conserva- 
tismes qui pèsent d’un poids ri lourd 
le monde universitaire, d’une 
part, et «fan» le monde patronal, de 
l'autre. 


Sur la voie 

du sous-développeinent 


0 est de bon ton, depuis plusieurs 
années, de flétrir le «colbertisme».' 
J’ai toujours posé que c’était ne 
rien co m prendre A la France. Le 
développement d'âne recherche de 
haut niveau aussi bien que les 
grandes percées technologiques 
(l'atome, l'aéronautique, l'espace, 
l'électronique) ne se sont fûts en 


France (et même ailleurs) que par 
l'Etat. Ce qui pose problème, c’est, 
une fois la percée opérée, le trans- 
fert vêts tes entreprises. Cette prise 
de refais doit efle-même s'organiser. 

Or tout k passe comme si, à force 
de s’être faits dans l'opposition les 
contempteurs de l’Etat, les diri- 
geants de la droite abdiquaient 
anjourd’hm les moyens du redresse- 
ment na tional dans les un* fa* d'un 
patronat dont ils savent bien que, 
laissé & toi-même, il n’est pas prêt à 
relever le ganL 

Le retour des conservateurs est 
aussi cchri des conservatismes dans 
la recherche comme dans l'industrie. 
O pose le p ro bl è me de savoir ri la 
France est capable — ou non — de 
faire le «pas sur rintcliigeiice », 
bref de mener l'effort, continu 
«Tinvestittenieat intellectuel, sesenti- 
fique et technblapqâe qui condi- 
tionne sa survie nationale. Les choix 
faits en moins de soixante jours suf- 
fisent à mont r ée que le. retour des 
conservatismes, rtl se proïdnge, met 
la France sur la voie du sous- 
développement. Le dérengagement 
de l'Etat de la recherche, c'csydans 
la guerre éc on o mi que mondiale, le 

l Umi I ftnwit nwiWn il ! 


(1) Rapport annexe i la toi de 
finances pour 1986 sur Visât de la 
recherche et do développement tecfano- 
logi que. 


Je ne critique pas par principe la 
réunion de la recherche et de rensei- 
gnement supérieur. Un jour, peut- 
être, elle aurait été la bienvenue. 
Aujourd'hui, elle donne le signal 
d'un dangereux retour en arrière : la 
politique de rapprochement de la 
recherche avec l’industrie mise en 
œuvre dans la foulée du colloque sur 
la recherche et la technologie 
(1982) n'a pas encore eu le temps 
de produire tous les effets qu'on 
peut en attendre : qu’il s’agisse de la 
valorisation de la recherche dans les 
grands organismes, autorisés A créer 
des - groupements d'intérêt public » 
et des filiales, ou de la mobilité des 
chercheurs vera les entreprises, au 
encore de la création de pôles tech- 
nologiques régionaux associant 
l’industrie et l’Université. 


Fermé en hiver 


La recherche n'a que trop ten- 
dance A se replier sur elle-même 
dans une sorte de splendide tour 
d’ivoire. La réunion de la recherche 
et de l’enseignement supérieur com- 
porte ainsi un très grand danger de 
« régression académique » : elle 
manifeste la conception étriquée et 
proprement réac tionn ai re des quel- 
ques mandarins qui, pour des raisons 
de pure idéologie, ont réussi à 
l’imposer pour faire pièce au mouve- 
ment de rapprochement de la 
recherche avec l’industrie qu'avait 
expressément voulu la gauche. 


P REMIER laboratoire euro- 
péen de recherches fon- 
damentales et app&quées 
en physique nucléaire, le grand 
accélérateur national à ions 
lourds (GAN JL), installé A Caen 
depuis 1976, risque de former 
ses portes durant deux mois cet 
d'hiver, faute de crédits. La 
récent collectif budgétaire 
impute, en effet, au budget civil 
de recherche et de développe- 
ment 54 % du montant total des 
annulations de crédits — en 
a u t oris ations de programme, — 
tous ministères confondus. 

Pour le GANIL, c même si rien 
n’est encore déridé », comme 
l'expliqua son directeur. 
M. Claude Detraz, la réduction 
des crédits en cours d* exercice 
pour 1986 atteindrait ÎO % du 
budget de l'établissement, sot 
6 millions de francs. Car le com- 
missariat à l'énergie atomique et . 
le Centre national de la recherche- 
scientifique, tes deux organismes 
qui gèrent le GANIL vont certai- 
nement devoir procéder à trier' 
choix et des arbitrages tiffh '■ 
tries». 

Si les crantes des cherchâtes 
de Caen sont conf ir m ée s, tes 


faisceaux (fions lourds, consti- 
tués psr des noyaux d* atome, qui 
permettant d'accéder au ccsur de 
la .matière nucléaire seront 
arrêtés provisoirement à la fin de 
f ann é e, précisément lorsque le 
courant étoc trique dont le GANIL 
est un grand consommateur 
coQte le plus cher. En outra, 
selon M. Dtetraz, le budget 1987 
du GANIL resterait au niveau du 
budget 1986, après réduction de 
créd ita , e Cela signifierait pour ta 
recherche une. régression », 
estime le directeur, . d'ailleurs 
signata ire «fiai appel au gouver- 
nement en fovaw de la recherche 
fra nç ai se. • 

Le &ANH- avait fonctionné au 
ralenti an janvier 1985, mais uni- 
quement pour assurer un pro- 
gramme de maintenance^ Cane 
fois, l'arrêt serait plus long, et 
mettrait eh, question tes expé- 
riences menées A un moment où 
des résultats sont déjà positifs, 
comm.s an témoignent les 
conclusions du récent coOpque 
international sur is physique 
nucléaire organisé à Caen A l'ini- 
tiative du GANIL. 


PASCALE MONMBL 


Peintures sur nacre 


Les organo-étains utilisés pour protéger 
les coques des bateaux de plaisance 
provoquent la mort des huîtres. 


les « vieilles » peintures A l’oxyde 
de cuivre, dont la _ toxicité et la 
persistance sont moindres. D’autre 
part, les parcs dont les huîtres 
étaient malades avoisinaient des 
ports de plaisance. 


L A Grande-Bretagne a récem- 
ment réglemen t é, pour les 
coques de petits bateaux de 
plaisance, l’usage des peintures 
antisalissures (1) à base d’organo- 
étains. La France avait pris la 
même mesure en janvier 1982 pour 
les bateaux de moins de 25 mètres 
de long. Des études, menées A par- 
tir de 1975 psr l'Institut scientifi- 
que et technique des pêches mari- 
times (ISTPM, devenu en janvier 
1985 Institut français de recherche 
pour J 'exploitation de la mer. après 
sa fusion avec le Centre national 
pour l'exploitation des océans), ont 
montré, en effet, que les organo- 
étains sont, même A des doses 
infimes, très préjudiciables aux éle- 
vages d’huîtres et aussi de moules. 

L’alerte est venue en 1975 du 
bassin d’Arcachon. Normalement, 
les larves d’huîtres, qui commen- 
cent leur vie en flottant en pleine 
eau, vont, A l'âge de deux ou trois 
semaines, se fixer an fond de la 
mer sur un suppôt solide et pro- 
pre. Cette particularité des huîtres 
est mise à profit par les ostréicul- 
teurs qui posent des miles sur le 
fond de la mer et captât ainsi le 
naissain, c'est-â-dire les toutes 
jeunes huîtres qui grandiront 
ensuite dans les parcs. 

En 1975, 1976 « 1977, il était 
impossible de capter le naissain 
dans le bassin d’Arcachon. Les 
larves flottant en pleine eau mou- 
raient A deux ou trois jours, donc 
avant de se fixer. Puis on a remar- 
qué que les coquilles d'huîtres pré- 
sentaient de graves anomalies de 
calcification. Les coquilles avaient 
Faspect bizarre d’une sorte de mil- 
kfeuille très fragile. Au lieu d’être 
massives, elles étaient constituées 
par une superposition de lamelles 
séparées les unes des autres par 
des alvéoles pleines d’nne subs- 
tance gélatineuse. 

Dans les huîtres saines, la 
coquille est faite de cristaux de 
carbonate de calcium mélangés A 
une substance protéique, la 


concbyoline, assurant la rigidité de 
l’ensemble. Dans la concbyoline se 
trouvent divers acides aminés, (font 
deux, la lysine et la sérine, ont la 
capacité de se fixer au calcium. 
Dans les coquilles d’huîtres-mille- 
feuüles manquaient la lysine et la 
sérine. En outre, les coquilles anor- 


Des études ont donc été menées 
a ussi b ien dans les laboratoires de 
F ISTPM à La Trcmblade que dans 
les parcs du bassin de Marennes- 
déron proches du port de plai- 
sance de Boyard ville. Les résultats 
obtenus sont incontestables : au 
laboratoire, comme dans les parcs. 


isMj 








Coupe <Trae cootriDe d'huître japonaise présentant A* 

de calcificatioa dues sus. peintures à orgaoo-étains. 

(Document Ifremer.) 


males devenaient à épaisses que 
l’espace réservé au corps p ro pre - 
ment dit de l'animal était bien 
petit 


D’Arcachon, le mal s’est étendu 
A d’autres régions ostréicoles — 
Mareimes-OIéron notamment, - et 
en 1978-1979 la situation était très 
sérieuse. En 1980. à FISTPM." plu- 
sieurs équipes s'attaquaient an pro- 
blème. Très vite, les soupçons se 
sont portés sur les peintures antisa- 
lissures aux organo-étains. ' D’une 
part, ce type de peintures très tori- 
ques et très persistantes avait rem- 
placé, justement à partir de 1975, 


les h uîtres prospéraient dans l’eau 
propre, alors que celles qui bai- 
gnaient dans une eau contenant des 
traces des peintures présentaient en 
même temps les mêmes anomalies. 


(non toxique). Malhe ur e us eme n t, 
l’eau est très peu perméable au 
rayonnement ultraviolet-. 

• Le TBT s’attaque aux méca- 
nismes mêmes -du fonctionnement 
dé la cellule vivante. Celle-ci 
contient de Fadénosine triphos- 
phate (ATP), qui a la propriété de 
se transformer en adénosine drpho- 
sphate (ADP) par perte d’un pho- 
sphore et libération d’énergie, cette 
énergie étant indispensable au 
métabolisme de 2a cellule. Lorsque 
l’eau contient du TBT, l'équilibre 
interne de la cellule est rompu: 
L’ATP ne peut plus se transformer 
ai ADP. Lia cellule est doue' privée 
d’énergie et meurt. " 

- Le TBT est tellement nuisible 
aux huîtres quü agit en quantités 
mfimes : les larves d’huîtres (et 
aussi de. moules) meurent avant de 
s’être fixées lorsqu'un litre d’eau 
contient moins d’un mflüomème de 
gramme dè TBT. Et tes anomalies 
de calcification apparaissent dès 
qu’un litre .d’eau contient 20 mfl- 
hanhèmes de gramme de TBT.' Là 
mesure de oes teneurs fa fîmes est 
possible depuis 1982-1983 giice * 
la spectmphwnni^fjf d'abso r ption 
atomique; = 

■Dès son identification en décem- 
bre 198L, la cause du mal a été 
supprimée. En. janvier 1982, le 
mini stère de l'environnement pre- 

sait un- premier arrêté interdisant, 

pont lés petits bateaux, les pein- 
tures aux organo-étains. Cette 
® c * urfr à été reconduite depuis. 
Sw efficacité a été très rapide. 
Dès 1983, tes ostréiculteurs dû bas- 
ât* .d’Arcachon recaptaiçnt le nais- 
sain. Et, actuellement, on ne 
trouve plus d'anomalies -aiguës de 
calcification. 


YVONNE REBEYROL. 


L étain métal n’est pas torique. 
Mais fl y a plusieurs organo-étains 
de toxicités différentes. Le plus 
dangereux est le- tribu tyl-étain 
(TBT, de Un. « étain ^ en anglais) 
dont te molécule n’est pas biodé- 
gradable. Seul lé rayonnement 
ribrariolet peut casser 1a molécule 
et en faire d’abord du tfibutyic- 
étaïn (moins toxique), puis du 
monobutyle-étain (encore moins 
torique), enfin du dioxyde d’étain 


j T” 1 <*** de bois, de métal ou 
<*e pratique, immergé dans rean pon- 
uattt longtemps, se couvre d'algues, de 

mollusque* ** de crustacés qui se 
luxent sur lux. Tous -ces. organismes 
aquaoqnet rendent 'moins hydrodyna- 
nuques. tes coqucs qu’Hx * «mlurwir » . 
L* , propulsée nécessite alors- plus de 
lad i tes bateaux . deviennent moins 
manoeuvrants- et donc moins Sûrs. Cm 
-sabasures» sont évitées per rapplica- 
de peintures spéciales. 
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TRANSFERTS DE TECHNOLOGIES 

Le grand commerce des embryons 


Tl TOTRE ambition est 
✓y f\j d'exporter de la 
" A T génétique, car la 
France ne sait plus qutd faire de 
ses vaches, le lait est soumis aux 
quotas et les prix de la viande 
chutent. D’autres pays . au 
contraire, comme la Chine , man- 
quent de lait Nota leur vendons 
donc des bovins sur pied au sous 
forme tf embryons congelés. » 
Non, Jean-Clan de Plat, direc- 
teur général de France-Embryon, 
à M ontrond- Lès-Bains, dans -.la 
Loire, n’a rien d'un appre n ti sar- 
der. Les naissances de Guillaume 
et Sarah, les premiers bébés fran- 
çais nés après cryoconservation, 
ne hü font ni chaud ni froid. Il 
connaît bien Jean-Eau) Renard, 
l’on des inventeurs qui a utilisé 
ces techniques sur les bovins pins 
snr tes humains, qui a quitté ITns- 
titut national de la recherche 
agronomique (INRA) pour l’Ins- 
titut Pasteur. France-Embryon, 
numéro un fiançais de la techni- 
que de la transplantation 


Plusieurs sociétés françaises 
se sont spécialisées dans le transfert 
d’embryons de bovins congelés. 

■ • L’une d’entre elles 
viçnt de conclure deux accords 
avec la République populaire de Chine. 


embryonnaire chez les bovins, 
comme les huit autres unités de 
production dnpays (1), en r e ti re 
les fruits. 

En février 1985, le premier 
accord franco-chinds d’équipe- 
ments destinés aux transplanta- 
tions est signé avec la Mongolie- 
Intérieure. Une cinquantaine 
d’embryons sont transférés. A 
priori, l’intérêt de ce transfert., 
de technologie pas comme les 
antres est double. Ohé extrême- 
oriental, « la Chine est décidée à 
introduire les techniques avan- 
cées de l’Europe pour parvenir à 


l’autosuffîsance en produits lai- 
tiers », déclare M. Jîn Zhonghja 
du service scientifique et techni- 
que de l’ambassade de Chine à 
Paris. Eu clair, le lait ne doit plus 
être un simple médicament mais 
une denrée de base. 

Le projet de France-Embryon 
consiste donc, comme prestataire 
de services, à exporter les meil- 
leores races— soit en Boeing-747, 
soit dans une petite valise pouvant 
transporter des milliers 
d’embryons. Les vaches chinoises 
donnent alors naissance à des 
veaux français... Un second 
accord, signé en Chine le 26 mars. 


Demain 


ot les noweflas énergie» 

De 1986 A la fin de 1989, la Corn- 
m unau té européenne affectera 
360 millions d’ECU (1) an soutien 
de projets de démonstration intéres- 
sant le domaine de l'énergie et, en 
particulier, les économies d’énergie, 
les énergies alternatives, la substitu- 
tion des hy d roc ar b u res, a ins i que la 
liquéfaction et la gazéification jies 
combustibles soffides. ” ■' 

Les projets de démonstration sont 
des projets technologkpies qui se 
situent à une phase intermediaire 
entre, d’une port, la recherche el le 
développement et, d’antre . part, 
l'application commerciale. Leur 
échelle est ceDe «Tune réalisation 
industrielle en grandeur récite, et 3s 
doivent avoir de sérieuses perspec- 
tives de viabilité technique et écono- 
mique. Mais leur mise en oeuvre pré- 
sente à cet égard des risques encore 
tris élevés. 

Couvrant la période 1986-1989, te 
nouveau programme communau- 
taire de démonstration met Pa c c cnt . 
encore plus nettement que tes précé- 
dents, sur Paspect novateur des pro- 
jets, sur leur qualité technique, et 
snr la rigueur de lcazr plan de finan- 
cement Les probtemescFenvironnc- 
ment sont également pris en compte. 
Et surtout, la Communauté insiste 
sur 1e caractère « multipfiabfe » dre 
■wn^te et sur la diffusion effective 


de financer la réalisation unique . 


rr-4 


trer la faisabilité et 
procédé ou d’un produit, a ouvrant 
ainsi la vole à une prod u ction indus- 
trielle et h d’antres investisseurs 

potentiels. 

Un exemple : Ire énergies alterna- 
tives. Leur part dans la couverture 
des besoins énergétiques de la Com- 
munauté pourrait être triplée d’ici à 
Tan 2000, pour représenter à ce 
moment environ 5 % de te. consom- 
mation globale. A terme plus éloi- 
gné, les perspectives sont encore 
plus encourageantes. Mais te mise 
au point industrielle et rabaissement 
des coûts de revient des nouveaux 
procédés ou produits requièrent dre 


nement l'intervention de la Commu- 
nauté. L’action de cette dernière 
. s’est développée progressivement : à 
dre programmes co ns acr é s à la bio- 
masse et aux énergies sokire et géo- 
thermique sont ensuite ajoutés 
d’autres, relatifs aux énergies 
éoliennes et hydro-électriques. Au 
total, cinq cent trente et un projets 
ont été retenus entre 1978 et 1985 ; 
la Communauté leur a consacré 
J 67 mütious d’ECU. 

(I) Un ECU équivaut à environ 
6^0 F. 

Huissiers 


Le Comité intenmmstêriel de 
rinformatique et (te la bureautique 
dans l’administration (CUBA) 
vient d'annoncer nue nouvelle opéra- 
tion nommée SICTE (système inter- 
ministériel de opmmnaicftttOfl thé- 
matique de l’écrit) . 11 s’agit de relier, 
les machines de traitement de texte 

? ui sont à la nonne Télétex, par 
intermédiaire du service du même 
nom offert par la direction générale 


des télécom munic ations (DGT) du 
ministère des PTT. 

Eu d’antres termes, des machines 
à traitement de texte pourront com- 
muniquer, via le réseau téléphoni- 
que. Quant aux matériels existants 
qui ne sont pas à la nonne Télétex, 
3s pourront être intégrés au système 
par ' l'intermédiaire . de « boites 
noires ». Ainsi, 3 ne sera plus néces- 
saire de faire appel à des huissiers 
pour transmettre, d'un bureau à 
rautre, une copte, une circulaire ou ; 
tm document administratif . 

; Les premiers intéressés par cette 
Affarinn sont les services an secré- 
tariat général du gouvernement, 1a 
présidence de la République, le 
Conseil d’Etat, les cabinets et tes 
grandes directions de dix ministères, 
choisis parmi les plus gros fournis- 
seurs de textes. - 

Le CUBA a consacré 5,7 minions 
de francs (sur les 75 unifions de 
francs de son budget annuel) à met- 
tre re place, en mars et avril der- 
niers, cinquante postes de travail. Si 
l'on y ajoute les matériels de ce type 
déjà installés dans certains minis- 
tères, ce sont maintenant plus de 
deux cents postes Télétex qui sont 
installés dans l'a dministra tion. Selon 
M. Jean-Paul Ba g u â t, secrétaire 
du CUBA ce projet est appelé à un 
grand avenir, surtout ai Europe où 


d’autres administrations pourraient 
rhrWair de se mettre à l'heure du 
Télétex. 


Si 1e SICTE facilite 1e transfert 
des documents écrits, 3 ne résout 
pas tous Ire besoins de messagerie et 
de transferts de données informati- 
ques de radministratioa. Aussi le 
CUBA a-t-il lancé une étude pros- 
pective - un « schéma directeur de 
la communication interministé- 
rielle » - pour recenser ces besoins 
sur tes plans quantitatif et qualitatif. 
Ses conclusions devraient être 
connues en décembre prochain. 

Les objectifs 


Une nouvelle filiale, Vïdéospace, 
spécialisée dans la commercialisa- 
tion des antennes de réception des 
satellites, vient d’être cr é é e . Elle 
assure l’étude des réseaux, l’înstaDa- 
tien, la maintenance et la location 
des équipements permettant la 
réception dre signaux audiovisuels 
émis par divers satellites, dont Télé- 
com 1, Eutelsat et Intelsat V, aussi 
bien pour les particuliers que pour 
tes professionnels. 

Filiale antrmurut de la société de 
capital-risque de la Compagnie 
financière de Suez, France-Cables 
et Radio, Locatel et 1a Société lyon- 
naise dre eaux, Vïdéospace démarre 
avec un capital de 3 millions de 
francs. 

* Vïdéospace, 126, me Pfnwimr. 
75002 Parte. 


205*205 GT1 *305*309 *505 

205 automatique *205 cabriolet 

Ne commandez pas 
votre nouvelle Peugeot 
sans nous avoir téléphoné! 



4 rue de Châteaudim 75009 PARIS C42. 85. 54.34 j| 
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prévoit la livraison l’été prochain 
de deux avions de deux cents 
génisses chacun sur tes cinq mille 
bovins importés annuellement par 
ce pays (2). 

Deuxième intérêt de l'opéra- 
tion : « L’éleveur intelligent et 
compétitif, explique Jean-Claude 
Plat, ne peut s’en sortir que s’il 
arrête le lait pour la production 
d'embryons. Cette remise en 
cause lui rapporte 100000 F par 
vache donneuse et par an — à 
3000 F l’embryon, — soit cinq 
fois plus qu’une vache laitière. » 

St les échanges Nord-Sud sont 
exceptionnels, les échanges entre 
pays occidentaux sont fréquents. 
Quelque cinq mille transferts «nt 
en lien en 1985, dont la moitié 
d’embryons congelés. En 1983, les 
Etats-Unis venaient largement en 
tête avec 122000 transferts, dont 
1 8 % d’embryons congelés, puis le 
Canada, 21000, l’Europe, 6300, 
l’Amérique latine, 5600, l'Océa- 
nie, 5400. et le monde afro- 
asiatique, 1400, selon l’Union 
nationale des coopératives d’éle- 
vage et d’insémination artificielle 
(UNCEJA). Ces transferts 
concernent tant des races laitières 
que des bovins sélectionnés pour 
leur viande. 

Devant tant de réussites écono- 
miques, on oublierait presque les 
limites de l'innovation. 

Limite écologique : les recher- 
ches réalisées il y a une dizaine 
d'années sur les embryons 
congelés n’oat abouti industrielle- 
ment que depuis trois ans. Le 
transfert est donc encore très sen- 
sible à l'environnement. De mau- 
vaises conditions climatiques, des 
vaches maigres et mahîdes, un 
manque de médicaments pour 
animaux sont autant d’obstacles à 
la généralisation de cette techni- 
que dans les pays du tiers-monde. 

Limite technique : la procédure 
est souvent très lourde. La vache 
donneuse doit subir un traitement 
hormonal ponr produire une 
grande quantité d'ovules. Au sep- 
tième jour, l'éleveur « pompe la 
vache » pendant près d’une heure 
avec une sonde, recueille quelques 
embryons — invisibles à l’œil nu — 
et les congèle dans l'azote liquide 
A — 196*2. Dans un deuxième 
temps, la vache porteuse doit pré- 
senter un bon état sanitaire et un 
cycle sexuel réglé sur le septième 
jour également. L’embryon est 
alors introduit par voie non 
chirurgicale avec un pistolet de 
transfert. En France comme en 




PESSiN. 

Chine, du fait de la compétence 
des vétérinaires, un embryon sur 
deux dorme naissance à un veau. 
Ce taux est très réduit en Afrique 
noire sur les vaches n’datna. 

Limite biologique : le risque de 
disparition de la race locale. Cette 
technique qui dissocie la produc- 
tion de la transplantation suspend 
le temps et la succession des géné- 
rations à volonté. EUe autorise en 
fait la régulation rapide d’un 
cheptel, et donc la suppression de 
races jugées moins intéressantes 
sur le moment. Celles-ci peuvent 
s’avérer utiles par la suite pour 
leur résistance A des conditions 
défavorables. L’INRA, de son 
côté, prône la création des ban- 
ques d’embryons pour la conser- 
vation des races. 

Limite financière, enfin : un 
embryon congelé coûte ente 3 000 
et 10 000F. 


c Pour la bouffe, il n'y a pas de 
frontière» 

N’y aurait-il qu’une barrière 
qui sauterait devant la technolo- 
gie : l’économie ? • Pour la 
bouffe, il n’y a pas de frontière, il 
n'y a pas de politique », soutient 
Jean-Claude Plat. Fort de ce prin- 
cipe. le vétérinaire montre le pla- 
nisphère en face de son bureau. 
Sont pointés du label maison — 
outre la Chine, - l’Inde, la Corée 
du Sud, F Arabie Saoudite, l'Espa- 
gne, l’Italie, le Canada, l'Argen- 
tine, te Cameroun et Ul.. Nami- 
bie, colonie de l’Afrique du Sud. 
Autant de pays, autant de 
contacts plus ou moins déve- 
loppés, plus ou moins • politi- 
ques». L'embryon est avant tout 
un « marché ». 

« Nous souhaitons nous placer 
sur des marchés techniquement 
fiables. » Comme la Guyane, ter- 
ritoire d’outre-mer, où des 


embryons de vaches limousines 
ont été transférés sur dre zébus, 
les vaches locales. 

Cette approche ne laisse rien 
au hasard. Ainsi, c'est l'antenne à 
Pékin d’ELF-Aquitaine qui a 
négocié sur le terrain, l’Institut 
Mérieux assurant la partie techni- 
que, le Crédit agricole le finance- 
ment, chacun de ces groupes pos- 
sédant 15 % du capital de 
France-Embryon (5 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1985. 5 salariés). L’Agence natio- 
nale de valorisation de la recher- 
che (ANVAR) a assuré la mise 
an point de la congélation. 

A moyen terme, d'autres argu- 
ments plaident pour le transfert 
d’embryons. Si une vache rece- 
veuse résiste aux parasites locaux, 
l'embryon qu'elle porte aura 
toutes les chances d'en faire 
autant, contrairement aux veaux 
sur pied importés. Autre avan- 
tage, vu du côté occidental. • le 
vendeur garde la source (la vache 
donneuse), les droits d’auteur en 
quelque sorte ». 

CHRISTIAN TORTEL 


(1) Les huit unités de production 
d'embryons frais et congelés: Mida- 
Test (Bergerac) ; Embryon génétique 
service (Terraube) ; Ouest génétique 
élevage reproduction (OGER, Blain) ; 
Union régionale des coopératives d’éle- 
vage de l'Ouest (URCEO, Rennes) ; 
Nord-Est Embryons (Ancemont) ; 
Union des coopératives d'élévage et 
d'insémination artificielle Anvergne- 
Limoosin-Charente (UALC, Naves) ; 
Union des coopératives d'élevage Alpes- 
Rhône (UCEAR, Francheville) ; 
France-Embryon (Montrond-les-Bains). 

(2) D’autres accords ont été signés 
récemment per les Français. Le 6 mars 
1986 pour l'exportation d'embryons de 
charolais - réputés pour b qualité de 
leur viande - en Israël (par la Coopéra- 
tive de vente des Dômes d'Auvergne). 
Et également vers la Chine par la Coo- 
pérative pour l'amélioration de la vache 
montbéliarde. 
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Vous avez 10 bonnes raisons 

de rejoindre IBM France 
en 1986 ou 1987. 

X UNE GRANDE ENTREPRISE PRIVEE FRANÇAISE. Plus de 22.000 Françaises et 

Français travaillent à IBM France, une des premières entreprises exportatrices françaises, dans 
des unités à taille humaine, dont quatre usines et deux centres de recherche. 


2 UN SECTEUR D'AVENIR. L'informatique l'est par excellence. Ses applications à tous les 

domaines de la vie économique ouvrent des perspectives illimitées. 


3 L'AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l'écoute du besoin des clients, IBM développe cons- 

tamment des produits nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. L'avance technologique 
explique leur succès. 


4 UNE ENTREPRISE PROFITABLE. Grâce à des efforts de rationalisation et de rigueur, 

nous nous portons bien. Mous en sommes fiers, car c'est un gage de motivation pour nos collabo- 
rateurs. 


5 DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL. Vivre et travailler dans un climat social se- 

rein, bénéficier de nombreux avantages, avoir des rapports simples et directs avec la hiérarchie : 
ce sont les conditions de travail à IBM France. 


6 DE REELLES RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client- l'étudier, soumettre 

une solution adaptée : voilà les responsabilités de commercialisation et développement de nos 
ingénieurs commerciaux. 


7 UNE EVOLUTION OUVERTE. Toutes les évolutions sont envisageables dans des postes 

fonctionnels ou hiérarchiques et des fonctions commerciales, techniques ou administratives, à 
Paris, en province ou même parfois à l'étranger. En un mot, rester dans la même entreprise, mais 
changer de métier. 


8 UNE FORMATION REPUTEE. Quand vous entrez, elle complète vos études par la théorie 

et (a pratique. Cela nous permet de recruter aussi bien de jeunes diplômée )s en sciences et 
techniques qu'en commerce et gestion. Ensuite, la formation IBM vous aidera à tous les stades 
de votre évolution. 


9 UNE GRANDE LIBERTE. Nous tenons à l'autonomie dans l’organisa don du travaiL Pour 

nous, il y a d’abord une mission à remplir, des objectifs à atteindre. 


10 LA DERNIERE RAISON— Ce sont nos collaborateurs actuels qui vous la donneront. Cest 

pour nous le meilleur témoignage. Cest pour vous la meilleure raison de rejoindre IBM. 

Jeunes diplômé( e )s d'une grande école ou du cycle long de 
renseignement supérieur (Sciences et Gestion), 

adressez dès maintenant votre candidature, pour entrer dans la vie 

professionnelle entre juin 86 et décembre 87. mam 

IBM France, Département Recrutement (Référence 931), ™ 

2. rue de Marengo 75001 PARIS. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 7 SS 1101106 



Spécialisé depuis 15 ans dans les techniques l es pl us 
avancées des râécormnunicanons et de l'informatique. TÉLÉ- 
SYSTÈMES, qui compte aujounJhui 1800 pôsonnês, est une des 
premières SSH françaises de service et d'ingénierie en informatique 
250 postes ouverts en 1986 nous conduisent à rechercher 
un collaborateur pour venir renforcer notre équipe recrutement. 
De formation psychologue du travail, il possède une première 
expérience en cabinet ou en entreprise (2/3 ans minimum). 

Écrives sous ré£ 860501 à : 

Ï^Telesystemes 

Direction du Personnel - 115, rue du Bac. 75007 Paris -TéL : 45.44.38.98 




PRODUITS ET ETUDES 


• IMPRIMANTE de recopie d’écran MlNfTB. la p/us rapide 

dumarché ... . .... _ _ 

• Mise en œuvre d’architectures 128 processeurs - 32 BITS 
en SYNTHESE D’IMAGES 3D 

a PérHnformatique, vidéotex, domaine des Télécommunications. 
recherche pour G3SNOBUE des candidats performants 
pour assurer son développement et son expansion. 

INGENIEUR D’AFFMRESHairtnfeaii rftÎJÛ 

Grandes Ecoles, expérience 5 à 10 ans réussie dans le domaine des 
Télécommunications en milieu industriel, coordination et gestion des 
équipes de projet 

CHEF de PROJET LOGICIEL TEMPS REEL” 

Grandes Ecoles, fort d'une expérience de 3 à 5 ans, animation et suivi 
d’une équipe de projet 

INGENIEURS EXPERIMENTES et DEBUTANTS «ml 

Grandes Ecoles, développement des RéeT. ' 

TECHNICIENS EN LOGICIB. EXPERIMENTES 
et DEBUTANTS ML XL 

Solide formation, participation à la réalisation de projets. 
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Formation BTS, DUT ou équivalent 2 à 3 ans d’expérience " 

Réf. TAF : collabore aux réalisations d’affaires. 

Réf.TAV : assure la maintenance de nos installations et le suivi des réa- 
lisations 

Réf. TBE : apporte ses méthodes et son expérience pour les aspects 
d’industriaJisation et bureau d’études. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, prêt, C.V. et photo à: 

TELEMATIQUE SA. 38240 MEYLAN. 




C-R-M-A. (270 parsonnes). 
société spécialisée dans 
Iss fabrications 
mécaniques et rentrotiwi 
de matériel aéronautique, 
est une filiale d*UTA. 


UT A est une Société de 
CHARGEURS S JL 
Première entreprise 
privée française dans le 
domaine des transports, 
groupe industriel en 
Europe et sur le 
continent américain. 
CHARGEURS SA compta 
parmi ses principales 
filiales : Chargeurs 
Réunis, Paquet. Spontex, 
Wakm- 


INGENIEUR FABRICATION 
RESPONSABLE D'UN CENTRE DE PROFIT 

Rattaché au Directeur Général, Membre du Comité de Direction, il assumera la 
responsabilité technique et économique des activités PLASMA (projection 
métallique à la flamme] et FABRICATION (pièces adaptées, petites séries, usinage 
après plasma). 

En outre, ii dirigera le service METHODES de l'ensemble de la société (60 pers.). 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation de base mécanique (Arts et 
Métiers, etc.] ayant des qualités de commandement et de relations humaines et 
justifiant d'une expérience de production de plusieurs années. 

Une bonne connaissance « Plasma » serait un atout supplémentaire. Anglais 
nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite avec C.V., photo et prétentions à 
C.R.M.A. - 6, rue Marceau - B.P. 40 - 921 33 ISSY-LES-MOULINEAUX Cedex. 

(Discrétion assurée.) 


=4= SPERRY 


SPERRY, l’un des leaders mondiaux dans le domaine des 
systèmes avioniques embarqués recherche pour PARIS 

INGENIEUR APRES-VENTE 

ENSICA, ENAC ou équivalent 

Cet ingénieur sera l’interlocuteur des services Techniques et de Maintenance des principales compagnies aérien- 
nes Françaises et du Moyen-Orient pour tout ce qui concerne la mise en œuvre et l'utilisation des matériels 
SPERRY. 

Une expérience de plusieurs années des systèmes numériques embarqués acquise dans un bureau d'études ou 
dans un service Après-Vente est nécessaire. 

L'anglais courant et les déplacements sont naturellement indispensables. 

Merci d’adresser votre candidature à SPERRY - AEROSPACE & MARINE, 6, rue Jean-Jaurès, 92807 Puteaux 
cedex qui vous garantit la plus grande discrétion. 

. ^SPER^Y 


Société française da.3 500 personnes recherche pour l'un 
de ses Centres tfEtudes Paris, banlieue Sud ~ 

RESPONSABLE 
B.E. ELECTRONIQUE 

SPECIALISTE PACKAGING PLASTIQUE ET TOLERE 

d’expérience minimum, il aura pour mission de concevoir, 


tefmina,JX w 08 systèmas ** communication produits 

llfera évoluer les méthodes d’études par ANALYSE DE LA VALEUR et particè 

Res P° n sable d'une équipe de projeteurset 
dede^iateura^l proposera des investissements et s'engagera surdesbud- 
^te^L^^itacts avec (usine nécessiteront des déplar^n^teenF^m^œS 

Poste à envrionnement dynamique en évolution rapide. 

Adresser CV détaillé sous réf. 531 AB à CdNTESSE PUBLICITE 

- 20, avenue de ropéra 75040 Paris Cedex 01, qui ' 


i 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ELECTRONIQUE 


^ recherche un 

INGÉNIEUR 

(ENSICA, ENREA, SUDRIA...) 

POUR FONCTION COMMERCIALE 

Mission: 

en particulier dans les domaines hélicoptères et moteurs? 
Expérience similaire souhaitée. 

Bonne connaissance de rangJals nécessaire. . 

randWatare soiis la référence 

pbce - du “Min, 
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HIDALGO A L’OLYMPIQUE 




Tout ingénieur plongé dans un contexte performant 
re f°{[ une P 0U5S ée vers le haut égale au degré de compétences investi. 


Jeunes ingénieurs grandes écoles 

K Centrale, Mines, ESE, AM, 


CONTEXTE PERFORMANT? 

Les plus grands projets industriels d'aujourd’hui, les plus grandes réalisa- 
tions. sont aussi l 'oeuvre d'USINOR, de sa technique, de son organisation, 
de la valeur de chacun de ses ingénieurs. 

Ariane ? Vous connaissez ! USINOP est partie prenante. 

Cité des Sciences et de Hndustrie ? Vous connaissez ! USJNOR est par- 
tie prenante. 

Renault 25 ? Vous connaissez ! USINOR est partie prenante. 

Peugeot 205 ? Vous connaissez I USINOR est partie prenante. 

Akbus ? Vous connaissez ! USINOR est partie prenante. 

La TGV ? Vous connaissez ! USINOR est partie prenante. 

L’immense Gazoduc depuis la Sibérie jusqu’à la France ? Vous 
connaissez ! USINOR est partie prenante. 

3 356 métrés de pont suspendu entre Saint-Nazaire et Saint-Brévfn, 
vous connaissez ! USINOR est partie prenante. 

B d’autres encore... 

Autant de domaines d'application, autant de projets différents, autant de 
recherches spécifiques, de contraintes de production à résoudre, d'objec- 
tifs à atteindre ET TOUS SONT ATTEINTS. 

Comment ? Avec des ingénieurs de très haut niveau qui interviennent 
dans tous les domaines de l'entreprise. 

INFORMATICIENS DE PRODUCTION 
AUTOMA TICIENS - ELECTRONICIENS 
METALLURGISTES - MECANICIENS 
ELECTROMECANICIENS 

C'ast en Rechercha, Production ou Maintenance que aa forge l'avenir 
chai USINOR. USINOR, un groupe qui valorise avec Intérêt le degré de 
compétences investi. 

Si cet état d'esprit est aussi le vôtre... 

Meta' d’adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, C.V., 
photo s/réf. M 702 - Service Recrutement - N. LE BAGOUSSE - Immeuble 
Ile-de-France, 92070 Paris-La-Défense cedex 33. 

4* GROUPE USIOOR 










I DÉFENSE TRANSPORT 
INFORMATIQUE/TÉLÉCOM 

INGÉNIEURS LOGICIEL TEMPS RÉEL 

Nous sommas une importante Société française réalisant des systèmes complexes de contrôle 
commande et des pfocfcAs d’Wbrmatiq«9 spécialisée, part importante de nos réalisations est du 

type ”0 FAUTE PERMISE.' ÔU ta SECURITE est en jeu. La mutation technologique et des projets 
nouveaux entraînent Je renforcement de nos équipes en ingénieurs logiciels dans nos établissements 
d'études situés en proche banfeue Sud Paris 

Les ingénieurs recherchés, expérimentés et débutants, seront intégrés dans les équipes projet. Ils 
assureront l'étude, puis l'analyse, ta réalisation et l'intégration des logiciels temps réels. Ils pourront, 
évoluer vers ta fonction de chef du projet système ou vers celte d'ingénieur d'affaire. 

Merci d’adresser votre dossier de cancfidatura (CV, photo et prétentions) à A. S. PUBLICITÉ, 3 rue de 
Liège 75009 Paris, sous rèf. MLA27. 


I DÉFENSE TRANSPORT 
INFORMATIQUE/TÉLÉCOM 

RESPONSABLE ASSURANCE QUALITÉ 

Nous sommes une importante Société française réalisant des systèmes complexes de contrôle 
commande et des produits d'informatique spécialisée. 

Un de nos centres d’études (500 personnes) situé en proche banlieue Sud Paris recherche son 
responsable A.Q., ingénieur pluridisciplinaire, professionnel de la qualité, ayant des connaissances en 
A.O. logiciel. Ses principales responsabilités : formation, promotion des méthodes et procédures, 
suivi de l'avancement des projets en liaison avec tous les services de la Société et les Usines de 
province, promotion de PA.Q. logiciel, A.Q. externe. 

De plus II participe avec ses homologues des autres établissements à la définition de la politique 
qualité- Homme de rigueur et de contact, il est notre représentant auprès des organismes officiels et 
participe aux contacts clients. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) à A.S. PUBLICITÉ, 3 rue de 
liège 75009 Paris, sous réf. MQ. 6.27. 






MIRA DEL PONS 

INFORMATIQUE 


Æecnrte des Informaticiens 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

X, Centrale, Unes, TéJécore, SopeJec 

Spécial&ies de haut niveau, afin d'exercer auprès des constructeurs et 
des aaSsateu/s leurs compétences dans les domaines suivants : 

Informatique Saeati&rue et temps réel 
» Développement dèpp&etions CfiDA. 2.77? S PASCAL. C Assembleur 
sur micros et minis. 


m Calcul numérique. 

* InieSigeace artificielle (Systèmes ExpertsJ 

• Architecture des calculateurs. 


• Réseaux normalisés - Réseaux locaux d'entreprises -Architecture d& 
constructeurs - ConuniÉaiion - Vidéocommunication 
Salaires motivants 

Adresses lettre manuscrite. CV. pbotù et domaines souhaités sous réf. 
KTi à : MDPl - 112-114. bdümsmaan. 7S003 Paris TéL 42.94.2U1. 
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Adressez voire dossier de candidature 
(lettre +■ CV, photo et prétentions) sous 
réf. M27Q5 à Mkhète Corbineau, 
BULL TRANSAC. 7 rue Ampère 91343 
MASSY Cedex. 


La direction des affaires de BULL TRANSAC, société du Groupe, 
spécialisée en informatique et bureautique distribuée, souhaite vous 
confier ( animation d équipes de développement depuis les spécrfica» 
tions fonctionnelles jusqu'à la recette dient. 

Vous avez une formation ingénieur Gronde Ecole avec option infor- 
matique ou télécom et une expérience de 5 ans minimum sur des projets 
télécom temps réel à base de microprocesseurs lé bits. Vous agirez sur 
des domaines variés : Télécom, mais aussi réseaux ef applications 
bureautiques vous permettant d'évoluer à terme vers des projets micro- 
processeurs 32 bits et UNIX. 

Vous aussi ayez l'esprit d'équipe, rejoignez-nous. 
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SECTEURS DE POINTE 


"fik Devenir notre Spécialiste Clavier 




Premier fabricant européen des POSTES TELEPHONIQUES, notre forte expansion 
s’appuie également sur le développement d'autres produits porteurs de la communication 
(RADIO TELEPHONES - TERMINAUX TELEMATIQUES et TELEINFORMATIQUES - 
AUTOCOMMUTATEURS, etc - . .). Nous renforçons notre Direction des Etudes et 
Développement de QUIMPER et recherchons (H/F) 


Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent 


Au sein du Service Industrialisation, vous seîez l’interlocuteur CLAVIERS pour les produits Téléphoniques et Téléma- 
tiques, et à ce titre, vous aurez la double mission de : 

— Définir, développer, assurer la mise en oeuvre des claviers en étroite collaboration avec les services Etudes, Techno- 
logie, Méthodes, Design, etc . . . 


— Prospecter, étudier, proposer des Technologies nouvelles dans le but d’accroître nos performances dans ce domaine, 
notamment en matière d’optimisation de coûts, de délais, d'ergonomie. 


notamment en matière d'optimisation de coûts, de délais, d’ergonomie. 

Vous êtes GENERALISTE expérimenté (au moins 2 à 3 ans) dans un environnement industriel de fabrication de pro- 
duits de grandes séries. Le dialogue, le travail en équipe sont des composantes indispensables de votre métier. Vous pra- 
tiquez l’Anglais. 


Merci d’envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) sous référence JD/ 199 à 
MA T RA COMMUNICATION - SO rue du Président Sadate - 29000 QUIMPER 



Intelligence artificielle 


Le marché de (TA et des systèmes-experts connaît dès aujourd'hui une croissance 
importante. En quelques années, COGNITECH s’est imposé comme un des leaders • 
européens de ce marché. Ses clients figurent parmi les plus grands noms dans les secteurs 
les plus avancés de l’industrie. Depuis peu, des actionnaires puissants (PARIBAS 
TECHNOLOGY, BULL, le COMMISSARIAT A L'ENERGIE ATOMIQUE, le CREDIT 
LYONNAIS) ont considérablement renforcé ses moyens d’actions. 


Dans ce contexte de développement, COGNITECH recherche des 


Ingénieurs d’affaires 


Cognitech 


\fous avez acquis dans l’ingénié rie une expérience significative du conseil er de la conduire 
d’afiâires auprès de grands comptes de ('industrie, du rerriaire ou de ('administration. 
\btre formation (ingénieur Grandes Ecoles) vous permet aujourd’hui d’évoluer dans 
l'environnement très exigeant des technologies de poinre, er de prendre à terme la _ 
responsabilité d'un centre de profit. 


Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/CG/IA. 


OrtfiS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 


(ACE 


Un Groupe chimique mondial : 80.000 personnes. 

Une unité française de 1 .000 personnes près de Rambouillet ayant 
réalisé un CA de 900 millions de Francs en 1 985 et réputée pour ses 
TECHNOLOGIES DE POINTE. 


Pour renforcer l'équipe d’un secteur d'activité très performant, nous recherchons 


* -ïw&ïwx-vr 






Débutant ou 1ère expérience, basé à Lyon ou en Vallée du Rhône, motivé et maîtrisant r Allemand 


Vos atouts 


Votre mission 


Notre proposition 


Un goût prononcé pour les contacts à tous niveaux. 

Une certaine curiosité/ouverture d esprit. 

Une bonne autonomie et disponibilité (déplacements de courte durée, 
bureau au domicile). 

Suivi de la clientèle (en terme de technique et de vente). 

Essais industriels sur le terrain. 

Résolution de problèmes technologiques. 

RESPONSABILITE de la promotion et de la vente de nos produits 
spécialisés pour une industrie importante dans le secteur 
SUD LOIRE + SUISSE. 

Conditions de travail motivantes (ambiance, enveloppe de rémunération). 
Possibilités d’évolution à la mesure de notre Groupe. 


Si celte offre vous intéresse, adressez rapidement votre C.V., avec photo et prétentions, sous la réf. 
MO/61 1 à : Edith BLATTMANN - GRACE Sàri - B.P. 10 ■ 28230 Epemon 


LAIR LIQUIDE 


sa 


25 . 000 personnes dans 55 pays 

recrute 


INGENIEUR 

BREVETS 


Pour le Service Brevets du Groupe qui traité les 
affaires de Propriété Industrielle en France et à 

rétranger. 

Ingénieur, impérativement Oplômédù CBPI, 
S sera débutant ou aura quelques années d'ex- 
périence. Il sera amené à devenir mandataire 
auprès de /'Office Européen des Brevets. 

Pour ce poste basé au Siège Social â Paris-T". 
une bonne connaissance de F Anglais et des 
notions cTABemand technique sont indispen- 
sables. 


Adresser lettre manuscrite. CV avec photo 
en précisant votre rémunération actueSe et 
en rappelant la référence BM à 
L’AiR UQUIDE DRHP 
75 Quai d’Orsay 
75321 RARIS CEDEX 07 


ppn tëRnflES BRIfW Zz. 


responsables de projet 
fiabilité-sécurité 


La Direction des lanceurs du CNES â Evry (91) recherche deux ingénieurs 
dynamiques, désireux de s'impliquer dans la nocnnSe aventure OMWé ' 

europ é e nn e . 

Us possèdent quelques années <fexpârfence industrie** dans les domaines : 

- mécanique ou propulsion • (réf. 86/DLAAJ0) ' 

-équipements électriques, électroniques ou irtformatiquas (réf. 85/DLA/09). 

Au sein d’une petite équipe, ils bénéficieront d'une large .responsabilité dans là 
défin ton puis (a coordination des études de fiabüité-sécurfté entre les industriels 
contractants ainsi que dans te suivi et la synthèse des travaux correspondante chez 
ces industriels. 

lis auront comme objectif permanent la prise en compté des composantes HUMÉ 
SérawBé dans l'ensemble des activités de développement des lanceurs et des • 
installations Sol (conception, essais, fabrication). f 


Adresser candidatire avec CV et photo, sous référença choisie, 
à M. le Chef du Département Personnel du Centre Spatial cfEvry - 
Rond Pairs de l'Espace, 9 1023 Evry Cédex. - 



CENTRE NATIONAL D’ETUDES SPATIALES 


Instrumentation biomédicale 





les premiers He Cordis 


C ordis, un des leaders mondiaux de l'instrumentation bio- 
médicale. vous invite à participer au lancement de son nou- 
veau centre de redierche aaeproauawn. Hommesdedéfi, capa- 
bles de s imposer dans une industrie de pointe en pleine évolu- 
tion, ces collaborateur de haut niveau pourront donner leur 
pleine mesure dans une unité à taille humaine regroupant, à 
terme, 150 personnes, dont une trentaine <f ingénieurs et cadres. 


■“pensable I Formation 


St ol ors : 

expérience confirmée 


Production 


Ingénieurs •IMusntedepofeue 
(kSdestales “formate 

- Assemblage miniaturisé 


Urtveisfttf 

SupdeCo 



Comptable 


•fnjdudion en envfrucneinaB 
salles Mandas - 




• informatique 


B espoo Mbfc 


S I Induariaksaioo 


Méthodes qualité 


10 Contrée qualité 


11 


Formation 


IBM 



• 2 â $ ans en irritai ftdustttej 
- Technologies de poime . 


lQ - 1 1 sotjwprovjsouwnein 

uneexœtiemenaiü^tfolaiajçpesi^ajsççafteetpj^ 


Uem€atressetCy_téah}dkibtaamscri^m amAôt 
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SECTEURS DE POINTE 
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FEEBANDEZ AU BACING CLUB PARIS... 




Nous sommes une branche hautement spécialisée d'un important groupe industriel et commercial français. Nos réalisations sont à la pointe de la recherche, nous 
avons plusieurs années d’avance technologique, un rayonnement national et international l 

Nous continuons sur notre lancée et travaillons à nous démarquer encore plus. Nos projets sont donc de grande ampleur et font appel à des compétences techniques 
diverses et de haut niveau. C'est pourquoi, nous renforçons nos équipes et recherchons 



diplômés d’une grande école (X.ENST, ECP, ESE, ENSI, INSA..) option informatique, électronique ou automatisme . 


INGENIEURS DEBUTANTS 

Au sein d'une éqUpe. vous prendriez en charge b ncaBudonet le développement de logicieb temps téd sur mktoimcesseuis. 
Cistfe /rassi*! knpSquc hcoonaissarKÇ de systèmes et longues appropries. 

La pratique tfunejnêthodolagie et cefc douais modernes de dévëhppanent senier* appréciées. 

Cependant sache* que nous tiendrons compte awt touL de votre motivation et de votre potentiel pour ces postes mcanrfi en 
œune des technologies avancées. 

Si boom est nous mettons à vobeéspoMon noire école de fomation intégrée. Et «fores et d&. nous prévoyons vote évahMijn 
ultérieure ms une fonction de Chef de pmptL Réf. D 616 


INGENIEURS CONFIRMES 

fous mu déjà 5 à 6 ans d'expérience professionnelle. Cest pour mus l'occasion oujamaa de mettre en valeur votre technicité 
/Sous vous confierons ia conception « la mise en œuvre dàrchHectures de systèmes. (élaboration ries spécifications Je togjorfa « 
de matériels en relation avec les équipes ditudes concernées, la définition dès cahiers des charges, sans oublier, bien sir. i'enadr*- 
ment des équipes de rèaBsation de logiciels. 

Nos proie a et nos moyens ont de quoi passionner les pkis tous de haute technologie. Réf. IN 616 



QATAID SELECTION 

GROUPE OffDUD 


Ges postes sont basés en proche banlieue Ouest L'anglais est souhaàè. 

Merci d adresser votre dossier de candidature en précisant ta reference du poste choisi à notre Consed DATAS! SELECTION 4& av. Raymond Poincaré 75016 PARIS. 
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aérospatiale 

DIVISION ENGINS TACTIQUES 

-recherche dons le cadre dé son 
DEPARTEMENT CONCEPTION-CALCUL et SIMULATION 

daté de moyenp;dé. recherché modernes adoptés aux techmques.de pointe. .. 

DES INGENIEURS 
DE HAUT NIVEAU 

Xr INSASr ECP, ENSTA» ESE 

Enthousiastes, ayant de Hmagînatîon et le goût du travail en équipe, pour 
leur confier la conception de projets et d'avant - projets concernant des 
études de pilotage-guidage, d'optimisation et de systèmes. 


crospattck 

«wpqti* 

wwpafjcf 


aérospatiale 


Adresser CV détaillé à 
aérospatiale 
Division Engins Tactiques 
Service Relations-Formation 
2 rue Béranger BP 84 
92322 Chatillon Cedex 


Gestion des ressources humaines 
dans une moyenne entreprise 

Vous avez déjà une bonne expérience dit fonctionnement de l'entreprise et 
vous souhaites être OPERATIONNEL plus paniculiirement dans les aspects 

formation-recrutement 

Vous êtes PROFESSIONNEL dam ces domaines et souhaites une activité 
dynamique, prenante dans laquelle vous pouvez vous exprimer. Vous pourrez 
prendre la responsabilité globale de cette fonction (dam toutes ses compo- 
sentes) au sein d'un Groupe de 700 personnes, très dynamique, (fabrication 
et vente d’équfyements industriels) et qui possède plusieurs établissements. 
Au sein de notre Direction des Ressources Humaines vous devrez être rapi- 
dement autonome, pour faire face aux divers projets déjà en cours. 

Rémunération annuelle ISO à 200.000 Francs. 

fnvoyer lettre. CV, salaire actuel sous N° 9575 à 
PARFRANCE ANNONCES 
4 rue Robert Estienne 75008 PARIS - qui transmettra 



444 


IMAGES D'HIER 
IMAGES D 'AUJOURD 'HUI 


444 

Tewe une neurafe tarife dvnages transite aujcutfW par farônal&ir, graphème (Maires, 'maganes 
soenrë&jes. EX). GAO. .. a las appfcaàons sort ua plus en plus nemwuses. 

Dans B cadre dune structure rawvefemenl créée, nous recherchons un 


Chdrgé de mission 


A 5/30 are, homme ou fetneae. Üfl contact, de rtafegge er de communcatoy d tea dans le s mSeu x 
maWJüonets publics et privés, de toranfion supérieure (écoles scieniffiquea, commaaales, de gestion), vais 

éœs auart tout ojwn a curiaux. ... . . , . 

Vous Binez â pîcter et armer bas aefonés fiées i LIMAGE, (imagé sjfnfltiaa, magsris médcalfl. image»» 
nasnptej. pu® à te mettra en plaça 

Angles scuteté. Afleraand si passüe ; des connaissances an vidéo transmoioa-telBmaiquB. mge 

rtuméricufi et IA sort un jAA. 

ftse tes? dans jW grande métropole tarai». 

Adresse: hss« dèaflé + mt*va»n + CV + photo (rü. 003/M) â ' 


FB Conseil 

57 tue des Quara Égfces 5*000 tortey. 




THOMSON SEMICONDUCTEURS 

Soyez le garant de notre avenir technologique 

Notre centre de GRENOBLE { 1 200 personnes) est spécialisé dans la conception et la fabrication de droite intégrés bipo- 
laires. O» pour léporware aux exigerK» de rKJtre secteur d^œwtés en contihueffemutaticin et réaliser nooeambibOT- 
être parmi les 10 leaders mondiaux de ce secteur en 1990- qu^se dote (fenxjyensaxuidérabtes en matière de produc- 
tion, de recherche et dévetoppement,et renforce ses équipes dé/a performantes par les jeunes ingénieurs suivants ; 

Ingénieurs conception ||téf. 9 îoto/lm| 

Ingénieurs procédés (ner_ 9101 i/l mj 

Ingénieurs prioduitS||défiTition des spécifications industrielles} fn5f- 9 I012/LM) 

lissefbrrnerontetslTtf^erDrwdamnotmorganisaDC^etpn^drorttrapdememenchargedestâctiesopérajonnefles. 
Ces postes ^adressent à des ingénieurs de grandes écoles débutants: électroniciens (conception, produits) et physico- 
chimistes (procédés). Passionnés par la technique, iis don«nt aussi avoir envie de participer au développement de Entre- 
prise par leur dynamisme et leur engagement personnel. De réelles perspectives d'évolution existent dans œ contexte 
pour des candidats de valeur. 

Pour (ensemble de ces postes, la connaissance de Anglais est un atout important. 

Merci dàdresser votre cancSdature, en précisant la référence du poste qui vous intéresse, à THOMSON COMPOSANTS - 
Direction des Ressources Humaines- 101. boulevard Murat 750 16 PARIS. ^ 

THOMSON- 

SEMICONDUCTEURS 


Prisants dons 75 pays, forts de P expérience de 26 000 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les marchés 
des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner A nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 


r • . v. 
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Si vous avez l'esprit d'équipe, adressez votre dossier 
de condidature en précisant voire choix à Patricia 
Fobry, BULL PERIPHERIQUES, Service Recrutement, 
6 av. des Usines 90001 BELFORT. 


Au sein du Groupe et au cœur de la Communauté 
Européenne, BULL PERIPHERIQUES BELFORT conçoit, fabrique 
et commercialise sur le marché international des périphériques 
d'ordinateurs. Chargé d’apporter des outils efficaces au déve- 
loppement du potentiel humain (2 500 personnes), le Départe- 
ment du Personnel cherche à renforcer ses équipes. 

Ingénieur ou diplômé d'une Gronde Ecole de Gestion, 
vous bénéficiez de plusieurs années d'expérience dans un mi- 
lieu industriel exigeant. Aujourd'hui vous désirez vous réaliser 
dans la réflexion et la mise en place de nouveaux moyens de 
motivation des hommes. 

Pour vous, 2 filières d'envergure s'ouvrent dans un secteur 
industriel qui vous sera propre : 

La gestion : en liaison directe avec les hiérarchies, vous assu- 
rerez la gestion individuel le et collective des différentes unités en 
optimisant ('adéquation des ressources humaines aux besoins. 
La formation : en collaboration avec les responsables hiérar- 
chiques de l'entreprise, vous analyserez les besoins en forma- 
tion, élaborerez les plans et assurerez leur mise en œuvre. 

Dans tous les cas, nous souhaitons rencontrer des candi- 
dats convaincus de la priorité des ressources humaines dans 
l'Entreprise, capables d'innover et de susciter l'adhésion du ter- 
rain grâce à une finesse de jugement et un excellent contact. 


Bull 
















SECTEURS DE POINTE 


MICRO-INFORMATIQUE : 

L'EXPORT, AUX DIMENSIONS DE L'EUROPE. 

Passant constructeur informatique français, nous avons de grandes ambitions pcxr notre impfantatian ai Ei^e. 
Effective depuis quelques années, nous sommes à présent décidés à lm donner une 
Vendeur de haut niveau dans la micro-informatique. vous comptez à votre palmarèsde beauxsuccàs.Assez 
pour être reconnu comme un très grand professionnel. Assez pour y avoir prouvé 

des marchés souvent réputés difficiles. Assez enfin pour être reconnu auprès de notre important r ^ eau °* 
distributeurs, pour être suivi par une équipe d’ingénieurs commerciaux que vous allez motiver, stimuler sur le 

Vb^ies notre Responsable Europe, en vous Os trouveront les c&tés du "battant” pour exprimer pleinement 
leur dynamisme, leur foi en nos produits. 

La connaissance de ranges est évidemment nécessaire. Celle de raBemand. l’italien ou respagnol constituerait 
un plus non négligeable. 

Notre Conseil établira les premiers contacts. Adressez-iui CV. photo et niveau actuel de 

rémunération en précisant sur votre dossier la référence 837M. ^ AA 

ALPHA CD/. 1B1 Avenue Charles de GauHe, 92200 NEUILLY SUR SEINE. g — 


ALPHA CDL 


y, 









La pointe de la dynamique 
informatique 


SSII - 320 personnes - 120 MF dans un ensemble S0F1CA de 1200 personnes. 

Conseil en informatique classique, mais aussi, grâce à nos Ingénieurs de haut niveau : 

Ingénierie industrielle (process. CAO, gestion de production...) - Ingénierie bancaire (moyens de paiement électroni- 
ques...) - ingénierie systèmes et réseaux (réseaux locaux, hétérogènes.-) * Ingénierie de gestion. 

Notre environnement : 

IBM 43 XX, 30 XX, DPS 6, DPS 7, DPS 8. SM 90. Tandem. Mitra. SoJar, VAX, PDP„ 

Rejoignez des cordées qui progressent 


Ingénieurs Réseaux et Systèmes 
Chefs de Projets et Analystes 

spécialisés - depuis 5 ans au moins en gestion de production et process industriel. 

- en Informatique de Banque, Assurance et Distribution. 

Ingénieurs Informaticiens 

depuis 2 ans au moins. 

Obligatoirement de formation supérieure, vous avez envie de participer à notre nouvelle progression. 

Ecrivez vite en précisant la référence choisie à Ai- CONSEIL, 102, Bd. Matesherbes 75017 PARIS 
qui premfra rapidement contact avec vous. 

GROUPE SYNERGIE ENTREPRISES- 


Réf. 530/M 
Réf. 531 /M 


Ü 


â Y, / • PRODUIT D’INNOVATION, TECHNOLOGIE DE POINTE 

~ “ * * 1 • P.M.E. ET MULTINATIONALE (FILIALES AUX U.SA. ET JAPON) 

Leader mondial du palier magnétique actif 

VERNON (Eure) 80 kms de Paris « ACTIONNAIRES : S.EP., A. B. S.K.F., SEIKO. 


recherche 


in génieurs de p rojets 


Rattache a un ingénieur d'a Mai res. vous serez chargé de mènera bien un projet: évaluation du projet (technique, devis, planning), 
dimensionnement général des paliers magnétiques actifs, définition du concept général électronique, gestion et suivi de la 
réalisation du projet (coût delai). 

Nous souhanons rencontrer de ieunes ingénieurs de formation supérieure type Supélec, Sup-Aéro.. Centrale, EN.SAM., 
I CAM. E.CAM., I.D.N.. panam anglais, débutants ou ayant quelques années d'expérience en conception, essais ou mise en 
service de matériel électromécanique. 

ing énieurs électroniciens ou électrotechniciens 

Vous serez chargé d assurer tous les regiaoes, mod ifica lions, mises au point cf une suspension sur paliers magnétiques actifs pour 
permettre le bon fonctionnement et l'obtention des performances. 

Nous souhaitons rencontrer de ieunes ingénieurs de formation supérieure type I.S.EP, I.S.E.N, U.T.C, E.S.E.O, (Baccalauréat 
séné £ apprécié;, parfanr anglais, débutants ou ayant quelques années d'expénence en recherche et développement en 
électronique, conception et réalisation cf asservissements, dépannage 

Merci d adresser votre dossier de candidature (lettre Curriculum- Vitae, photo et prétentions) en précisant le poste choisi, à 
Michenne CHRISTOT, 

Société de Mécanique Magnétique • Forêt de Vemon - B.P. 431 - 27204 VERNON Cedex 


ECOLES D'INGENIEURS, 3— CYCLE SCIENTIFIQUE, - 
DEBUTANTS. 

UNILOG : LA BONNE ECOLE 


Celle qui vous mène des études scientifiques 
à l'informatique par le b*ais d’un - irainkig - 
intensif, considéré comme Fun des meilleurs dans 

ce domaine. 

UNILOG 7 Un groupe indépendant de 550 ingénieurs 
conseil répartis dans 9 sociétés, toutes spécialisées 
dans l'ingénièrie informatique de gestion. 

UNILOG Mmisystômes représente une farce d'inter- 
vention de 70 spécialistes. Jeunes, passionnés. Ils 
sauront vous communiquer le meilleur de leur 
expérience. Plus qu'un métier de conseil, 
un partenariat Proches de leurs clients. Us 


participent activement à chaque phase de leur 
organisation ou de leur automatisation, adminis- 
trative ou industrielle, depuis Fétudo des besoins 
jusqu'à la mise en route (mini-ordinateurs Bull, IBM, 
Nlxdorf). Peu à peu. les responsabilité» de conduite 
de projets, d'audit, de conseil-- vous deviendrai* 
accessibles. Nous noua y engageons. Cest aus» 
celâ. resprrt UNILOG. _ , _ . 

Prêt pour te challenge 7 Los prochaines aeeslons ce 
formation s'ouvrent le * août. 

Adressez vite votre candidature (lettre manuscrite, 
CV et photo) à 


LMIOG 9 ru 0 Alfred de Vigny 
75008 PARIS 

UNILOG: UNE PASSION A PARTAGER 


m 




Pour le Département Pilotage - 
Guidage et Navigation nous créons 
plusieurs postes : (H/F) 

Ingénieurs 
en Automatique 

(ECP-Si^Aéro-ENST- ESE- ENSL) 


Au sein d'une équipe projet, vous participez aux études théoriques, à 
l’analyse et à la conception de systèmes: et vous réaEsæ lès rânnbVions 
sur des avant-projets mettant en oeuvre des méthodes très diversifiées : 
optimisation - estimation - filtrage - commandes mukivarubles - 
contrôle adaptatif. . . , . 

Ces postes concernent des Ingénieurs diplômés, débutants à 4 a ns 
d’expérience intéressés par une .responsabilité an sein d’équipes de 
synthèse et d’étude pluridisciplinaires. 

Anglais courant. Postes situés à VELIZY. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK 1358 à Nicole KAMERZAC - Service Recrutement des ingénieurs 
et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 78182 , 
SAINT-QUENTIN YVE LINES CEDEX 


aérospatiale 

DIVISION ENGINS TACTIQUES 

recherche ■ 

UN INGENIEUR QUALITE LOGICIEL 


3 à 10 ans d'expénence dans 
la réalisation de logiciels temps réel ou scientifiques. 

L'intéressé sera chargé : . 

. du contrôle qualité du développement et de la maintenance de logiciels 
embarqués, ■ 

- de b participation au suivi de b sous-traitance des bgidejs, 

- de l'analyse de b documentation "logiciel' et du suivi de là configuration des 
logiciels, 

- dë b mise en pbce d'outils pour b qualité. ... 

Le candidat retenu de formation Ingénieur, Informaticien ou Electronicien devra 
connaître les langages évolués (Pascal, LTR, Fortran) et assembleur, ainsi que des 
méthodes et outils d'analyse (SA DT, PÔL- ). . - 


jraspOMt 

aarospattak 

BHOSpaMc 

«wpatw 1 

Mojpo*^ 


le des 

////M 



aérospatiale 


aerospafide 

Division Engins Tactiques 
Service Relations-Formation 
2 rue Béranger BP 84 
92322 Chatïlkm Cedex 



r Un Super Analyste ^ 

pour développer nas projets en 

Informatique Industrielle 

Natro entreprise leader sur ses marchés conçoit et commeretalise des 
systèmes de stockage et de manutention, des plus simples aux plus corn- 
plexes. Au sein de notre Direction Technique, la jeune équipe chargée de 
l’activité "automatisme et informatique Industrielle" joue. un rôle primor- 
dial. Elle continue 6 sa développer et rechercha : (H/FJ 

ANALYSTE EXPERIMENTE 

En relation avec d'autres départements de la Direction Technique et 
en contact avec les clients, sa mlssjonprincipateconsisteà assurer laïhjge en. 
oeuvre des "menus” d'utilisations des systèmes de pilotage de nos instal- 
lations. Pour mener â bien cette mission, ses responsabilités comprennent^ 

- rétablissement des analyses et spécifications ~ ■ 

- l'élaboration et la maîtrise des. cahiers des charges pour les sou s-tra Harris.. 
Titulaire d'un DUT informatique ou équivalent, vous avez 2 à 5 ans d’expê: 
rience professionnelle en informatique industrielle èt . dé réelles connais^ 
sa ne es en conduite de processus temps réel. Vous avez le goût des contacts 
humains, l'esprit d'équipe et vous êtes prêt à effectuer de courts d épia- J 

J oaments sur toute la France. S 


Envoyer lettre >, CV, salaire actuel sous N° 9576 à 
PA R FRANCE ANNONCES 
4 rue Robert Estienna 75008 PARIS- gui t r a nsm e ttra 


y SOGITEC A 

Simulation et Images de Synthèse, recherche : 

INGENIEURS LOGICIEL 

(ENSAE, ESE, ECP, GRENOBLE, 10N, iSEP, etc-.) 

Zi 4 ans d'expérience. 

(Réfêrenct AI 

Au sein d’une équipe lugieielle en expansion, ils sëroot responsables de l'analyse 
et de la modélisation de systèmes complexes, et de la réalisation de programmes 
de simulation en temps réel dans le domaine de l'aéronautique. . 

Ayant une formation générale en électronique et informatique. leur potentiel 
et leurs qualités kur permettront d'assurer la aurdinaiina de petites équipes. 

INGENIEUR SYSTEME EXPERIMENTE 

_. . „ (RéfèroteeBI 

Diplôme a une grande école d'ingénieur. il a acquis une expérience de 3 à 5 
ans sur des calculateurs scientifiques temps réeL Une connaissance UTJNIX 
serait appréciée. 

tudrc du s développement de projets logiciels temps réeL U assurera 
C consImc,clir à la mise en place d’un 

Ses qualités humaines « pédagogiques, lui permettront d’assister les chefs de 
J^réllLMtiom denna,0B darchueciures logicielles et de former lès-équipes 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo-et préiemions — - — 

v a Jean-Paul MEUNIER, sous référence: à-; 

V SOGITEC - 36, r» de la BeDe-Fettillêj ' ' J 

• RP. 127 - 92106 BOULOGNE. 
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Importante Filiale du Groupe MATRA (2300 personnes) équipée de 2X 4381, 2 en 
VM/DOS -SNA - C3CS - DL1 , recherche pour son Centre de MULHOUSE (H/F) 


icfiafe 


Ândvste ' 


.Î-JW . JT* , f 




du Service Informatique 

Rattaché an Direct air du Centre et fonctionnel! cm en t au Directeur Informatique Société, vous participez à l’élaboration de la politi- 
que informatique et mettez en oeuvre les actions décidées sur le site en animant an Service de 14 personnes (Stades, Exploitation). 
Cette fonction implique des qualités de rigueur « d’organisation ainsi qu'un sens du dialogue aussi bien avec les autres membres du 
Comité de Coordination qu’avec les utilisateurs. 

Ingénieur de formation , vous apporter une expérience de 5 ans minimum et vous êtes Chef de Projets en gestion de production en 
omni industrie). ~ e 

De réelles perspectives d'évolution seront offertes aux -candidats de valeur. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence NK 1351 à Nicole KAMERZAC au Service Recrutement des » 
Ingénieurs et Cadres -Centre de MONT1CN Y - 3 avenue du Centre -7 81 82 SAINT-QUENTIN Y VELINES CEDEX ^ 

— MATRA 1 


VendteOJ^chnWU® 

le sérieux # Westinghouse 



Pour développer une gestion person- 
nalisée des ressources humaines, 
2000 ingénieurs et cadres, le Service 
EMPLOI et CARRIERES recherche 
UN CADRE (H/F) pour : 


La Gestion 

des Ingénieurs et Cadres 

Sa responsabilité est engagée dans la gestion et le suivi d'environ 600 
ingénieurs & cadres, répartis entre plusieurs établissements en région 
parisienne et en province. 

Au sein de 2'équipe, il prend directement en charge avec les respon 
sables le SUIVI des EMPLOIS, des PROMOTIONS, des REM UNE 
RATIONS, des CARRIERES, de la FORMATION. 

Nous artendons un diplômé d’études supérieures d’environ 30 ans 
possédant une expérience de 5 ans acquise si possible dans un milieu 
industriel. Fortement motivé par la fonction sociale, il a des idées, de 
la rigueur, des qualités personnelles d’écoute et de communication 
pour favoriser et entretenir les contacts an sein du groupe. 

Ce poste est à pourvoir dans la banlieue Sud-Ouest. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK 1355 à Nicole KAMEUZAC - Service Recrutement des Ingénieurs 
et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 7 8182 
SAINT-QUENTIN Y’t'EUNES CEDEX 


Nous comrrmck&sôm en Europe dos logiciels système fonctionnant su des configurations SM. Une gomme de 
produits fiables et performants, une équipe technique et corrmerdde poissante, nous permettent depuis 15 ans 
do scdisfùlrB une cdenlôto Importai et 1k3èto.assuiarti sut tes trois domiôtQsavtêes une pmgtession do 50% de 
notre chfffre efattatoos. , 

Une nouvelle orientation de noire catalogue nous amène ù étoffer note équipe française. Nous recherchons un 



Agé d'environ 30 ans. vous ôtes (Sptômé de renseignement supôrlew et vous justifiez Impérativement cfune soBde 
expérkNxæ réussie (au moins 3 ans) acquise dans la promotion de logicMs système MV5. 

Nous wus proposons: 

m la responsabilité des actions commerciales et techniques en céent&e sur voire tentions. 

• Une lérnunéraltonnwllvctrdelnduanttm important intéressement au cMtreefa/fahes généré. 

• ürietéeBe autonomie garantie pœvotmicdlcKdwmerthiérœetvquecfireci au ResponscÉXeCommercktL 
Le poste est basé à Paris. 

Mord d’adresser voire canc£datweù notre conseil sous réf.PG/WF/tC 2. 


PSYCHS tffO»lW!QUE - 16, RUE VIQNON. 75009 HARI& 
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SYSTEMES D'INFORMATIONS : 

TRAITER DES AFFAIRES AU PLUS HAUT NIVEAU , 


Swofr pr+wnf r dm twehnique». arpuirarty 

•n <**•«• <ta produit, convaincra. ■•>**- 

Pr é— ntadan ■ H» paya, l— «ter mondial ctena la 
spéetefité, nous eommanîtellBWis des sywûews tfWbr- 
inatfora idtra porteettonnés. Ca* aystemas, iwanwmnt 
fabriqués par notre ffflale américains, produisent et 
aérant tes donné— indUpsn— 1 W— «u* »nv— «a— w»: 
banquiers, cambtatm. agents de cbenga. Brand— 
antrtpri— s. sk- Non» voua proposons «te l— oommen- 
cteBasr auprès tfura e&értéte partaBamant dMéa. 
llmportanca dan — tira a m —t coneattomw le rtvem 
de we ffrwrloesuteofa : «*r*c*wr* «te département 
benctere ou «araetaurs Mormsttqde. U ponMent un 
large pouvoir de décision. Nous a— «irons nndtopan- 
Mertf dtedr—eer vomi do— ter «te eandidatyro item* 


tabla formation au produit, tant en France c*i* (étranger. 
AngWa hi et parté intUspensabte. 

Votre rémunération (fixe + lnt6r—ment)doK atteindre 
350 000 F armueia. Mate nous attendons mieux. 

Avantages : 7/8 —malnos de congés, voiture de foncée*- 
Evolution : perspective* tés ouvert—. En France ou a 
tébanger. 

N— conditions : 25/36 ans, axceitent négociateur. bon 
technicien, ayant de née bonnes connaissances en 
protocoles eflffla rf acas, capable de nous convaincre par 
ta soiidhé de votre expérience : commercial cher un 
grand constructeur ou chef da projets— La « pratique - 
du secteur banque où finance est un atout de ptue. 

mon. + CV + photo) eou> iéL 27/05 M à notre ConseO : J 


v LABORATOIRES TRAVENOL 

RU ale d’un Groupe International, nous sommes le leader dans le domaine 
médico-chirurgical. 

Notre développement rapide nous amène â recruter le 

RESPONSABLE 
PLANIFICATION PRODUTION 

Rattaché au responsable planification Europe, vous assurez la planifica- 
tion court et moyen terme de la production de notre unité de La Châtre 
(Indre). 

Vous supervisez la ventilation de nos produits i travers les différentes 
filiales européennes. 

Diplômé de renseignement supérieur, vous possédez une expérience 
dans le domaine de la planification ou des approvisionnements. Homme 
de contact vous vous Intégrerez avec souplesse à une équipe jeune et 
exigeante. 

Le poste, basé à Maurepas. implique quelques déplacements. La maîtrise 
de l’anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite. CV. photo et préten- 
tions) à la Direction du Personnel des Laboratoires TRAVENOL SA - 
BP 56. Avenue Louis Pasteur 78311 Maurepas Cédex. 


POUR PILOTER 
NOS ETUDES DE GESTION, 
NOUS METTONS 



9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 

MEMBRE DE SVNTte Momiracjue 


La réussite de nas projets d'ingénierie exige la parfaite maîtrise de la gestion de 
nos affaires. 

Responsable des études et de la coordination de fensemble des projets en infor- 
matique de gestion (comptabilité, budget, suivi des activités, achats...), notre 
jeune pilote sera le collaborateur immédiat du Directeur Informatique et ani- 
mera une petite équipe évoluant dans un environnement VAX 730, 750, 785 sur 
VMS et Oracle. 

Bien sûr, il justifiera dune formation supérieure {MIAGE, ingénieurs, ESC) et 
d’une expérience significative en matière d’informatique de gestion. Mais tout 
autant que ses connaissances professionnelles, son potentiel d’adaptation et sa 
capacité d’évolution seront déterminantes pour sa réussite dans notre groupe. 

Merci d’écrire à Christian SANCHEZ, sous rèf. 1031 /LM,9, avenue de Réaumur, 
8.P. 15,92352 Le Plessis-Robinson Cedex. 
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SECTEURS DE POINTE 




MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de 
transports automatiques (VAL, ARAMIS) 

Son développement rapide l’amène à créer un poste de 






Jeune 

Ingénieur Informaticien 




A proximité d’Orléans, le Centre de 
SALBRIS (environ 650 personnes) est 
orienté sur 1a fabrication de matériels 
aéro nautiques en petite et moyenne 
série et recherche : (H/F) 


Ingénieur 

Méthodes 


Intégré aux équipes projets, il aura en charge la conception et le développement de logiciels 
temps réeL Diplômé d'une grande école (option informatique), il aura déjà une première Expé- 
rience de 2 à 4 ans qui lui aura permis de développer sur VAX/VMS en langage évolué 


nence de 2 a 4 ans qui lui aura permis de développer sur v/vaj vivio en langage evome 
(PASCAL, C ) des logiciels pour microprocesseurs. • 

Le goût du' travail en équipe, une grande rigueur de raisonnement et d’organisation, ainsi que la 
maîtrise de l'anglais lui permettront de réu ssir dans ce poste et d’évoluer au sein de notre groupe. 

Ce poste basé à VANVES (92) pourra exiger quelques déplacements en province. 

il ter ci d’adresser votre dossier de candidature (CV, lettre, photo et prétentions ) à 
MA TRA TRANSPORT - Direction du Personnel 
2 rue Auguste Comte - Immeuble Le Berry — 921 70 VANVES 


Rattaché au Service Méthodes Avancées, il est responsable: 

- des études à caractère général touchant la' théorie des instruments 
et techniques nouvelles 

• étude de mod élisatio n. permettant de définir la caract érisation 

des composant utilisés 

- il mènera des actions sur les produits nouveaux (industrialisation et 
études de faisabilité). . 

Ce poste implique de nombreux contacts avec les bureaux d’études 

concepteurs et conviendrait à un ingénieur grande école (X, Sup’Aéro, . 

ESE . . débutant à 2 ans d’expérience. 

Merci d'adresser CV, photo , prétentions en précisant la référence 
NK 1357 à SA. MATRA - Service Recrutement 
BJP. 29 - 4Ï300 SALBRIS- 


Filiale en pleine expansion d’un groupe de renommée mondiale, leader dans le domaine de la' 
Télématique, nous employons 2300 personnes pour un CA. qui dépasse le milliard de Frai 


Nous renforçons notre potentiel et recherchons (H/F) pour l'un de nos établissements de 
production, région B R ET AG NE 


CHEF de SERVICE 
CONTROLE ~ QUALITE 


Obtenir des produits à haut niveau de Qualité, à la fois pour des marchés professionnels et 
Grand Public, en optimisant les coûts correspondants, constitue un défi que nous vous 
proposons de relever. Au delà des aspects classiques de la fonction que vous maîtrisez déjà, 


vous aurez pour mission de promouvoir la qualité, en synergie avec tous les responsables 
concernés. Vous serez rattaché directement au Directeur de l’Etablissement. 

Le candidat que nous souhaitons est INGENIEUR GENERALISTE, à dominante ELEC- 


Le candidat que nous souhaitons est INGENIEUR GENERALISTE, â dominante ELEC- 
TRONIQUE. Il a déjà acquis une expérience de 5 ans minimum en milieu industriel de fabri- 


cation grandes séries. Ses capacités d'encadrement (30 personnes environ) seront un atout 
indispensable pour sa réussite. 


Merci d ' adresser C V. + photo + rémunération souhaitée sous N° 95 78 à 
PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne 75005 PARIS - qui transmettra 


Informatique graphique : 
des réalisations, des projets» 



Wi 


r v ■ 


Intervenant actuellement sur un des plus gros chantiers d'Europe, cette jeune 
société spécialisée dans l'informatique graphique vient de signer plusieurs 
contrats importants. Ces expériences sont autant de références fortes qui la 
placent au premier rang de sa spécialité. Les ambitions de cette société : 
développer de nouveaux logiciels, gagner de nouveaux marchés. 

Elle cherche à compléter son équipe de direction d’un spécialiste de l'informa- 
tique graphique connaissant les systèmes intergragh et Vax, qui animera les 
équipes existantes , les renforcera , assurera la responsabilité du développement 
technique de la société. 


m 


Les candidatures seront examinées confidentiellement par les consultants du 
cabinet CLEAS. Leur écrire sous référence 8642 LM à CLEAS; 


CLEAS 

6, place de la République Dominicaine 75017 PANS 


MEMBRE 0F SYNTEC 


ToauoaâE .... 

23 milliards de CA 
dont 68 % â Texpott 
2000 Personnes 
moyenne d*8ge 33 ans. 


CHAUBéGSKmmPlAN 
par un 


DESIGN MANAGER 




ASSURANCE RISQUES 
AERONAUTIQUES ET SPATIAUX 


Groupe français de courtage d’assurances, leader en Europe Continentale, 
nous développons rapidement nos activités, au plan national et international, 
dans des domaines de haute technologie. 

Pour renforcer l'équipe de notre département chargé des roques aéronautiques 
et spatiaux nous recherchons : 


JEUNE INGENIEUR 

Grande Ecole Sup Aero - Télécom ou équivalent. 


Avec expérience de 2 à 3 ans, si possible dans 1e domaine des industries 
aèro nautiques et spatiales. C'est uns forte personnalité, douée pour les contacts 
humains et ayant développé ses aptitudes à la négociation. 


JEUNE JURISTE 


niveau doctorat en Droit ou cfipkxné gr ande Ecole de Commerce ou de 
Gestion. 


Pour rejoindre, après une période d'adaptation, nos équipes d'ingénieurs et de 
juristes chargés de négocier les contrats. 

Connaissances du droit des assurances appréciées. 

Nos spécialistes dans ces domaines ont bien entendu des situations de très haut 
niveau. 


Ces deux postes, basés à Paris 8*™, nécessitent d’are bifingue anglais et 
d'avoir une grande disporribrlrté pour de fréquente déplacements. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite et C.V.) en 
précisant le poste choisi et votre rémunération actuelle sous réî. 707 M à 
Denis JOÜSSET 


MOTOROUUœdcrmQncfial desfebricarts de semk»nducteurs recherche pair dévorer UB centre 
s *y dans natre u * n * 4e Toulouse, un DESIGN MANAGER. 

Son^oojecnf sera de démarrer et développer ce centre qui emploie» une éqitipe <fngenieuis expérimentes • 

H partkapera au reomejief* de son équipe. « sa formation et bu déveJoppejnenl de son poten&i 

e* ce créera cir- 

eU £’ Pée !L! ba !' aiBeTa ™«»P*wJ°n aw?c (faubw certes de design ' 
que Motorola a tocs en Europe et dans le monde ente* mais portera une attention parttn JWVn MT * rïmvb* » 
de puissance pour lesquels I deviendra le centre d’exndence. un * P 3 ™ 1 *®® eux circuits . 

LecanMat retenu devra are cfipjûmé d'une Grande Ecole dlngénieunt fl cctro U dera L mStrisar wfaterânt 

ctëjâ éprouvées - danimatews seront nécessaires pour le management de son éqiàpe/^ 

imanaeonale. k» note ' ! 

Centre de Production « un environnement de travail Jeune « novateur. ^««««xre 

Jean^rançolsGMîECEAaMCfTORttABplC^, . . 


9 . 


ALLEN BBADLE7 BOBOTROWCS 

(LESUUS), 

fi Sale d'un groupe in t ernatio na l 
en plaine expansion recherche pour pa rticiper 
à son développement : 

INGENIEUR COMMERCIAL 

France et Export, pour ses systèmes de 
VISION INDUSTRIELLE. 

En étroite coflaboration avec les services appfca- 
tions, a sera responsable de la promotion et du 
développement de nos systèmes auprès d'une 
cferaète nrnnntininmnu ■xJuuütellu. 

Ce poste sera confié à un ingénieur de préférence 
électrorerien, qui a orienté sa carrière vers la 
vente de produite techniquement sophistiqués. 

La rémunération, très ouverte, sera déterminée 
par ræpérience acquise. 

La pratique de la langue anglaise sera un plus. 

Pour en premier contact merci d’adresser votre 
dossier de candidature, sous rét 714 M à 
Solange MONTE1L 



kJlcatej 


ALCATEL 

ESPACE 


CGE 


Pour COURBEVOIE 


■“ -i * I - I 

k. 3 J ! 1 


RESPONSABLE QUALITE 

Ayw* plusieurs années d'expérience comme Responsable 


SferS?? de J° pireçtiOT de la Qualité de la Société, üserainté- 
gre dansune équipé de Maîtrise cKOeuvre de Stations au sol d'un 


fl) 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humâmes. 




fl) 


projet nofional de télécommunications. 
Nationalité FRANÇAISE exigée. • • 


plein emploi 

10, me du Msû - 75ÛQ2 PARIS 
Conseils en ressources huitaines^ 


URBEVOIE Cedex. 
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C’EST VOUS ! 


CHEZ MERLIN SERIN 


POUR ÊTES 




• Chargés du développement électronique des produits de la révision basse tensidh. 

• Diriger l’équipe de techniciens, géra* te budget et s’assurer que la conception des 
produits est optimisée par rapport aux techniques disponibles. 

• Ingénieurs électroniciens avec expérience de quelques années en études de projets et 
management {anglais lu indipensabte, parié souhaité). 

• Postes basés à Grenoble. 


• Mettre en œuvre le plan de fabrication et veiller au respect de la qualité et de la sécurité 
dans les ateliers. 

• Contrôler l'ensemble des ateKers concernés ainsi que tes équipes méthodes 
industrielles et entretien. 

• Relations fonctionnelles avec les différents services plus particulièrement avec la 
gestion de production. 

• Ingénieur ENSAM avec 5 à 10 ans d'expérience. 

• Poste basé à région Lyonnaise, 




• Membre de l’equipe du service central a audit interne. 

• Formation supérieure de ctxnmerce ou de gestion plus trois ou quatre ans d'expérience 
en audit interne (niveau expertise comptable souhaité, anglais exigé). 

• Basé à Grenoble avec nombreux déplacements en France et à l'étranger. 

INGENIEURS EH INFORMATIQUE 




• Responsables de la conception de logiciels et de leur mise en service sur les sitea 

• Diplômés d'une grande école d'ingénieurs avec connaissance de langage haut niveau 
et expérience de développement de logiciels sur microprocesseurs. 

• Basés à Grenoble avec déplacements fréquents à Paris. 


• Contrôle de la comptabilité des affaires de l'unité et gestion du résultat en fonction de la 
politique définie. 

• analyse des risques du portefeuiHe et analyse économique pour les prises d’affaires de 
l’unité. 

• formation supérieure en économie, finance, comptabilité. 

• Postes basés à Grenoble ou Paris avec de nombreux déplacements en France. 

JEUNES INGENIEURS OU CADRES DEBUTANTS 

• Jeunes diplômés écoles scientifiques et commerciales. 

• Toutes spécialités. 

• Postes dans toute la France. 

Pour jouer dans notre équipe, merci de vous inscrire 
en joignant lettre et C.V. à : MERUN GERIN 

Service Recrutement Ingénieurs et Caotas &È&BBBBBÊBS 

38050 Grenoble cedax. „ — ii&r® 8 ®®» 






Il k 


La maîtrise de l’énergie électrique 




J ù * ijl5c> 







SECTEURS DE POINTE 



m 


meÊË 


m 


SgÉ aérospatiale 

DIVISION AVIONS -TOULOUSE 


ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 


on informatique de Gestion 


Defbimatlon ingénieur ou MIAGE I justifiera 
cf une expérience de 3 à 5 ans sur des 
systèmes IBM et/ou BULL 


§ 

\*r~- 


'■X: 


Mord rf adresser CV et prétentions 
i |.,i ii— ABÎOSPA71ALE 
Service Ressource* 
v Humaines 316 route de Bayonne 
H 31060 TOULOUSE CEDEX 03. 


département radars 
CONTRE-MESURES ET MISSILES 

recherche 


fr 5 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


Vous participerez à b définition et à h mise en place d'un atelier de 
génie logiciel pour b production des hgidels d’équipements. 
Expérience UNIX. Réseaux. SGBD », Méthodes. 

Merci d’adresser votre candidature et vos prétentions à 
Madeleine GUIGUES - THOMSON-CSF- Service du Personnel 
68, avenue Pierre-Brossolette, 92240 MALAKOFF. 


SJt THOMSON-CSF 


AGENT AGREE 


OMHKAIEDB 

tm 38 


Deyiwitt 


Leader mondial dans noue domaine, l'activité essentielle de sotie Société est la c o n cept io n, b 
réahsatkm et b mise en tonte de stations de traitement d'eau, fane 2000 petanmes sons réaÜscns 
un chiffre d'affaire de 2 müEaids, dont près de deaz tiers à fezpon. Nous recherchas des 


Jeunes Ingénieurs denré e 
en route 


M i nai — ; g p çpnntaMps dp b râ yp tjnn cto; mstaHalinns anprpg rtwwls, lenr t ii m i wj i n t tes 

garartian mnrrartnniiPK Os cm an préalable assnié b mise a me des stations : tait les essais, 

yârifié fes p pvpgc mntr rilé b qnafité dp Faan et ripg ins faTbrinnc 

Pmlïl ■ ] pij fo iip n r g riêh ntarrt^ Æplnwpg rfflmloc A» rhirnip m riw tpm'p di im iqn e (PMSC de Paris. 
IjUb. on Université de Comptègne). 

Parce qnUsscna seuls suris site et représentent b Société auprès des clients, ceffe offre s^idresse 

à ripa randiriate xn tnnnffl ü c Ik cm* ajtfag a faim fana S Aps amminng rrne rariré un km qnaHrés 

de t miûmôen souvent ^ d^Bcoltés TmtPTï o n rr Os Hn u put ji wt mw netbiH de 

fardais et faim preuve d'une gr ard** mnhffiié pour des r m oAms qui varias de qnekjues 
ynnarm^ 3 phisenzs Qs hfapfÿ i PF i Ha; avantages an gmcseop et peuvent 
envisager une caxzière internationale dont ce poste est b pretmèie étape. 

Merci d'adresser sons nt 41 : lettre ma n u scrite, CV. photo a prétentions à notre conseil 
STRNDASDA3A, 128 boulevard Hanssn^ 

raxBPaâ. ,u £3 STAN DAR DATA 


BON COMMERCIAL - 
EXCELLENT GESTIONNAIRE 

Provence - Côte cfAzur 


Cette P.WLE de 1 70 personnes est spôcksB- 
sèe dons r étude et la réalisation cflnstal- 
lations électriques- 

Ses performances: le développement de 
son CA (20 M en 81. 100 M pour 86) et la 
part prise à f export (25 % du CA). 

Ce chargé cf affaires, responsable du dé- 
partemenî tertiaire- ouvrages fonction- 
nels et semi-industriels- a pour mission 
d’animer et gérer cette acrMté dans la 
région Provence- Côte cfAzur avec une 
équipe d'une vingtaine de personnes et 
deux Conducteurs de Travaux, fl contrôle 
les devis, suit les chantiers et gère 10 M de 
Francs. 

Si vous avez 28 ans environ ôtes Ingénieur 
et pouvez faée valoir une I"* expérience 
réussie en tertiaire et semi-industriel adres- 
sez CV. photo et prétentions sous réfe- 
rence m 84200 â 


loppement de nom d épartement l ogjcial IBM SSL 
Après une formation dans notre laboratoire nous 
vous offrons on avenir sur la machine de Tavenir. 
Poste basé à KUNG1S. 


Merci d’adresser votre, dossier de candidature 
sous référence MJL i 
Madame MEURICE -C2S 
SUlc 560 - 94643 RUNG1S Cedex. 



aa scia d'n»# 

>"V- V.-.rv Alt-JSSff 


LIMM S.S.LI • mm etc 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Systèmes «tTatcm. 

Notre vocation : 

conseil, assistance 

auprès de grands iadostrids scr projet! de peinte. 


Adresser av. et 
22, avenue Rnil 


eus i LIMM : 
75015 PARIS. 


Charlotte \4>ituriez 


17, rue de La Baume 75008 Paris 



m-': 1 


AISNE] 


AGENT AGREE 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 


Directeur des stratégies 


société de services et dlngénîerie 
en informatique recherche 


BêfRMCS 


VHembden: 

■ Dédrir læ stratégies dore le domore de Iq Monérique. en étrate cotoboraflon cwc les 
dructons opërotcnnates pcw construire. tocs ou» enjeu* du futur. \re POfsNaje de naj- 
ivour saroœs din dette pati dx, pestoités cfl&ies ça tes nouwlfes /œrirotopet 
«Asuer nmégrotton teebrique de ces stratégies dms notre enûomement MâmcÂque. 


Ingénieur Télécom 

H/F 


pour le développement de pr o gi ci el » 
dans le domaine des vé l wmwinmiicart hM 


a Cette jeune entreprise, créée il y . 
f\ 4 dri a 5 arts, va réaliser cette année un 

-«Y * CA de O) M de Francs. 1 01e conçoit 
I v et réalise des produits axés es- 
sentiellement sur la téléinformatique, l'infor- 
matique médicale et la visioniqua 

Au sein du département développement et . 
industrialisation, . vous avez avant tout une 
mission de concepteur de produit: vous de-' 
vez élaborer le devis, réaliser le prototypa, 
mettre au point le cahier des charges et rin- 
dustrialisatk^ suivre la production réalisée en 
sous-traitance . 


MtpmH: 

• Fomofictf s^Kosue (bgÿwun &ovfes Fcote ou éaurveterf). 

• Une wpôrterce d'où rrans 10 cm û ü bis dons les techniques de peinte et ders le 
domine de b Enonce 

• Four ce poste de premier plan s'mléganl dore une évolution de arriéré de haut rivecu. 
CfôotMte. osoncs (Biatcmeft? et cSpiomste «rent des qurÿies incfcpersciJtes. 


Notre caraeS es recretonrent: 


De formation Ingénieur grande école dé hâtant 
ou aapai Imaii té , vous avez la pratique du 

La connaissance de J IBM PC, du 8088, du lan- 
gage C_ serah vivement appréciée. 

Poste basé i Rungis. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
sous réf. MT1 à Madame MEURICE • C2S 
Silk 560 - 94643 RUNGIS Cedex 


Ingénieur en micro-électronique; vous avez, 
déjà une expérience de productioa 

Si vous souhaitez intégrer une équipe jeune 
(moyenne cfâge 28 an^ une entreprise leader 
sur son marché si vous êtes passionné cf élec- 
tronique merci d’adresser votre CV, photo et 
lettre manuscrite à notre Conse/L 
sous rét LM/135 


CAP SOGET1 SELECTION 


Charlotte 

Viiluriez 


17. rue de La Baume 75008 Paris 


8W5. Boulevcrt Vhœnt Aud - 75013 Porte 
Envoyer wtrs CV + prëtertJcnc + phato à Any BcUode en précsxtf b «éfeence. 


*5 


Responsables de haut niveau 

hyperfréquence ■ - traitement du signal 


Noire Société ot >péciali>ée dun> l'hyjierfréquence et Tin formai ique appliquée au* télé- 
cnrnmunicaîhin'. lelémoures cl J ravritnautique. Noire développement nous conduit â 
intégrer des hommes de valeur cl â rechercher : 


DIRECTEUR INDUSTRIEL : 

dépendant de la Direction Générale, il sera responsable du département industriel de la 
.société cl animera une équipe de 7u personnes. Il aura pour objectif de développer les ac- 
tions Je rationalisa lion el d organisation, de suivre le déroutement des programmes de fa- 
bricuih m ti de proposer des mesures pnyr en améliorer la rentabilité. (Rét A) 


INGENIEUR (S) PROJET : 

chargé de concevoir les produits de demain, il aura pour mission, en collaboration avec la 
Direction, d élaborer tes propositions techniques ei c» immerciales â vximenre aux clients. 
Passionné de technologies nouvelles dans noire domaine, il possédera de solides caouriiés 
dlnnovaiion. un excellent relationnel et saura se montrer rigoureux et motivé. iRcf. B) 

Ces missions d'adresse nt à des Ingénieurs Grandes Ecoles (ESE. Sup. Télécom-.} de .lu- £ 
55 ans ayant acquis une expérience significative dans mis spécialités. S 


Pour ces postes basés dans une grande ville universitaire de l'Ouest, les premiers entre- te* 
liens auront lieu û Paris. 5 


Merci d'adresser lettre manuscrile + C.V. + photo et prétentions en précisant la rélé- 
rence RG/LM/KMLSJK, A ou 3. â C'APFOR NORMANDIE - Pericenlc 4 - i 4M. rue de 
b Délivrande - 1 41KM1 CAEN. 


( APFOR 


PARIS - LYON - A! X/MARSEILLE - NANTES - ALiCH/TOULOl'SE - METZ 
ANGERS - BREST ■ CAEN - MONTLCÇON - MONTPELLIER - MORT - QUiMPER 


Ingénieur d’affaires 
export 


Biens d'équipement 


Cette société française (1000 personnes environ) a acquis' une excellente 
notoriété dans le secteur des biens d'équipements lourds concernant les lignes et 
procédés de soudage élaborés destinés à la carrosserie (automobae. aéronautique...). 
Elle a su s'imposer dans un marché fortement concurrentiel et réalisé actuellement 

68% de sou CA à l'export 


Rattaché au directeur commercial, cet ingénieur aura en charge : 

-le suivi d'affaires complètes sor va secteur essentiel pour l'entreprise 
comprenant fa RFA, la RD A, fa Tchécoslovaquie et la Hongrie : mise au point des 
p reportions el cahiers des charges, négociations, suivi des études et des réalisations 
essais. 


- la liaison entre les cfients, les responsables commerciaux de 1a fffiale aHemande 
ou les agente des pays concernés, et les services de la société. ; 


Ce poste, basé dans b proche banlieue sud de Paris, convient à un candidat d'au 
moins 30 ans ayant acquis une solide expérience dans une fonction soit de 
technico-commercial, soit d'ingénieur de production (BE. méthodes, fabrication) 


Le ^«iflliWrphilîni«jvwK!lgscfienUwt.wi>mJlriM» murant» «V Pnütnund Sont 
■rufispeosables. Déplacements de courte durée. 


Si vous répondez à ces critères, écrivez en envoyant CV, références et prétentions 
sous n“ 86055 M à 


S CAPIC 1 8 Rue Volney, 75002 Paris 


ÇBSSgu JjaEES 




















I- . . 


REPRODUCTION INTERDITE 


• ••LE MONDE - Mercredi 28 mai 1986 - Page 29 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Société d' 

INGENIERIE INFORMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATIONS 

- 1 300 codaborateure 
- 20 % de croissance annuelle 
- 1/3 «te l’aclMid à rétrangar 

Dans le CKire de son âtabfisssawm ds RENNES, 

SESA recrute 

Ingénieurs grande école 

2 à 5 ans (f expérience 

Vous participerez à des éludes et des développements dans le® domaines sun/ams : 

- Protocoles R.N.I.S.. 

- Produis d’awdtQM/tdéograpWe (serveurs, terminaux), 

- Synthèse d'images réalistes, 

- intelligence artificielle et langage naturel. 

- Mise en place d'un contrôle qualité du logiciel. 

Adressez votre dossier de canctidature à 
SESA, 561 49 - 33056 RENNES CEDEX 



Diriger 

une unité autonome 

au sein d'une importante entreprise industrielle 

Centrale, Mines, ANL 250.000 + 

Cette Société industrielle française bien connue dans son domaine d'acti- 
vité s'est implantée dans lè inonde entier. Très fortement bénéficiaire, elle 
s’est hissée au premier rang grâce â une politique de qualité délibérément 
menée : qualité des produits, qualité de gestion mais avant tout qualité de 
son encadrement choisi ou promu en fonction d'un profil bien déterminé : 
autonomie, ouverture, implication et capacité d'assumer des responsabi- 
lités de plus en plus élevées. L'ingénieur de haut niveau qu’elle recherche, 
âgé d’environ 30 ans, dirigera une unité usinage pièces mécaniques de 
500 personnes et disposera de l'ensemble des moyens nécessaires à la 
conduite complète d'une PME ainsi que d'un fort budget investissement. 
Une expérience réussie en fabrication grande série est indispensable pour 
réussir. L'ambiance, la position géographique de l'Entreprise (région 
Sud très recherchée), son projet et ses performances sauront 
convaincre on candidat de valeur. Larges perspectives d'avenir. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo et 
p r ét entions en précisant les sociétés auxquelles elle ne doit pas être 
transmise) â : HEADS (PHD) 47 bis. Avenue Hoche 75008 Paris, 
qui transmettra. 


ADMINISTRER ET GERER LE PERSONNEL... 

Notre unité de production (9 00 personnes/, située dans la région d 'Orléans, appartient à un grand groupe 
industriel français. 

La Direction du Personnel souhaite confier à urife) spédaliste.rAaministraDon et la Gestion du Personnel, 
il s'agit de créer la fonction : mettre en place de nouvelles procédures avec l'aide de l’informatique et prendre 
en charge la gestion des effectifs en "temps réel".- la mission est vaste, motivante et évolutive. 

C'est une opportunité à saisir si vous ères prètfej à développer votre acquis technique (DUT - Maîtrise ÆS et 
1ère expérience industrielle) ; en effet, la taille de notre Groupe et l'attention portée à sa dimension humaine 
vous permettront de faire évoluer votre contribution vers les aspects “Communication" du management des 
ressources humaines. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV.. photo et prétentions) sous référence 102/LM à 

ALPHA CDI, j—A A 

781 avenue avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE 


ALPHA CD L 


W 


Métropole Lilloise 

Chef de produit en centrale d’achats 

Marketing, Commercial, créativité, action 


^fcuehan 


leader de la grande distribution . renforce l'équipe d'acheteurs des 
secteurs maison et loisirs. 


Marketing : vous définissez et réalisez une politique marketing, d'achat, des objectifs : 

Commercial : vous recherchez les meilleurs fournisseurs, négociez les conditions de référencement : 

Créativité : vous concevez des « produits marques propres », leur design, leur merchandising ; 

Action et communication : vous renforcez l'impact des actions promotionnelles sur le terrain. 

28 ans minimum, diplômé d’une école supérieure de commerce, vous justifiez impérativement d'une première 
expérience marketing/vente. Autonomie, esprit d'équipe et leadership sont vos points forts. 

Sylvie CA THE LA IN, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature, quelle traite confidentielle- 
ment, sous référence 51 15/4 LM, en précisant votre salaire actueL 

r— O IVf AC HOMMES. STRUCTURES ET STRATEGIES 
A SI I I II 1^ 135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 

M V ^ Ta : (1) 

— 

ASSOCIATION NATIONALE 

DE PREVENTION "X 

DE L‘ ALCOOLISME / \ 


• raouteun 

DÉLÉGUÉ REGIONAL 

(Centra Limousin] chargé d'une 
fonction do tonwl (■dmMmra- 
don, finanças) an da coordina- 
tion auprès daa ftabUnamanu 
dépanom&ntmux. 30 an m mini- 
mum. Bac +3+ im axp. prafaa- 
atormaUa, d» préf. dans aac t a u r 
social- Rémun. bruts da départ 
9.800 F. Ecrira Mtra manua- 
avac C.V. * OftLO.C-A.. 20. rua 
Saim-Hacra. 75002 PARIS. 

SOC IÉ TÉ DE RECRUTEMENT 
•ndévoioppamanr rapida 
recruta pour LYON 
PSYCHOLOGUE 
DE RECRUTEMENT 

# Prarnttra axpér. da q qu aa 
a n n éas «n ra cra tamant da 
cadres •Unotnteum. 

• Esprit «S'équipa atSé à da 
léaéaa capacité s d'autono- 
mis. 

Ecrira «vac c.v. at photo, aoua 
réf. MRH * AD'Com. 3, avonua 
daa Tamaa. 75017 PARIS. 


::?r l direction . DiRECTions 

rarTT 


MARKETING GRANDE CONSOMMATION 

Nous sommes l'un des tous premiers groupes alimentaires (+3 milliards de CA), très connu 
du grand public , et recherchons un 

chef de groupe 260 000 F + 

H/F 

De formation grande école de commerce, vous avez environ 7 ans d'expérience, en ton f que 
chef de proc/u/7 ou chef de groupe dans des produits de grande consommation de préfé- 
rence alimentaires. 

Votre professionnalisme, notamment en études, en communication et actions de promotion, 
votre expérience de gestion de gommes saisonnières, vous permettront d'assurer des res- 
ponsabilités particulièrement importantes pour notre développement. 

Nous somme situés dans une ville et une province agréables à 1 h 30 de Paris. 

Merci d'écrire avec CV., photo et salaire s/réf. 6055 aux consultants de CINOREN, 

69, rue La-Fayettre, 75009 Paris qui garantissent fa confidentialité des candidatures. 


Fonctions Nationales et Internationale!, 




ORDINATEURS PERSONNELS 

Groupe international s’occupant de la production et de la vente d’une large gamme 
d’ordinateurs personnels, périphériques ainsi que des produits complémentaires 
cherche on 


DIRECTEUR POUR LA FRANCE 

basé à Paris 

Il sera responsable du développement du marché et devra atteindre par ses efforts de 
ventes des objectifs et un chiffre d’affaires fixés. 

Le candidat idéal, âgé de 30-35 ans, aura des connaissances approfondies (certificats) 
du marché des ordinateurs personnels, il connaîtra le marché, les distributeurs et aura 
une aptitude prononcée pour le travail autonome dans un environnement international. 

Le forfait mensuel (salaire, bonus, avantages supplémentaires) est particulièrement 
intéressant. 

Les entretiens auront lieu à l’hôtel 

intercontinental 

3, rue de Castigiione, Tél. 42-60-72-87, 
les 3 et 4 juin 1986. 

Veuillez prendre contact avec Ms.demoisslle KLAUS pour prendre rendez-vous 

(indiquer référence « Ittecb »). 

Un c.v. détaillé est obligatoire. 


Pour seconder le Directeur Général 
de notre Groupe, un Ingénieur Sup Aéro, 
Sup Elec ou équivalent (250 à 300 KF) 

Vous prenez la responsabilité commerciale du Département «Service - 
Conditionnement « Emballage Industriel* (CA 1985 =150 millions). 

Vous entretenez la clientèle acquise et développez de nouveaux marches. 
Vous supervisez, avec délégation du Directeur Général, l'exécution des 
contrats et marchés sur les differents sites d'exploitation. 

A 35 ans environ, votre expérience de l'aéronautique vous a appris le langage 
de l'aviadoo civile et militaire. 

La pratique des négociations des marches avec le Ministère des Aimées serait 
un atout supplémentaire. Base en Pays de Loire, vos fonctions vous 
appelleront souvent à vous déplacer sur toute la France. 

Vous maîtrisez la langue anglaise. 

Merci d’envoyer votre candidature (lettre man., CV et photo) sous 
référence 86/41/499 à Nicole BQ RIE, 96 me des Varennes Prolongées, 
45650 Saint Jean Le Blanc. 


Nord 

Conseil 

en recrutement 

important Cabinet international, spécialisé dans la recherche de 
cadres et de dirigeants, nous souhaitons implanter une 
représ en faf/on couvrant la région Nord de la France. 

Cette opportunité permettra à un professionnel du conseil d'ajouter à 
ses responsabilités de consultant, la création et l'animation d'une 
équipe et la gestion d'un centre de profit Le siège lui fournira un 
soutien très actif pendant toute la phase de création et de 
lancement. 

Notre déontologie vous garantissant la totale confidentialité de votre 
démarche si vous souhaitez étudier cette proposition, nous vous 
remercions d’écrire sous référence MA/100, à : 

BLACK PUBLICITE 
î6. avenue du Chaïeau - 94300 VtNCENNES 
qui transmettra 
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Ce qu'ont en commun tous tes consultants de haut niveau c’est leur compétence élevée dans un domaine donné, 

bon et le charisme. Ces qualités forcent la confiance de leurs interlocuteurs, souvent de srands patrons, car leur discours est attendu. Dans notre secteur, I informatique, y 
nés d'intervention dans lesquels nous recherchons ce niveau de collaborateurs. 


SYSTÈMES 

D'INFORMATIONS 

Le consultant conseille nos dients sur tes choix informati- 
ques et leurs conséquences en terme d’objectifs, structu- 
res, méthodes. Il doit donc posséder une bonne culture 
d’entrepnse (composantes technologiques, industndies, 
sociales, financières) acquise sur te terrain ou en cabinet 
d’organisation et bien connaître notre concurrence. 
Réf. MON216 


MARCHE 


Le consultant est expert dans un domaine applicatif : la 
gestion (de production) ou la banque II connaît bien tes 
systèmes de gestion d’informations, les intervenants pos- 
sibles du marché, et l’environnement des clients concer- 
nés (expénence acquise chez un concurrent ou une SSID. 
Il leur apporte, après analyse de leurs besoins, tes solu- 
tions optimales. Réf. MON21 7 


GESTION 
DE DONNEES 

Outre une excellente culture informatique général son 
expertise porte sur les bases de données et la gestion 
de transaction. Il doit connaître tes principaux produits 
du marché. U analyse les besoins en terme d'opérations 
et les traduit en composantes techniques de Ja solution 
proposée C'est un homme de méthodes. 

Réf. MON218 


Il est difficile de concevoir que vous n'ayez pas au moins 1 0 années d'expérience et; il est nécessaire que vous parliez l'anglais. Enfin une dernière information, nôus.nous appelons 
DIGITAL EQU1PMENT FRANCE. Maintenant, vous savez presque tout sur nous I 

Nous vous remercions d’adresser votre courrier en rappelant la référence choisie à notre conseil, Claude JACQUEMA1N - CURSUS CONSEIL - 16, rue de la Paix 75002 PARiS,Qj 
assurera la confidentialité de votre dossier. 



Diriger nos services comptables 
et développer l’information chiffrée 


Aujourd’hui, nous réalisons 4,5 Milliards de CA et, sur nos marchés de l’ Agro- Alimentaire, nous sommes aux toutes premières places. 
Notre structure implique une large décentralisation et nous voulons que les décideurs de l'entreprise - à tous les niveaux - disposent 
d "ou Uls de gestion adaptés à nos ambitions de développement . 

C’est la raison d'être principale de votre poste que nous considérons comme un véritable partenaire des Directions opérationnelles : 
• vous animez deux ‘‘ateliers de chiffres" (compta générale, compta analytique et budgétaire) ; il y a là' 25 personnes dont la mission 
est de produire une information chiffrée fiable, facilement distribuée et utilisée. 

- vous développez b fonction “consolidation", véritable miroir de l'activité économique et financière du groupe et mettez en place les 
structures appropriées. 

C'est un beau chantier en vérité pour un gestionnaire qui ajoute à une formation de base très sérieuse (ESC, maîtrise de gestion... 
+ DE CS), une expérience significative de la comptabilité et des méthodes de consolidation aux normes européennes acquise dans one 
grande entreprise ou un Cabinet. 

Ce poste est basé à notre siège, à quelques kms d'une grande ville universitaire de l’Ouest. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, à SEFOP. notre Conseil sous référence BR 563. 


SEFOP 


SESPfltfii 


Les Laboratoires phannaoenriqaes ■ • mS&ftrn 

SMmiRUNEfiZFHENOj^J IJ» ** 


recrutant 


pour organiser, gérer, animer le Servie* 
D occuinfaHon- 

Ropportont ou Responsable de la Corrv 
rnunfcaflon médicale, assisté per deux 
coflaboratrices. appuyé par un matériel 
Informatique performant, 3 devra : 

-mener à bien l'inform a tisation du fonds 
documentaire. 

-étendre les recherches et texpkxiotion 
desdonnêes. 

-développer la fameriton et les perfor- 
mances. 

Ce poste, qui doit réserver à son titiiase 


les satisfactions de l'autonomie d'action 
dans ai Groupe très dynamique etspé- 
ciaBsô, nécessite de sa part : 
-l’expérience d'une fonction compara- 
ble, 

-ai diplôme d'fijbrmafique documen- 
taire ou de soüdes connaissances simflcà- 
res. 

-de bannes comabsance^médfoaies (2 
à 3 années de médecine par exemple), 
-la maîtrise de ta langue anglaise- . 

Ecrire avec CV. photo desiderata û Direction 
du Personnel, Râf. RN. 12. ptacs de Le 
Défense, 92090 Paris 

La Défense Cedex 26. 


•rr-./f 


FKNf 


r-J 


1 1 me des Pyramides. 75001 Pans. 


MEMBRE DE SYNTEC 



emploi/ fégionouK 


Une organisation professionnelle St -QUENTIN (02) 
recrute un 

Conseil en gestion 
de personnel h/f 

— Le candidat issu de la fonction personnel devra 
intégrer une équipé dynamique de conseils des 
entreprises. 

— il sera plus spécialisé dans tous les domaines des 
salaires, classifications, recrutement, sécurité, 
absentéisme et gestion moderne du personneL 

— Il sera chargé de ranimation et de la formation 
dans ces domaines. 

Le poste ne peut convenir qu'à un candidat qui justi- _ 
tiera d'une expénence affirmée dans certains des 5 
domaines précités. § 

Il sera particulièrement ouvert aux relations humaines. x 

Adressez lettre manuscrite, CV. photo et préten- 
tions à 


QjS 


12. Boulevard Roosevelt 
02100 SAINT QUENTIN 


FABRICANT AERONAUTIQUE 
(300 personnes) 

recherche pour son usine dlSSOUDUN (36) 

SON FUTUR 

RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

Formation Ans & Métiers. Ecole dlngénieuis. 
Le candidat, d'une trentaine d'années, aura 
vécu une expérience réussie à un poste simi- 
laire. 

En collaboration directe avec le Directeur de 
fUsme.il aura par son autorité et son sens du 
management à planifier la production et faire 
l'analyse de la valeur. 

Anglais indispensable. Libre rapidement 
Merci d'envoyer C.V. et photo s/iéf. ISO 2 h : 

gt help inturnadonai 

«Jt 8. nie de Louvtris - 75002 PARIS. 



La fonction personnel flam; les produits de lue... 

Fttiale d'un Groupe multinational, cene presiigieuse entreprise 11 400 pers.) fabrique et commercialise des produits de 
luxe à forte notoriété. Elle recherche pour son unité située sur un site agréable au Sud de la région parisienne son 

Adjoint du responsable relations humaines 

En liaison avec le Responsable du Service, vous serez progressivement chargé de Tassister dans les relations sociales . 
et dans l'organisation administrative. En Outre. vous effectuerez des études et proposerez des améliorations dans la 2 
gestion de l’ensemble des catégories sociales Vous participerez à la politique d'information et de communication. 5 
Diplômé de l'enseignemeni supérieur (option gestion du personnel), vous avez acquis une première expérience des S 
relations humaines en entreprise. Vous possédez de solides connaissances en législation sociale et êtes familiarisé avec ^ 
l'outil informatique. 

Merci d'adresser voire dossier, sous la réf. L/ARH/LM, à Jean-Jacques DELPIERRE. qui vous garantit toute discrétion. 


AfCOREM -mrr 


Raymond Poulain Consultants 

74, rua de la Fédération - 7501 5 PARIS 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8* 

recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR hf 
DE SON DÉPARTEMENT CRÉDIT 
niveau classe tu ou + 

Mission : seconder directement le responsable du département dans toute l'étendue de ses 
fonctions. 

- 35 ans minimum, 

— une dizaine d'années d'expérience de l’analyse et du suivi des risques souhaitée, 

- connaissance et pratique des différents types de financement, 

— expérience de l'analyse des sociétés étrangères appréciée, 

— allemand indispensable, 

- forte motivation et capacité d'encadrement. 

Adressez C. V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 617 à M. A. DANNENBERGER 
CEPIAD 1 35, avenue de Wagram - 7501 7 Paris, qui vous garantit la discrétion. 


m z m ïïïï?. 


Dons le cadre de la forte expansion de nos activités ELECTRiaTEIf©tSWàlï, ÎJ?OMftTlSMeif®yS7Rîa, GESÉO» 
TECHNIQUE CENTRALISEE, INSTRUMENTATION .'C • VJ i'jfe’ •?,> , 

L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 3* 1 » Groupe en France de ■ *îüciiÀvW'M { î'4'! - 1 ■ ^ 

TRAVAUX ELECTRIQUES, 9000 personnes, 3 Milliards de CA vous propose de prendre en charoe l'intégralité- 
de io réalisation d'affaires : ■ relations commerciales e études de prix et devis O organisation et contrôle dés travaux 
• gestion financière des proiets. 

Ces postes basés en Région Parisienne (78) et en Normandie, conviendraient à des Ingénieurs ayant une première expé- 
rience de la fonction dam un de nos domaines d’activités. 


V -OPi 




. f ‘ÿ? Pour un premier contact, merci d'adresser lettre 
manuscrite CV, photo et prétentions à M“» JEUNOT, 
***%$&. l'Entreprise Industrielle, 

:• ***" ■< 29. rue de Rome 75008 PARIS. 


T? 


pour lo distribution en Fronce et en Europe ,‘dü 
générateur d'applications « S Lt B Ll ME», et 
des logiciels associés. 

II sera chargé de développer et d'antoer le 

rs et sociétés 




dyno- 
de logi- 




WÊÊm mSËB68S&« :■? 


NOUVELLE SICOMÏ 


r ec her c h e 


COLLABORATEUR CONFIRMÉ 

Capable de maîtriser les différents aspects de la gestion 
commercial, administration, trésorerie, orédit-hafl. 


Envoyer c.-v n et prétentions sw» nf> 7 315 M 

LE MONDE PUBLICITÉ, 

. 5,rae<faMcaiuesstgi,I>ari».7«. - 


Groupe français de 


services 


MPÏANTÉEN PROVINCE a 160 MINUTES DEPARS 
nNANaÈMMENT 

($ Mm j M B » CAEr 499 MILLIONS DE CASaFLOW) 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

totmw a^a^c expérience fïaandArê et bancaîtc ’ 

. promotion uhériccre IhOhéaim Gén ftahJ - 

. S.nicâcMo(ittcsray,PARI&-7>. 
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BANQUE ^INTERNATIONALE PARIS 8* 

. . . . recherche le 

DRECTE01I DE SON DEPARTEMENT 
COMnUUIE-HSCAUTE 

Mission : assumer la responsabilité de : 

— Ja comptebilïté générale et analytique de la banque et de ses filiales; 

— la fiscalité et la consolidation du hilan au niveau de la maison mère; 

— contrôle, gestion comptable des opérations des marchés monétaire et financier; 

~ sum de la réglementation bancaire, déclarations CCB, de la législation fiscale et 
comptable, etc ; ... 

— . rapports avec l’administration fiscale, les autorités bancaires, tes audits externes et 

commissaires aux comptés; 

. — encadrement d’une équipé d’une vingtaine de personnes. 

Profil; 

’. cadre de haut niveau; . 

expérience similaire d'environ 10 ans dans environnement bancaire national ou 
international. 

Forte personnalité. Forte motîvationT Grande capacité d’adaptation et d'intégration. 
Langue allemande appréciée. 

Adresser CK, lettre manuscrite, photo et prétentions ss réf. 619àM. A. DANNENBERGER 
CEPIAO 135, avenue de VVagram - 7501 7 PARIS, qui vous garantit la discrétion. 



BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8* 

recherche 

pour son secrétariat général 

F. RESPONSABLE DU TRAITEMENT DE L’ INFORMATION 

ECONOMIQUE, FINANCIERE ET BANCAIRE hf 

' — Allemand langue maternelle indispensable^ pour rédaction et supervision des textes-, 

- formation universitaire; • _ . 

. - ' âge environ 30 ans; 

- expérience professionnelle de 3 à 5 ans dans secteur bancaire ou financier. 

2 -TRADUCTEUR PROFESSIONNEL hf 

FRANI^US-ALUMJU^ 

spécialisé dans ta terminologie économique, financière, comptable et bancaire. 

- expérience 3 à 5 ans dans secteur économique ou financier de préférence. 

Adresser pour les deux postes C K, lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 618 
à M. A. DANNENBERGER qui vous garantit là discrétion , 

ÏEP1AD 135, avenue de Wagram 75017 Paris. 


GROUPE SNECMA 


Godât» dm ommuntcstfcKi 
■nuhbnédla (donWnnta tété 
m*üvm) implant** bmnOmom 
Fan* Uord 
rachardM 

I SECRÉTAIRE COMPTABLE 

ayant da donnas notion* da 
•tAno-dactylographia, 
Solaire : 8.500 F rwt X 12 * 
•v antagas sociaux. 

2 DÉMARCHEURS 
EN PRODUITS 


Connalasanca daa médias at 
daa annonceur* locaux trèa ap- 

a -■< 

PCftCKW- 

Petit fixa + convnbmn. 
Véhicula aouhsité mai* non 
fadapanaaMa. 

t CLAVISTE VIDÉOTEX 

OâbutanU») aooaptéfa). 
Composition «t charoamam da 
papal ériana. 

Saisira : B.SOO/B-OOO F nat X 
12 + avantsgas sociaux. 
L'aapaet novateur da noa actH 
vftés nécessite uns grande mo- 
tivation at una aussi (ponds dis- 
ponibilité. que visndra 
concrénaar un intéreaaaniant 
eux résultat*. 

Env. C-V. -t- photo a/n 1 731 H 
LE MONDE PUBLICITE 
6, nw da Mantteeeuy. Paria-7*. 




INFORMATIQUE 

est une S.S.l.l. de taiHe moyenne (plus d*une centaine de personnes) 
située en haut de gemme par te QUALITE de ses Infonnsticfens 
(tous diplômés de l'enseignement supérieur), par celle 
de ses CLIENTS (premie rs : groupas français et multinationaux) 
et par le NIVEAU DE SES INTERVENTIONS 
(logiciels de base, système, télématique, avion Ique. 
traitement d'image, robotique, etc...) 

Compte tenu de sa TRES FORTE EXPANSION, 
eue crée un nouveau poste de 

Chef d’ Agence 

■ Bé(. KM/M 64 

Qut sera respo nsable de «on équipe, de ses dtonte. de son budgétât dason 
- i m É r aee e menfc 

La personne recherchée a une expérience tfau moins cinq ans en quai Hé 
«INGENIEUR LOGICIEL ou de CHEF DE PROJET EN INFOR MATIOUE 
TECHNIQUE, de préttreneK en 0811 ; elle a une grande tactthé de conta» at 
r ambition de dépasser son rôle technique pour accéder & une fonction de 
Direction, assortie d'une rémunération élevée. 

EBe aura rappui d*un service commercial performant, un soutien administratif 
constant et sera entourée de personnes hautement motivées. 

Adresser C.V. dôtafllé, précisant votre salaire artuel, en indiquant la référence 
sur rwweioppe à : 


JCfJSS fA/raffMAT/WÆ 

SS Sd GouKQïï-Sâiït-Çyr 75017 p Aiï/5 


Multinationale française (4,5 milliards de C A.}, "notre société a 
pour vocation de prendre des engagements financiers sur des 
entreprises du monde entier. L'importance des risques couverts 
implique (Intervention d'experts qui réalisent des diagnostics tant 
techniques que financiers. 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons un 

Jeune ingénieur 
travaux/chantiers 

Votre passé professionnel a été de préférence dans le secteur 
engineering, construction ou mise en route d'installations. 

Vous ave z une formation supérieure (TP, AM, EN Si...) et vous 
parlez parfaitement anglais. 

Au-delà de l'étude et du suivi des dossiers qui vous seront confiés, 
vous aurez à développer des contacts d'affaires donc à voyager... 
Une formation très complète qui vous permettra de dominer les 
techniques d'analyse propres à notre métier vous sera donnée. 
Votre salaire, nous en parierons ensemble. 

Merci de nous adresser lettre, CV photo sous référence 2372 M- 
24 rue Eugène Hachai - 75017 Paris. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. 



Bernard Juflûet 
Psyeom 


Informatique 

recherche 

Dans le cadre de son expansion pour la concep- 
tion et le développement d'importants projets de 
Télfa Miawmatin w et dVorauttique 
fndustrielfe (Radiotéléphone, RNIS) 

DES INGÉNIÇOBS OU UNIVUMTAIBES 
DIPLOMES EN fflPOBHATIQUl 


Justifiant le temps de 2 ans d'expérience dans les systèmes 
Temps réeL 

La comaissance des Systèmes cTEx^àtarians UNIX 
VMS serait an amut nécessaire. 


Envoyer CV. à l'attention de M. MERED, 
SCI! Informatique, 

Il Hr, rue dePresbonrg, 75116 PARIS 
ou téléphoner au 45-00-93-01. 


Groupe commercial multinational 

Nous recrutons pour notre CONTROLE 
COMPTABLE un Cadre de formation 
supérieure, spécialité comptable (D.EC.S. 
et/ou E.S.C.), complétée par une pratique de 
plusieurs années de révision et d’auefit 
interna 

La bonne connaissance des méthodes de 
traitement informatique constitue un atout 

Basé à notre Siège parisien ce poste implique 
de fréquents déplacements en France et en 
Afrique. 

U offre pour un candidat de valeur un salaire 
motivant et de réetes possbtëtés d'évolution. 

Ecrire, sim 3815 à PIERRE UCHAU SA, 
10, rue de Louvois - 75002 PARIS 
qui transmettra. 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

pour son siège à PARIS 

CADRE DE BANQUE 
CLASSE V 


ponr an poste de responsabilité 
an sein de son 

DEPARTEMENT DU CRÉIKT 

Une expérience de quelques années de gestion d’eoro- 
crédits et d'engagements par signature est indispensable 
«nw ca'trne excellente maîtrise de l'anglais (parlé et 

écrit). 

Envoyer c.*. et prâeatiaas sons n* 7 316 M 
LE MONDE PUHUCITÊ, 

5, rue de Maatussoy, Paris»7 e . 


Maître d'CEuvre des ensembles propulsifs d'ARIANE. renforce le département 
‘Gestion-Finances" de sa Division Propulsion Liquides et Espace de VERNDN 
(Eure) et recherche 

UN AUDITEUR INTERNE (réf. 1556 LM) 

chargé ; 

- du contrôle des procédures réglementations internes, externes et contrac- 
tuelles. 

- des aspects juridiques et fiscaux. 

UN COMPTABLE (réf. 1556 LM) 

pour encadrer l'ensemble du secteur ‘Comptabilité Analytique? 

UN GESTIONNAIRE 

DE CONTRATS (réf. 7562 LM) g 

pour encadrer le secteur suivi des marchés ‘Etudes et Développe mentT g 
Ces postes requièrent une solide expérience dans un domaine similaire u 
exercé de préférence en milieu industriel. 

Merci d'adresser CM. détaillé, photo, prétentions, sous référence correspon- 
dante à SEP - B.P 802 - 27207 VERNON. 


iüppu 

mWXw* 

MM 
MM 

PÉÉMllIi 





Vous avez une expérience de l'Après-Vente Automo- 
bile, le sens du contact et de la négociation. 

Vous recherchez un poste d'ENCADREMENT large- 
ment autonome. 


igenieur 

,V ENS1, INSA^ 


Nous sommes une importante Société de Service au 
premier rang de sa spécialité et vous proposons, 
après formation, de prendre la direction d'une de nos. 
Délégations Régionales ou de faire partie de notre 
Etat Major parisien. 

Merci d'adresser C.V. et lettre de motivations sous 
référence 597 à Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



Re.iVicr's 'I )ii;t 


RECHERCHE 


REDACTEUR 

Au sein de l'équipe Editorial, il sera chargé de: 

— Rechercher de nouveaux concepts de livres: Albums, 
Guides Pratiques; 

— Développer ces concepts structure, contenu, format. 
Après une période de formation à nos méthodes, il assurera la 
réalisation de certains de ces projets. 

En liaison avec le Service Marketing il participera à l'élabora- 
tion de la promotion: présentation du livre et dépliant. 
Une expérience préalable dans l'Edition serait appréciée ainsi 
qu'une bonne connaissance de l'anglais. 

Adresser CV., photo, lettre manuscrite à SÉLECTION DU 
READER'S DIGEST — Direction des Relations Humaines - 
1 à 7, avenue Louis-Pasteur, 92220 BAGNEUX 


Responsable 
entretien-travaux neufs 


Membre de Syntec 




Ar fifiate phcnnaceuHque du groupe AIGO. réputée pour 

■ Orprvnonl la haute qualité de ses produBs. recferche pour 

e» JÊ son usine de Gîsore i7S Un fJord-Ouesi de Pana, le 

responsable de son servies Entretien - Travaux neufs. 

— — Rendent compte à Jo Daecticn de ruSne et en liaison avec tes 

services «production», «contrôle», «administratif» et les autres unités du grecs», vous ; 
•définissez, mettez; en ptaos et suivez le programme de maintenance préventive, 
établissez la planification des interventions. 

-procédez à finvenlafre des moyens énergétiques et ù leur harmonisât Ion, 

■ éludiez les projets crométotation ou de travaux neufs caroemant les équipements 
et nouvelles indaUaüant, coordonnez leur mise en toute. 

• animse et dirigez uns équipe d'environ 20 personnes. 

Agé d au moins 30 ara. ingenreu mécanicien de tormation (Arts at Métiers, Marine 
Marchande-.), vous justifiez d'une loge potyvatencs fechnicMe (éteefriertô. éteefroni- 
qua miczoHrêarrnatique. automatisme..) et de l'evpânenoe de ranimation des 
hommes. 

vous maftrissz ta tonchon au sein d'une industrie utteont des équjpemerrte fins en 
environnement propre. 

ifeus partez couramment fangtais et si possdie ra#emana 

Gilbert RAVNALO vous remercie de lui odes&et votre canoxlature qu’il traite cortiderv 
__ «efiement. sous la réference 8607. Ou 18 avenue des Champs-Bysées. 75008 Pons. 

nRp Gilbert Raynaud & Partners 

V -'V T ■■■ COMS01EN R£SSOURCQ HUMAMES momm 


jpfjPi ù> iïSb 


HAVAS CONTACT 









Poissy {banfieue Ouest de Paris) 

CHEF DE SERVICE 
COMMERCIAL 

FiîaJe fr an g as e réputée cftm groupe inte rn a tio n al de renom, en bonne santé 
économique est financière. 

En France, 5 usines, 2 000 personnes, dans le monde 50 000. Nous sommes à 
l’avant garde de la t r ansmission dans les domaines les plus variés (automcWe, 
poids karts, TGV, VAL). 

Placé sous r autorité du Directeur Commercial, i toi sera confié la responsabilité 
complète de la commerci^isation et du développement en Chiffre cTAffaires et en 
marge d’une Sgne de produit (transmission pour véhicule de tourisme, CA un 
müard et en expansion). 

Définition et mise en place de la stratégie commerciale. 

Maîtrise de l'évolution produit/ marché. 

Animation d'une équipe en place d’une dizaine de personnes. 

Ce poste convient à un ingénieur Grande Ecole mécanique (ESCP-ENSAM...) 
possédant une expérience professionnelle d'environ 8 ans dans le domaine 
mécanique, au travers de laqueRe ses qualités de négociateur, de manager 
rigoureux, ainsi que son sens aigu des réalités techniques et mécaniques, lui 
permett ro nt non seulement d'être efficace dans le poste défini, mais de pouvoir 
évoluer dans la Société. 

Rémunération élevée pour cancSdat de valeur. 

Pour un premier contact, merci d’adresser voire candidature à 

Solange M ONTEIL sous la réf. 713 M 

© plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humâmes. 


CADRE COMPTABLE 


pour seconder 
le responsable actuel 

Le (ou la) candidat (e) retenu (e) disposera 
d'une expérience professionnelle acquise en 
comptabilité générale et analytique. 

Une maîtrise de l'anglais et une connaissance 
de l'informatique seront appréciées. 

Merci d'envoyer CV, prétentions et photo à: 

BANCE Pub • 18, rué Léon - 75018 PARIS 
. (Merci de préciser sur l'envetoppe réf. 1600) . 


Pierre Cuisnet Consultants 


pour «xi dép a rtement 
«Parte. 

Ecrira sou» o*7 302 M. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. nie de Momteesuy. Parie-7*. 

REPRÉSENTANTS ~ 
ET AGENTS COMMERCIAUX 
pour écoles- Env. c-v. + photo 
SiEts Scheffler. 60810 RULLY. 

M.I.D. 

leader dent te mande 
miu o- infor ma ti que 
recrute : 

INGENIEURS 

(ENSL ESMEJ1SA.J 
pour postes technique» 
et commerciaux 

BAC OU TECHNICIEN 

pour prép ara tion, 
installation, 
service après vente. 

SI voue désirez rejoindre notre 
équipe, envoyer c.-v-, photo et 
prétendons a MJ.D., M. LA- 
MARRE. 96. boulevard 
Richerd-Lenoir. 75011 PARS, 


m n i. i j i 

Sa 




JOURNEE SEMAINE MOIS 
Studios stantifetg, téL. TV. 
lins#. Résidence CourmUm. 
T*L s «7-37-B9-1S. 


locations 

meublées 

demandes 






Votre ambition : 
Votre souhait : 
Votre objectif : 


RÉUSSIR 

NÉGOCIER 

GAGNER 


Si ces trois points correspondent à vos critères professionnels 
téléphonez à Madame CERES - (1) 39.46.96.99 

nous offrons 

Un poste de : 

CADRE DE VENTE 


nous voulons nous entourer de la meilleure équipe de vente. 
Un salaire très motivant, notre meilleur vendeur avec 2 ans 
d'ancienneté gagne plus de 250.000 F/an + frais. 

Une entreprise dynamique, nous sommes leader du chariot 
élévateur électrique avec : 

- 4 usines dans le monde 

- 10 succursales en France. 

Notre succursale de Paris Sud/Sud-Ouest 
vous offre ce challenge 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DU VAL D’OISE 


Un dessinateur contractuel 
en archéologie 

(FEMME OU HOMME) 

POUR SON SERVICE DÉPARTEMENTAL D’ARCHÉOLOGIE 

PROFIL DU POSTE : dras ii» d’objets (métal, tithiquc, os, verre, tissu, cuir avec les diffé- 
rentes tec hni ques : hachures, traits et pointillés) relevés de terrain, graphisme, maquettes de 
catalogues et d’ouvrages tetc.) . 

PROFIL DU CANDIDAT (DE LA CANDIDATE) titulaire du diplôme de rÉcote Nationale des Ans* 
Décoratifs, des Beanx-Am, licence en archéologie ou diplôme, expérience souhaitée. 

SALAIRE NET :7023.05 F. 

Envoyer lettre manuscrite e* conicalUHntse détaillé, et éventuellement dossier de travaux déjà exé- 
cuté* à h Direction du personne] et de l’aaioo sociaJe. 

Cornai générai du Val-d’Oise 

Hôtel du département 

Bureau du recrutement et de la formation 



MB 




| MA 

T1F COURT TERME. 1 



PROFIL: f 

Cambiste ayant quelques 1 


UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
SPÉCIALISÉE 

recherche 

6 rédacteurs-triees techniques 
en électronique 

Les candidats devront être familiarisés soit en 
composants , soit en micro-électronique, soit en 
OEM ou en périphériques. 

Les postes conviendraient à de jeunes 
ingénieurs, à des technico-commerciaux, à des 
agents techniques ou à des agents de 
maintenance. 

Postes à temps plein à pourvoir entre le 18 août 
et le 15 septembre 1986. 

Adresser C.V. et prétentions au Directeur de 
Electronique Actualités, 

49, rue de l'Université, 

75007 PARIS. 




Dm aprâa 160 pwonnâs 

« dMffc h >iBn 

DIRECTEUR 
BU PERSONNEL 

16 mt expérience. 
Position intéressante. 

TéL pour R.V. : 43-47-34-43- 


>'TT 

K 


TXCNMQBM D'ÉTUDES 

— dpMméa BTS-DUT min. ; 

— 5 ans min- exp. profess- : 

— 2 ans min. np. commue. 

— puissance 

pour conception 
et développement 
s fl ment s t i cn e éio csr onkjum l 
E nvoyer C-V. « prêt. LF.E-, 
2. rtio Léon- Ohmv 
91 120 PALAISEAU-' 


SOCté^RNANCtéRE 
DU GROUPE EOF 
rec h er cha ■ 
pour son s ervic e 
ute of râ portafauHI* 

JEUNE CADRE 

MEC. E88EC, Sup. dm Co-_ 

Envoyer c.v. A E w wHob do 
M onsi e u r FUNQHWH. 

B, av.do rrl o dlon ri. Pa rfoi s . 


RUE DU OŒRCHE-MIOI - 
P. do taüfe, esc., cslmo, 50 m* 
« rénover. TéL : 42-50-04-29. . 


Ecole mBHaira, 47-03-32-44. 
7 p.. pd bote., «oc., p. da t 

SUD. plein CIEL 


QUAI VOLTAIRE 

GO 3 P- 110 m* à rénover 
entièrement sur cour. 
1.900.000 F. EXCLUSIVITÉ. 
EMBA83Y. 46-62-16-40. 


RD-POINT CH.-ÉLYSÉES 

» mo i w nr y p drwi 
SOLEIL, irtercr. 12 h « 16 h. ; 
1 SM. RUE JEAN-MERMOZ. 


mi 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Mo — kim, 
75008 PARTS.- • 
recherche «n Tocnk» ou ft 
rachat APPTS OE GRANDE - 
CLASSE, pour cBentè l a étre n - 
aéra, corps tfpfom a tk m a et ca- 
dras de stéa muirinerionalee. 

45-62-78-99 


bureaux 




TU.'IXSfc 

JS 

- » * 

- r-.Vr-j* 

' - M- W*. 

■v‘ 4? 

-.-*4. «a 

C ; 





Mon tparna sse ' Notra-P i rt » 
das-Champe, 75 m*. 3 p- erv 
tièr. sur tard», 5» a se., boxa. 
1-500.000 F. 43-26-73-14. ■ 


- M>JA8MM 

Stand, récent, 5* étage. BEAU ' 
STUDIO avec balcon. aoWL 
679 OOO. 45-77-74-38. 


EgKaa «TAutauB. 146 m* 3- 
4 p. gtf efxffl», style maâan 
sur square + jardinât. 
2.800.000 F. 43-26-73-14, 

( 17" arrdt ) 

PRÈS PARC MONCEAU 

GRAND 3 P. STAM Ntt + 
chbra service. 46-27-91-41. 


1? PLACE WAGRAM 

(prox.) BUREAUX ÉOUIPÉS 

OUVERTS 24 H/24 

me tous se rrées r TéL. té lex. 


ttwcopM^^iaavtariat, stnn di 
réunions, restaurant, etc. 

ACTE 43-80-90-10. 


Votre adqius commer cia le ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télp* 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Débit rn p i ds a . 

ASP AC 42-93-60-50 + 


.* 


• ïm* .,- 

v * «| 

: * sfcRP-'J 


DEMANDES D’EMPLOIS 



SARL — 8C — RM 
Constitution d* sociétés. 
Démarchas et tous s er vices . 
Perrnpnencee téléphoniques. 

TEL : 43-55-17-50. 


2, le Campus 95032 Cergy-Pontoise Cedex. 
Avant le 9 juin 1986. 


Jeune société faisant partie 
d’un solide groupe français 

RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour la commercialisation d'équipements dans le domaine 
marin. Il devra disposer d'une expérience réussie dans la 
vente de matériel technique, il aura un tempérament dyna- 
mique et convaincant et un e s pri t d'équipe. Anglais néces- 
saire. 


INFORMATIS 

PARIS-PROVINCE 
recherche pour faire faoe 
è d’importants protêts d* : 
RÉSEAU DE TÉLÉCOM, 
de traitement d* IMAGES da 
Stratégies militaires. d'intaOI- 
gance artificielles, da CAO 

15 INGENIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

2 è S arts da Processus 
industriel en Temps RéeL 
Pratique des matériels : 

SEL 32. MITRA. MOTOROLA 
68000 

MINI 6. VAX__ 
ASSEMBLEUR. PASCAL 
. L ANGAGE C . 
SYSTEME UNIX APpRÊCIÉ 


INGÉNIEUR en ÉLECTRONIQUE 

spéciafis» mondial des circuits électroniques en sécurité intrinsèque pour la 
signafisation ferroviaire et le pilotage automatique des trains, 18 ans 
d’expérience dans ce domaine, concepteur et réalisateur industriel des circuits 
et des systèmes (A.T.C., A.T.O., cab.-signal) qui ont permis d'asseoir 
techniquement et financièrement sa Société devenue la filiale 
c TRANSPORT » d’un grand groupe français, de l’amener au niveau de leader 
mondial dans ce domaine et d’équiper les 26 lignes ferroviaires de transport 
urbain de 7 grandes villes du monde dont PARIS... et qui constituent, encore 
aujourd’hui, l’essentiel de la production de cette finale, permettant ainsi son 
redressement après recentrage sur les automatismes ferroviaires, suite aux 
graves difficultés rencontrées ai 84/85 du fait des tentatives de diversification, 
redressement maintenant confirmé par la stratégie d’investissements et 
réembauche toutes formules... Licencié pour raison économique, recherche une 
situation équivalente pour développer ses nouveaux projets de produits encore 
plus rentables ; mode de collaboration indifférent. 

Ecrire sous n* 7298 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Moattcasny, PARIS-7". 


BOULOGNE MÉTRO . 
Imm. très gtnd atamfng, beau 
2 p-, tuane pbrin-piod sur 
jard.. soleil, 4* 4t., park. 
680000 F. GAR8L 46-67-22-88. 




LAC D’ENGHIEN 

(400 m), vus superbe résiden- 
tiel. lO* et dernier étage 
2 p. 64 m* + belcon 320.000 
4 p. 85m* + belcon 660.000 
6 P. 13Bn* +■ belcon 820.000 
PROPRIETAIRE : 42-60-29-81. 


appartements 

achats 


ivinrni fir 

TRÈS HAUT NIVEAU 
SALLES DE RÉUNIONS 


I ~ k ÏL.rl 


BAIL A CÉDER. 73, bd de 
MMmontsm. 1 1*, 48 nf. 
TéL ; 48-38-72-07^ 


immeubles 


-L-L. oauerT ech. cpt toge 
IMMEUB. dans Parie. 111, ev- 
V^-Hugo. 76116 . 4 MMMS 



UN JEUNE INGÉNIEUR D’ÉTUDES !1™ S R ™! n 


chargé des études d’équipezneots électroniques avec tnicro- 
nocesseins. Le poste s adresse à un ingénieur diplômé 
ESE on éqohraknL ayant environ 2 ans d’expérience en 
logiciel et matériel électronique. Anglais nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite + c.v. détaillé à : 
fifojlTECSJL, BJ>. 72, 78530 BUC. 


WESTERN DIGITAL 
recherche 

INGÉNIEURS 
TECHNIQUES 
H COMMERCIAUX 
EXPÉRIMENTÉS 

Western Dfgrtal, feader dans 
les domaines communicsbMi 
de données et gestion do mé- 
moire de masse, étoffe son 
équipe parisienne... . , 

Les commerciaux ravherenw 
auront fait leurs preuves 
dans la vente 

de périphériques aux grand s 
comptes et doivent maîtriser 
l'anglais (prévoir déplace- 
ments}. France + étranger!. 


Envoyer votre c-v. d WERTERN 
DIGITAL (France), 

12. rue Auber. 75009 Parie. 


MASSON. ÉDITEUR 
recherche 
pour ns Hvres de 

DROIT, GESTION 
D MÉDECINE 

RESPONSABLES 
OE FABRICATION 


pour prise en charge d'ou- 
vrages, du manuscrit au bon & 
tirer. Fo rm. nrii. Uoonca et/ou 
BTS Esttenne. 

Exp. fabrfe- équiv. ap préciée. 
Adr. lettre mgnus. c.-v.. photo 
et prétendons, sois réf. RF, 
a SPAG. 120. bd St-GcrmBin, 
75280 Parie Cedex 06. 


SUP. TÉLÉCOM, ou équivalent 
3 ans d'expérience de Logicieis. 
Réseaux et MONITEUR 
TEMPS REEL. 

Pratique de TRANSPAC, 
X 26. POSTES A RESPON- 
SABILITÉS MEIMOUN 
HERVÉ 

26. rua Daubemen-5*. 
Téléphone : *3-37-99-22. 

Suite développemont Ecole 
d'ingénieurs région parisienne 
recherche 

ENSEIGNANTS- 

PERMANENTS 

VACATAIRES- 

CONFÉRENCIERS 

on maths, physique, 
physique 

des semi-conducteur*. 

Electro ni que : basse fréquence, 
hyper-fréquences. 

Me wpw iewia» 

et informatique industrieOa. 

Informatique : réseaux, sys- 
tèmes d'exploitation, architec- 
ture. intelligence artificiel le. 
conduite de projets génie 
logkaete. 

Ecrire avec C.V. à P. UCHAU | 
S.A. a/ré t. 10766. 10. rue de 
Louvoia. 75002 PARIS, qui tr. 


Homme 27 ans. JURISTE, mrf. 
tnse droit des affaires, connais- 
sant anglais at informatique, 
chercha poste au met d'un ser- 
vice juridique (entreprise ou ca- 
binet), libre immédiatement. 
Etudie toutes proposition#. 
Ecrira * SOREP. B. P. 67. 
78002 VERSAILLES Codex, 
a/ réf. 6547. 

REUTIOIIS PUBLIQUES 
EKESm/PHUCnt 
LAliSAM/ÊERÈÏÏ 

Jaune fifla. Suissesse. 24 ans. 
bcendéc lettres, bonne présen- 
tation. 2 ans expérience profes- 
; sionnelle, langue maternelle 
| française, excallemes notions 
| allemand, anglais, italien, cher- 
che travail dés juillet-août. 
RF* Christine Gerber e/o Girardin. 
c-p. 291601 1002 Lausanna. 

Vous cherchez votre 
COLLABORATRICE. 33 ANS 
malt. gest.. Science po. exp. 
mariceting. gest.. criai, anglais. 
Propose ses compétences. 
Ecrire sous le n* 0 000 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
B. rua do Mormeuuy, Paria- 7-. 

J.F anglaise. 21 ans. étudiante 
en français, c herc h e emploi de 
juillet è septembre, étudie très 
prop. Ecr. é Mslanw pmxough. 
16b High Street, Leamingion 
Spa. Warwiekahlre. G. -B. 

Je repars en Nouvelle- 
Calédonie. Etudia «es prop. 
pour NOUMEA. Exclusivité 
mandat, iftuest. B-P- 8 Cendé 
02330. Tél. : 23-82-40-04. 


Psychologue riMcianne OESS 
1985 Parta V, stages psychia- 
trie et maternité, ch. poste 
Paris R.P. rVT- Dominique Robi- 
quet, 9, nie du B-Mai-1946, 

94110 ArceuL 45-47-64-94. 

H. 40 a., ellem.. ayant travaillé 
dans Stéa muitinadonelea. par- 
iant tr. et anfil., ch. emploi <6- 
raetaur finanriar administratif. 

Ecrire boubr* 7 312 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Montteasuy. Paris- 7*. 

Cadre supérieur da g es ti o n 
H. 42 ans, rigoureux, très expé- 
rimenté, re ch er ch a poste res- 
ponsabilité, analyse bilan, 
contrôle budgétaire, trésorerie 
banque, gestion administra rive. 

Jean AISSANI, 

89. r. de MAU8EUGE. Paris- 10*. 

Tél. : 48-74-43-86. 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
diplômé. 4 ans d’expérience 
dans muldnationaie, concep- 
tion da matériel de très haute 
technologie, emploi intensif de 
l'informatique, négociations da 
pontr am eflente. perf artam enc 
biüngue anglais, souhaita fonc- 
tion pluridisciplinaire en 
rechercha /développement 
(modélisation-simulation- 
ceneepoon de logiriole). M. OE- 
LAPLANCHE (1) 46-87-22-62. 

ingénieur radioprotection, angL 
doctorat, univera. d’Oxfom. ri>. 
poste en France, 46-33-03-36. 

URGENT H. 30, r econv erti lh possBxlités d’emplois t 
compt a e n t ra . Nh ra au BTS, ch. Tétranger sont nombreuses et 
tout posw.64, 86. 40. 33, 32, variées. Demandez une docu- 
31, 47. Ecr. Yves Théparit, memstion sur le revue spé- 
ea-FromegerieRioa), cialiaéa MIGRATIONS (LM? 

64470 TARDerS- * 


J-H. 30 ans, Boanoe d'anglais, 
perlé altemend. russe, hellen. 
mpérlence commerciale et tou- 
ristlqua ch. poste intéressant * 
responsabilités bien rémunéré. 
Accepte posta è l'étranger. 
Ecrire sous n* 7 317. 

LE MONDC PUBLICITÉ. 

6, rua da Montteasuy. Paris-7*. 


Jnflérxeur de sécurité généra- 
liste. ncandie. sécurité du tra- 
vail. produits dangereux, 
30 ans tTsxpér. comme otf. 
S.P.. sécurité ctvHa. oontriMe 
construction, cherche, pas» 
responsable sécurité Impor- 
tanto usine ou groupe, ou maai- 
tananca brament, préférenca 
ràg. Paria.. 42-97-52-23. 


Chef de service commercial édi- 
tton livres grand puMc et para- 
scoiairas. propose as collabora- 
tion suite * restructuration, 
43 «ns. SOHde expérience Effu- 
sion et cBstribution tous ré- 
seaux France et export franco- 
phone. exoeHente comatessnce 
de i’inter-proféssion et des 
pr æcrip ta u n dhrers. Transmer- 
neoffre LÉ MONDE PUBU- ' 
CITÉ sous P*. 7 286 5. rue de ' 
Montiesauy. Parte- 7«. 


propositions 
diverses 


Recherche 2 « 4 p. PARIS, pré- 
féra RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
chez notaire. 48-73-20-67, 
même le ecér. 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour . iritantèla ft e nçale e 
at étrangère, appts et hôteta 
part, dans quartiers résid., 
pa i e m e nt oompt. chez notaire 
Téléphone : 48- 44 -44 - 46. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 
" te s5ss^ c vSis*r roK 
IMMOMARCADD 
42-52-01-81 


hôtels 
particuliers 

MM 




t ÿriur.-.? 


pavillons 


m m s m 


propriétés 



MONTMARTRE^ pte ma i so n + 
janSnet, 7 500 F/ms. 32 bis. 
rue tTOrsei, 28 mai 13 à 18 h. 


locations 
non meublées 
demandes 






Pour Çrtw «t Bigéoyéa mutés 
IMPORTANTE BANQUE 
«K#»- STUDIOS 2. 3. 4 , ET 
5 PIECES tous quartier* 
Parte ou banlieue -Villas . . 
«6 0 4 48- 2 1. * partir de 9 h 3o. 




craiieée. MIGRATIONS tLMi 
B.P. 291-09. FARtS CEDCX 09. 


Etude cherche pour CADRES 

s assÆfr-au» 


25.000 cpt+1^50 por mole. 
3ps. cft, Amm. 7920. bien prés 
M* Çorerttin-Cariau, occupé 
tin* 72, . h. 65 ana. Viagers 
F. Cm*. 42 - 86 - 13 - 00 . 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACtOTBI 
antre perdcu&ers 
meieon, mueleient c h iteS u .. 
P roprié t é , -.terrain,- commè re s. 
- ew toute le France. 
94DCCATEUR LAGRANGE 
' fondé an 3976 
6; rue Greffhutha. 75008 Parte. 
APPS. GRATUIT 06-07439-17.' 
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LA « BELLE » PARJJÉUCOPTÈRE A LA PRISON DE LA SANTÉ 


Nombreuses perquisitions dans la région parisienne 
après l'évasion spectaculaire de Michel Vaujour 

La brigade de répresado» Ai bamfitisae a été 
chargée de reaqbéie sur Févasèoo spectacudafre, 
tanfi 26 ad, de IVfkM Vuqoor de fa fbyw » 
d’arrêt de la santé (le Mande du 27 mai) et de 
nombreuses perquisitions ont ét effectuées dam la 
région parisienne. Selon les policiers, qui interro- 


geaient encore mardi 27 mai Pierre Hernandez, 
Michel Vaujour aurait demandé au dernier 
moment & ce détenu, son aide pour s'évader. Dans 
une déclaration, le- garde des sceaux: a estimé que 
ce type d’évasion par hélicoptère était «impa- 
rable*. 


Un homme de défi 


C’est avec un sens assuré dé la 
prémonition que M. Albin Chalan- 
don, garde dm sceaux, déclarait a y 
A quelques jours que * la situation 
dans les prisons est à la limite de la 
sécurité». Comme pour lui donner 
raison, Michel Vaujour, trente-cinq 
ans, l’un des détenus les pins sur- 
veillés de France avec Klaus Barbie, 
s'est évadé, lundi 26 mai, de ta mai- 
son d’arrêt de la Santé, ft Paris. Van- 
jour ou l'art du défi et du refus, 
Vaujour ou la hantise de renferme- 
ment. « J'ai connu en prison im 
homme qui avait vingt-neuf ans à 
purger... Plutôt crever!», lançait-il 
aux jurés de son dernier procès/en 
1985. Q lui restait, avant des’envo- 
kr à bord de l'hélicoptère libérateur 
piloté par sa femme Nadine, quel- 
que vingt-huit années & passer entre 
quatre murs. 

Nul doute que Vaujour a oonco 
son évasion en expert, en praticien. 
Embarqué dis l’âge de dix-sept ans. 
dans la délinquance, ce fils de cuisi- 
nier s’est évadé pour la première fois 
en 1973 de la prison de Mâcon, et ce 
goût de la « belle » ne l’a . plus 
quitté : de 1974 ft 1979, Michel Van- 
jour fausse, en effet, compagnie à 
ses gardiens encore quatre fois; 3 
fut toujours repris, certes, mak 
après des cavales . 

Le 15 janvier 1979, le détenu 
fi te (Tune convocation chez M 1 * 
gitte Blind, juge d’instruction à 
Châlons-sur-Marne, pour expéri- 
menter une technique déjà ntuisée 
par Jacques Mesrine. Arrivé sous 
bonne escorte au palais de justice, H 
à se rendre aux toilettes. 
Là, îl s’empare d’un pistolet (factice 
selon lui), qu'il dissimule dûs Un 
slip à double fanà àc su confection, 
et quH sortira devant les policiers, et 
le juge médnsés. En une Seconde, ü 
pnfenne ses gertfiem dans le cabinet 
de Mlle Blind et prend le magistrat 
quelques minutes eu otage, pu» une 
jenue femme, M** Dominique 
Laçasse. 


Deux ans 
deüberté 

Michel Vaujour va profiter de 
plus de deux années de liberté. B 
renoue avec le banditisme. Mais 
alors qu’il muhipÜJÛt les vols de vré- 
ture et les attaques de statïon- 


ACCROCHÉ AU PATIN 
DE L'ALOUETTE IL. 

L’Alouette II piloté par la 
femme de Michel Vaujour a 
décollé, hindi matin, de L’aéro- 
drome de Saint-Cyr-i ’Ecole, 
dans les YveOnes, puis a survolé 
l'héliport do Paru, à Issy-les- 
Moulineaux, pour, finalement, 
observer un premier pont fixe, 
vers 10 h 45. au-dessus de Ja 
cour de promenade de Ja maison 
d’arrêt de la Santé, à Paris. 
L’équipage de rhéticoptfere a 
alors largué an sac dans la cour *- 
protégée par des filins — conte- 
nant une corde à nœud, une 
arme et une sorte de longue 
canne iflésccpique. Michel Vau- 
jour et Pierre Her n a nde z, vingt- 
six ans, se sont précipités sur la 
grille permettant d’accéder an 
toit de la troisième division. Un 
responsable de la prison indique 
que les deux hommes se sont 
. hissés sur le ïoit au prix d 'un 
effort physique Important et 
spectaculaire ». _ 

Pendant ce temps. l'hélicop- 
tère se dirigeait vers le bâti- 
ment D 3 et réalisait un 
ri» m;pÈine point fixe d’environ 
deux minutes à 1,5 mètre du 
tait. Un membre de l’équipage 
braquait un surveillant non 
armé, que Michel Vau- 

jour s’accrochait â un paria de 
rbâicaptèt-e et effectuait son 
rétablissement Selon nos infor- 
mations, un surveillant-chef, 
parvenu à proximité de Pierre 
Hernandez, arrivait alors â per- 
suader ce dernier de ne pas 
s'évader. 

L'Alouette II mettait aussitôt 

le cap vers le sud de Paris et se 
posait, quelques minutes plus 
tard, sur le stade de la cité uni* 
versi taire sans avoir été inquiété 
par les forces de police ou 
l’année. 


service au. début des années 70, il 
passe .aux vols à.màûi armée. H est 
bientôt recherché par toutes les 
polices de France pour une tentative 
d'homicide sur un policier. Lui qui a 
eu. le culot de co mm ettre coup sur 
coup deux hold-up dans une banque 
du Nord avec un pistolet à eau se 
passionne soudain, dirait-on, pour 
les armes à feu. 

Le 3 se ptembre 1981, il est arrêté 
à Châîenay-Mal a bry (Hauts-de- 
Seine). Les policiers découvrent 
dans un. box qui lui appartient 
trente-huit pistolets, des mitrail- 
lettes, tirés motos volées et quelques 
tenues de gardien de la paix, pour 
faire bon poids. Michel Vaujour doit 
s’incliner. Son amie Nadine Bout- 
gain - dont Q a fait la connaissance 


dizaines de mètres de corde, des 
gants, etc, dans un carton volumi- 
neux... La séduction de Michel Vau- 
jour, « détenu particulièrement sur- 
veillé», selon la terminologie eu 
usage, serait-elle démoniaque ? 

Comme toujours dans ces cas-là, 
l'administration pénitentiaire est 
dans ses petits souliers. Malheureu- 
sement pour les observateurs, cette 
tentative d’évasion est jugée â buis 
clos, en 1985, au tribunal de grande 
instance de CréteiL La condamna- 
tion de Michel Vaujour — deux ans 
d’emprisonnement — est rendue 
publique, maïs non les résultats de 
r enquête administrative. 

En tout cas, le détenu Vaujour 
devient l’objet d’une surveillance 
extrême. S’il est extrait de sa prison. 


C'EST LA FAUTE AUX SOCIALISTES 



Dessin de PLANTU. 


lors de sa cavale et qu’il épousera en 
prison — est incarcérée plusieurs 
mois. Une petite fiHe, leur enfant, 
naîtra entre quatre mure. 

C’est le temps des condamna- 
tions. En 1983, .Vaujour est jugé à 
Reims pour une dizaine de vols, et 
condamné ft huit ans d'emprisonne- 
ment, confondus avec une peine de 
quinze ans prononcée en 1976. En 
mars 1985, une cour d’assises le 
condamne à dix-huit ans pour une 
tentative d’homicide sur un policier, 
ce qu’il tde mordicus. * Vous trac as- 
sez pas pour me défendre, dit-il 2 
son avocat, M° Antoine Dégainés. 
J‘en aurai toujours de trop » En 
fait, le souci de s’évader ne le quitte 
P*»- ■ 


Des armes factices 

Ce détenu « éloquent, tris intelli- 
gent et assez beau garçon », comme 
le dépeint son avocat, arrive à réali- 
ser, en 1984. une sorte d’exploit : 
rassembler .dans sa cellule, à 
Fresnes, un kilo d’explosif, des déto- 
nateurs, des grenades, plusieurs 


c’est sous l’escorte des gendarmes 
du GJGN. M c Dégainés assure que 
son client » était bougé tout le 
temps sans prévenir, de Fresnes à 
Bois-d'Arçy, de Bois-d’Arcy à la 
Samê, de la Santé à Fleury - 
Mérogis ». 

Seul dans sa cellule, isolé, privé 
de promenade collective il y a 
encore peu, Michel Vaujour réflé- 
chissait à sa future évasion. Sa 
femme, libre, s’entraînait i la 
conduite délicate d’un hélicoptère et 
gagnait la confiance de la société de 
location Air-Continent en devenant 
une cliente régulière, durant six 
mois. Lundi 26 mai, 0 ne restait plus 
à Vaujour qu’à grimper sur le toit de 
la division D3, grâce â F ai de d’un 
codétenu, Pierre Hernandez, et 
d’une corde de 8 mètres, puis à mon- 
ter à bord de rAloucite IL 

Pied de nez ? Signature ? Vau- 
jour, qui a toujours affirmé n’avoir 
jamais tiré sur quiconque, a jeté par- 
dessus bord, au dernier moment, un 
sac bourré d’armes factices dans la 
cour de la Santé. 


LAURENT GRE1LSAMER. 


M. Chalandon : imparable 


M. Albin Chalandon, ministre de 
la justice; a indiqué, lundi 26 mai, 
au cours d’une visite ft la maison 
d’arrêt de la Santé, à Paris, que là 
chancellerie allait réfléchir sur les 
moyens d’empêcher une évasion 
comme celle de Michel- Vaujour. 
w Nous allons créer des moyens de 
réflexion sur cette affaire », a indi- 
qué le garde des sceaux, en préci- 
sant que, dès maintenant, l’accès des 
toits ne serait plus possible ft la 
Santé. M. Chalandon a aussi estimé 

S ue - cette nouvelle technique 
’ évasion par hélicoptère était 
imparable ». Le garde des sceaux a 
ajouté que si quelqu’un avait tiré sur 
1 h é 1 i - 

coptêre, cela aurait pu faire de nom- 
breuses victimes en raison de là 
pr o xi mité d’une école. 

Répondant â une question sur le 
(«tour éventuel aux quartiers de 
sécurité, le garde des sceaux a 
reconnu que cette évasion spectacu- 
laire apportait de l'eau au moul i n de 
ceux qui défendent cette forme 
d'enfermement : « Pour les grands 
bandits de cet acabit, il faut des for- 
mules. de détention particulières. » 
Le ministre a, à ce sujet, indiqué 
■qu’une telle évasion aurait été plus 
difficile avant 1982, date des modi- 
fications des règles de sécurité dans 
les prisons. » Le prix â payer pour 


cette libéralisation », c’est un inci- 
dent de ce genre, a ajouté le minis- 
tre. 

Le garde des sceaux avait aupara- 
vant passé près d’une heure dans la 
prison de la Santé pour s’entretenir 
avec le directeur de rétablissement, 
M. Daniel Philippon. sur les condi- 
tions de l’évasion de Michel Vau- 
jour. 11 était accompagné pendant sa 
■ visite par le préfet de police, 
M. Guy Fongier, qui s’ea refusé à 
toute déclaration. 

TL’évaston de Miche! Vaujour 
relance te débat sur les «tantes de 
sécurité et les quartiers de ptes gras* 
sécurité, sup p ri més eu février 1982 par 
M. Robert Badinter. Eu octobre 1985, 

M. Jacques Chirac avait promis k rétar 

Mlwgrïrril* de ces «quartiers de haute 
sécurité ». Le terne de QHS disparaît 
en mm 1986 du programme RPR, 
nais ridée dw a m ure . «B 


*— » ce programme, rétablir des i 
de contrôle aou timon pour les été 


Jes plus dangereux susceptibles de 
/v n.» « min w toute tme uodeetmté. » 
M. Chaiandoo a repris, nanti, l’Idée à 
son compte eu affirmant que Michel 
Vutfour mt se serait pas évadé à fcefle- 
meut S*H avait été détenu dans au quar- 
tier de sécurité. C’est oub&er que Jac- 
ques Mesrine, qui s’évada de h Santé 
eu 1978. était précisément détenu dans 
un de ces quartiers de haute sunwB- 
bmee.) 


IA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME CONTRE LES PROJETS PE LOI SUR IA SÉCURITÉ 

Le réquisitoire de M e Yves Jouffa 


La pnettf veut se saisir du 

débat sur la sécurité, relancé 
par les divers projets de loi du 
gouvernement: c'est ce que tra- 
duisent les propos que bous a 
team M* Yves Jouffa, président 
de (a Ligne des droits de 
Fbomme, oà Ü dénonce avec 
virulence les projets de la majo- 
rité. La Ligue entretient de 
bonnes relations avec le prési- 
dent de la République qui, fait 
exceptionnel, s’adressa, en 
1985, ft ses congressistes, et 
avec le président du Conseil 
constitutionnel, M. Robert 
Badinter ayant été membre de 
son comité central avant de 
devenir ministre. 

* On a dit et écrit, même dans 
votre journal: ce n’est ni du Badin- 
ter - ni du Peyrefitte, ce qui sous- 
entend que c'est entre les deux. 
C'est une profonde erreur : c’est du 
Peyrefitte aggravé !» La condamna- 
tion lancée par M‘ Jouffa est sans 
appel. Le ministre de la justice, 
M. Albin Chalandon, n’affinne-t-il 
pas, pourtant, que le gouvernement 
est toujours resté en deçà de la 
Convention européenne des droits de 
l’homme ? Pour le président de la 
Ligue, ce n’est qu’un faux-scrablant : 
»ll n’y a pas volonté libérale ou 
adhésion à l'Etat de droit, mais 
prise en compte d'un impératif juri- 
dique contraignant. » 

En d’autres termes, « il est juridi- 
quemnt impossible de rétablir la 
peine de mort, compte tenu de la 
ratification opportune par le précé- 
dent gouvernement du sixième pro- 
tocole annexe de la Convention 
européenne : juridiquement impossi- 
ble d’instaurer une juridiction 
d’exception qui violerait le principe 
constitutionnel d’égalité des 
citoyens devant la justice pénale, 
parce que. aujourd'hui, une loi sur 
une juridiction politique serait défé- 
rée au Conseil constitutionnel ; juri- 
diquement impossible encore de ne 
pas prévoir que la prolongation de 
la garde à vue. pour les affaires de 
terrorisme, ne soit pas subordonnée 
à l'avis d’un magistrat du siège, car 
la commission européenne de Stras- 
bourg a déjà une jurisprudence à ce 
sujet ». 

Selon M" Jouffa, le gouvernement 
n’aurait donc fait que des conces- 
sions obligées. Resterait alors * un 
ensemble de dispositions dont le 
caractère répressif ou policier 
dépasse très sensiblement celles 
prises avant mai 1981 par M. Pey- 
refitte ». Pour étayer sa démonstra- 
tion, M e Jouffa énumère quelques 


Vingt-six assassinats du GAL 
depuis 1983, en France 

M. PASQUA DÉNONCE DES 
PERSONNES «PAYÉES PAR 
UNÉTATÉTRANGER» 

M. Charles Pasqua a pris une 
position ferme et peu diplomatique à 
propos des agissements du Groupe 
antiterroriste de libération (GAL) 
responsable de la mort de vingt-six 
personnes en France dans trente-six 
attentats visant des réfugiés basques 
espagnols, depuis son apparition en 
décembre 1983. 

* Nous sommes tout à fait 
opposés aux agissements sur le sol 
français, au mépris des lois, de per- 
sonnes qui sont payées par un Etat 
pour venir régler des comptes sur 
notre territoire, a déclaré Je ministre 
de l’intérieur, dimanche 25 mai au 
Forum de RMC. Et nous ferons 
tour ce que nous pourrons pour les 
mettre hors d’état de nuire. La 
France est un état de droit. Si nous 
avons à poursuivre des gens, nous le 
faisons. Mais nous n’acceptons pas 
qu’on utilise la France comme lieu 
de règlement de comptes. Ft en tout 
cas les gens du CAL (~) ne doivent 
se faire aucune illusion sur ce qui 
les attend de notre part. » 

M. Pasqua a précisé à l'Agence 
France-Presse que sa formule était 
« un peu lapidaire » et qu’il visait 
* les personnes qui sont payées ou 
inspirées par des ressortissants d'un 
Etat étranger ». Le GAL est, en fait, 
fortement soupçonné d'être mani- 
pulé par des responsables de la 
police espagnole qui, afin d’étimmer 
des réfugiés basques espagnols en 
France soutenant la cause nationa- 
liste, fait ainsi appel à des hommes 
de recrutés parmi des truands 
bordelais et marseillais ou des acti- 
vistes d’extrême droite. 

Le 10 avril 1986, en réaction à un 
reportage <T Antenne 2, M. Julian 
Saocristobal, directeur de la sécu- 
rité de l’Etat espagnol, avait 
démenti tonte relation entre la 
police espagnole et le GAL 


exemples, « La période de sûreté 
fixée en 1978 par M. Peyrefitte à 
guinze ans, susceptible d’être portée 
à dix-huit, sera dorénavant de 
trente ans. susceptible très éventuel- 
lement de modifications après vingt 
amies effectives. 

» De même, la garde à vue, fixée 
à trois jours, en 1981. par fa loi 
» sécurité et liberté » pour les 
infractions les plus graves, est por- 
tée à quatre jours. Le régime du 
contrôle d’identité est également 
aggravé par rapport à cette loi, par 
Je recours élargi aux prises 
d’empreintes et de photographies et 
l’instauration d’une carte d’identité 
non seulement infalsifiable - ce qui 
n’est pas critiquable en soi - mais 
surtout, nous dit-on, informatisée. 
C’est le chemin vers le fichage géné- 
ralisé ! * 

Quatrième exemple : » Les dispo- 
sitions annoncées par M. Chirac en 
matière de sursis - qu’on ne 
retrouve cependant pas dans les 
projets, pour l'instant — risquent de 
rétablir les dispositions contenues 
dans • sécurité et liberté », qui 
avaient été dénoncées par le corps 
judiciaire quasi unanime comme 
des entraves à la liberté de juge- 
ment des magistrats. Elles vont 
accraiire l’encombrement des pri- 
sons avec le potentiel d’insécurité 
qui en découle. Dans le même sens, 
on doit dénoncer les mesures sur 
l’interdiction de séjour que les juges 
auront l’obligation, et non plus la 
faculté, de prononcer pour une 
durée minimum de deux ans. » 

«Au-delà 

de «sécurité et liberté» 

Cinquième exemple : les restric- 
tions faites à l’octroi de permissions 
de sortir et de libérations condition- 
nelles. - Le procureur de ta Répu- 
blique pourra s’opposer aux 
mesures décidées par le juge 
d’application des peines en les frap- 
pant d’appel devant le tribunal cor- 
rectionnel. Or ce pouvoir du minis- 
tère public n’existait pas dans la lof 
• sécurité et liberté ». Cest une 
mesure très anti-égalitaire : la plu- 
part des condamnés de condition 
modeste n’ont plus d’avocats après 
leur procès. Cest. en fait, la sup- 
pression déguisée de nombreuses 
mesures d’individualisation. De 
plus, cela encombrera les tribunaux 
correctionnels, qui ont déjà des 
rôles très chargés. • 

Continuant son réquisitoire, 
M‘ Jouffa critique, en matière 
d’expulsion des étrangère, ■ le des- 


saîssetrtent de l’autorité judiciaire 
au profil de l'autorité administra- 
tive ». « Les causes d’expulsion sont 
élargies, de même que le domaine 
d'application, qui est étendu aux 
mineurs. Cela risque d’entraîner 
notamment l'expulsion des jeunes 
nés en France, qui n’ont souvent 
aucune attache avec le pays d’ori- 
gine de leurs parents. » 

« Le domaine de la comparution 
immédiate, ajoute te président de (a 
Ligne des droits de l’homme, est 
élargi au-delà du critère de fla- 
grance. Cela multipliera les cas où 
la justice se prononcera à ta sau- 
vette sur des dossiers constitués de 
simples rapports de police. Les dis- 
positions annoncées en matière de 
limitation des peines au profit des 
dénonciateurs constituent une très 
profonde altération du principe de 
proportionnalité de la peine encou- 
rue par rapport à la gravité de 
l’infraction commise. Avec, de plus, 
la rémunération des dénonciateurs, 
on risque de généraliser un climat, 
malsain de délation, avec tous les 
risques d'arrestation arbitraire et 
même d'erreurs judiciaires . il y a 
des exemples en Italie. » 

Enfin, M c Jouffa s’en prend au 
• rétablissement de l'incrimination 
d’association de malfaiteurs, qui 
permettra de poursuivre des sus- 
pects sur de simples présomptions, 
ou, plus grave encore, sur des inten- 
tions » : ainsi qu'au « flou très dan- 
gereux des projets sur tes associa- 
tions étrangères, qui permettra au 
gouvernement de dissoudre à sa 
guise des organisations d’opposants 
à des régimes de dictature, par 
exemple africains, constituées dans 
notre pairs. » 

Au total, conchit-il, » l’ensemble 
des dispositions annoncées traduit 
un abaissement considérable de 
l'autorité judiciaire et, plus particur 
lièremeni, au profit de ta police. 
Qu'on y prenne garde, la frontière 
entre l'Etat de £vil et l’Etat poli- 
cier est très étroite. Il est piquant de 
rappeler que M. Jacques Chirac 
avait qualifié le projet » sécurité et 
liberté - de projet • indigne ». Nous 
sommes aujourd'hui très au- 
delà.- ». M c Jouffa compte évidem- 
ment sur le Conseil constitutionnel 
pour amener le gouvernement à 
revoir son projet, ainsi que sur le 
président de la République, auprès 
duquel il a l’intention de « solliciter 
une audience très prochainement ». 
Car, conclut-il, - les droits de 
l’homme ont fonction de droit du 
droit ». 

E. P. 


L'INDEMNISATION DES VICTIMES DES ATTENTATS 

Le prix des larmes 


L’amère victoire peut-être, 
enfin. Françoise Rudetzki l’obsti- 
née, ('infatigable Françoise 
Rudetzki qui, de son fauteuil rou- 
lant d’infirme aux jambes 
broyées, mène son combat, est 
sur le point de la gagner. Non 
seulement pour elle mais pour les 
dizaines de victimes d’attentats. 
Lundi 26 mai, à l'initiative de 
SOS-Artentars, l 'association 
qu’allé a fondée et qu'elle pré- 
side, juristes, médecins, avocats, 
assureurs et victimes se sont 
réunis ft Paris pour obtenir 
('indemnisation de ceux qu’un 
attentat commis pour une «use 
qui leur échappe a brisés à 
jamais. 

e Cotte réunion, c'est un cri 
des victimes s, a pu dire Fran- 
çoise Rudetzki. Le cri de 
M** Vilela. invalide à 100 %, 
aveugle â la 6uite de ('explosion 
d’une charge, rue de Ib Résumé, 
à Paris (8»), le 11 août 1982 : 
celui de M'"* Périolet, qui 
raconte, à sanglots contenus, 
comment son mari, venu atten- 
dre leur enfant h la gare Saint- 
Charles à Marseille, le 31 décem- 
bre 1983, a été projeté dans un 
enfer de quatorze mois d’hospi- 
talisation, de greffes osseuses et 
cutanées, de complications car- 
diaques, de dépressions ner- 
veuses : la perte d'un emploi ; un 
enfant qui a du interrompre ses 
études, un autre placé en pen- 
sion. Et pour toute indemnisa- 
tion r 20 000 F ; plus une boite 
de chocolats offerte par la SNCF 
e dont le chien rie môme pas 
voulu». La cri d'Isabelle Pabîon, 
gravement brûlée dans l'attenta t 
d'Orly le 15 juillet 1983 qui a dû 
payer elle-même les vêtements 
compressifs indispensables aux 
grands brûlés. Coût d'un gant : 
1 900 F. Indemnisation à ce 
jour: 15 000 F. 

Tout le monde se renvoie la 
balle. L'Etat, qui ne déteste rien 
tant que prendra ses responsabi- 
lités et se montra toujours chiche 
quand il doit réparer. Las établis- 
sements qui se retournent vers la 
police dont la mission est 
d'empêcher ces actes de vio- 
lence. Les assureurs, qui chipo- 


tent sur le contenu des contrats 
et ne s’estiment pas liés par des 
sinistres que la loi ne définit pas 
précisément. Et les victimes de 
chair et de sang restent là. Avec 
leur visage sans regard, leur peau 
déchirée et leur vie dévastée : 
e Les victimes d’attentats ne 
sont intéressantes que mortes », 
dit M™ Rudetzki, mais les survi- 
vants meurtris posent trop de 
problèmes. 

SOS-Attantats a déjà déplacé 
quelques-unes de ces monta- 
gnes . Peu avant le 16 mars, le 
gouvernement avait porté le pla- 
fond de r indemnité versée par la 
commission d’indemnisation de 
250 000 à 400 000 F. Désor- 
mais. les établissements accueil- 
lant le public ont la poss&ilité de 
s'assurer contre les dégâts 
matériels. Depuis le I" avril, cer- 
taines compagnies, dont l’UAP 
et le GAN, incluent ce risque 
dans leurs polices multirisques- 
habitation. 

Les élus n'ont pas tous encore 
compris la gravité du problème. 
Seul le RPR avait jugé bon de 
participer, lundi, ft ta réunion de 
SOS-Atterrurts. 

Toutefois, un texte de loi est 
en préparation, qui devrait poser 
le principe d'assurances indivi- 
duelles contre les risques 
d’attentats au moyen d’une 
prime d'un montant modique. 
Las établissements seraient 
obligés de se couvrir eux-mêmes 
par une assurance pour les dom- 
mages corporels et un fonds de 
garantie serait créé. 
M"* Rudetzki réclame aussi que 
l’Etat prenne an charge l'indem- 
nisation des victimes lorsque 
l'attentat a lieu sur la voie publi- 
que. Elle s'oppose ft toute notion 
de plafonnement des indemnités 
et demande que la Sécurité 
sociale ne puisse pas se rem* 
bourser sur les indemnisations 
versées aux victimes. Forte des 
deux cents membres de l'asso- 
ciation SO S-Attentats, elle ira de 
sa douce voix le crier, mardi 
27 mai, au ministère de l’inté- 
rieur et, jeudi 29, ft l'Elysée. 

CHARLES V1AL. 
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SPORTS 


L'erreur humaine est à l'origine de la catastrophe de Tchernobyl 


LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


De notre correspondant 


Moscou. — Le principal responsa- 
ble soviétique des opérations sur le 
terrain à Tchernobyl a suggéré, 
lundi 26 mai, que la catastrophe 
était due à une erreur humaine. 
• Une série d’actions incorrectes a 
provoqué ce qui est arrivé », a 
déclaré M. Evgueni Velikhov, vice- 
président de l’Académie des 
sciences, au cours d'une conférence 
de presse. M. Velikhov a, d’autre 
part, révélé que le nombre des morts 
s'élevait désormais à dix-oeuf. 

L'académicien a répété l'explica- 
tion déjà fournie le 14 mai à la télé- 
vision par M. Gorbatchev. L'acci- 
dent s'est produit, selon lui, au 
moment où le réacteur était mis en 
sommeil pour la nuit. Pour une rai- 
son inconnue, sa puissance a brus- 


quement augmenté. D v a eu une 
énorme formation d'hydrogène, qui 


énorme formation d'hydrogène, qui « icnernooyi est, cenes seion n 
a explosé. . Il faudra des mois » fl» J fa , ut " augmenter Ja fiabilité t 
DOUT que la cofnmission gouverne- tous les systèmes des centrait 

mentale d'enquête présente son rap- nucléaires ». Mats la construcüc 
port sur les causes précises de l'cvé- de ces dernières doit se poursuivi 
nement,a-t-ü ajouté. pour • accroître sensiblement i 

M. Velikhov estime que le réac- poteraïelénergêtique du pays d’ici 
leur n° 4 • ne peut plus nous réser- * “■ 


sion de produits radioactifs dans 
l’eau et dans l'atmosphère. 

La Pravda avait annoncé lundi 
que l'exploitation des trois autres 
réacteurs reprendrait avant U fin de 
l'année. Le vice-président de l'Aca- 
démie des sciences a confirmé cette 
volonté, mais a précisé que le retour 
chez eux des habitants de Tcherno- 
byl et de Pripiat, les deux localités 
proches de la centrale, • n'élail pas 
opportun dans l’immédiat ». 

Le ton de l'académicien n'était 
nullement triomphant. » Je ne vou- 
drais pas créer l'illusion que toutes 
les questions ont été résolues », a- 
t-il déclaré. Mais, sur le fond, 
M. Velikhov est parfaitement an 
diapason de la ligne officielle, selon 
laquelle ce que l'on persiste ici à 
appeler un « accident » ne remet pas 
en cause le programme nucléaire 
civil soviétique. La principale leçon 
de Tchernobyl est, certes, selon lui, 
qu'il faut » augmenter la fiabilité de 
tous les systèmes des centrales 
nucléaires ». Mais la construction 
de ces dernières doit se poursuivre 
pour * accroître sensiblement le 
potentiel énergétique du pays d’id à 


ver de surprises désagréables ». 
Quelque 5 000 tonnes de sable et 
autres matériaux ont été déversées 
sur lui par hélicoptère et l'ont 
• enseveli efficacement ». Des 
» barrières infranchissables - sont 
dressées pour empêcher la disper- 


M. Velikhov a refusé de répondre 
à une question précise concernant 
des femmes enceintes évacuées de la 
zone des 30 kilomètres qui auraient 
demandé & se faire avorter. Les 
médecins traitent chaque cas de 
façon individuelle, a-t-il seulement 


indiqué. Le docteur Gale, spécialiste 
américain des transplantations de 
moelle osseuse, qui a soigné les 
malades les plus atteints, avait 
estimé pour sa part que les quatre- 
vingt-dix mille évacués devraient 
être suivis médicalement tout au 
long de leur existence. 

Sur les dix-neuf morts, dix-sept 
sont dues aux radiations et deux à 
l'explosion initiale, a expliqué 
ML Velikhov. Le docteur Gale, qui 
est revenu dimanche & Moscou 
après quelques jouis de repos en 
Californie, avait déclaré que le 
groupe le plus fortement irradié 
comportait trente-cinq personnes et 
qu'il fallait encore s'attendre & 
d’autres décès parmi celles-ci. 

Les journaux du mardi 27 mai 
relatent brièvement cette conférence 
de presse, mais les reportages sur le 
terrain ont disparu. Deux quotidiens 1 
reprennent seulement une dépêche 
de Ta&s sur trente-huit jeunes tou- 
ristes britanniques qui avaient dû 
interrompre le mois dernier, à la 
demande de Londres, un voyage en 
URSS... Us avaient subi un contrôle 
de radioactivité à leur retour en 
Grande-Bretagne. Ils ont repris, 
lundi, leur périple interrompu et 
n'arrivaient toujours pas, selon Tass, 
à comprendre l'« hystérie des 
médias bourgeois » à propos de 
Tchernobyl. 


Au rendez-vous des matraqueurs 


Affluence record lundi 26 mai pour la première 
journée des Internationaux: de France écrasée de 
chaleur : 26 025 entrées payantes. De l'argent bien 
placé pour voir, porte d’Auteuil, tes matraqueurs 


de la brique pilée en d ém ons tra tion : catégorie 
espoirs, le Péruvien Yzaga; catégorie super-stars, 
le Tchécoslovaque Lendl et l'Allemand de l'Ouest 
Becker ; catégorie «bas been», 1’ Argentin Vîtes. 


En pre nn ent-ils ? N'en prennent- 
ils pas? L’usage de te «dope» — 
plutôt que 1e dopage - est l'objet de 
bien des rumeurs autour des courts 
de tennis. Ragots, aveux, comment 
savoir ? Les Etats-Unis ont été trau- 
matisés l'an dernier par les révéla- 
tions de basketteurs et de footbal- 
leurs sur leur consommation de 
cocaïne et de marijuana. Les 
milieux sportifs professionnels, long- 
temps hostiles au contrôle, n’ont pas 
pu faire autrement que de l’accep- 
ter. L'image de marque de leur dis- 
cipline, c'est-à-dire leur valeur mar- 
chande, était eu cause. 


éventualité. Four ries. Finalement, 
le MIPTC a décidé de ne pas inau- 


gurer à Paris le dépistage anti- 
drogue, honneur qui devrait échoir à 
Wîmbtodon dans tm mois. 


Le tennis ne pouvait rester à 
l’écart de ce mouvement de « purifi- 
ca tion» . Le conseil professionnel 
(MIPTC) a décidé que les cent 
vingt-huit joueurs seraient contrôlés 
lors de deux des quatre tournois du 
Grand Chelem, en 1986. 


Mais 1e conseil appliquera-t-il 
jamais la règle qu’3 a fixée ? Les 
joueurs ont fait saveur qu’ils se pue- 
raient au contrôle si toutes les per- 
sonnes travaillant a l’organisation 
des tournois y étalent soumises éga- 
lement Pour couper court & toute 
polémique, n’était-il pas bien plus 
ample de laisser les éprouvettes 
vides ? D’autant qu'en cedétrâi des 
Internationaux de France, les sujets 
d’intérêt étaient pins sur la terre bat- 
tue que dans tes vestiaires. 


pris possession du terrain, traçant â 
sa guise des diagonales fulgurantes. 
Un Napoléon de la brique püéc 
pointerait-il sous' ce g amin de dix- 
neuf ans ? En tout cas, l'agent de 
.Lendl Ta pensé en te prenant sous 
contrat après que, simple qualifié, il 
eut accroché en 1985 le Tchécoslo- 
vaque à Phishing Meedqw. 


Comme m sourd 


Jaune Yzaga, par exemple. Vaînr 
ueur du tournoi juniors l’an passé. 


queux du tournoi juniors 1 an 
le petit Péruvien inaugurait. 


Rien n’ayant été fait à Mel- 
bourne, 3 était possible que tes pre- 
mières analyses d’urine soient effec- 
tuées à Paris. La direction de 


DOMiraQUE DHOMBRES. fions nécessaires pour parer à cette 


le central face à Victor PeccL Le 
grand Paraguayen a depuis long- 
temps mis au don le diamant qui 
scintillait au lobe de son oreflte 
quand 3 avait disputé la finale 1979 
contre Bjom Borg. Et son beau 
talent d’alors a pris le même chemin. 
En tout cas, Yzaga, avec 1e culot 
d’un Bonaparte au pont d’Arcole, a 


SELON LES EXPERTS FRANÇAIS 


Le faible des Françaises 


pire a été évité 


Finalement, la catastrophe de 
Tchernobyl aurait pu être plus grave 
encore et les rejets de matières 
radioactives dans l’environnement 


lus importants qu’ils ne 
stte hypothèse figure en 


l'ont été. Cette hypothèse figure en 
bonne place dans le rapport que 
vient de publier l’Institut de protec- 
tion et de sûreté nucléaire (IPSN) 


qui dépend du Commissariat à 
rénenâe atomique. 


I energie atomique. 

A l’origine de ce scénario, l'exis- 
tence. sous la dalle de béton suppor- 
tant 1e réacteur, d’une banale pis- 
cine remplie d'eau et destinée à 
contrôler certains phénomènes 
gênants de surpression. A priori, 
rien d'exceptionnel, si ce n'est que la 
fusion partielle, voire totale, du 
cœur du réacteur, l’a transformé en 
un magma - le corium - composé 
de ferrailJes, de graphite et de 
matières nucléaires assez chaudes 
pour attaquer par endroits le béton 
de la dalle. 


confiner les produits radioactifs, 
soit de retarder le débouché éven- 
tuel du corium dans le sous-sol », 
• Si cette opération a été bien 
accomplie, ajoute le rapport, il n’est 
pas impossible que le corium arrête 
là sa progression. » On imagine sans 
peine les dégâts terribles qu'une 
fuite de ce mélange ferait dans les 
eanx souterraines. Aussi comprend- 
on mieux tes efforts accomplis par 
les Soviétiques pour geler à grands 
coups d’azote liquide les terrains 
avoisinants, ce qui a eu pour effet de 
retarder, voire de stopper, la migra- 
tion des matières polluantes dans le 
sous-soL 


de son réacteur de 1 000 mégawatts 
à 200 mégawatts. Mais, souligne 
l'IPSN, •le défaut n'étant pas éli- 
miné », la température a continué à 
s'élever et a conduit à la rupture des 
gaines de zirconium protégeant le 
combustible, puis à celles des 
«tubes de force» dans lesquels elles 
sont placées. Se sont alors produites 
de fortes réactions chimiques entre 
te zirconium et l’eau, qui ont donné 
naissance à de grandes quantités 
d'hydrogène. 


Cinq hypothèses 


Le corium se serait alors précipité 
dans la piscine, produisant ce que les 
spécialistes appellent des explosions 
vapeur {.interaction très violente 
entre l'eau et les matériaux en 
fusion), qui auraient pu, note le rap- 
port, • achever la destruction du 
bâtiment du réacteur, disperser le 
corium dans l’environnement, et 
donc accroître l’ampleur de la 
catastrophe ». 

Heureusement, 3 n’en a rien été, 
les Soviétiques ayant pu à temps 
vidanger cene piscine de son eau. 
Non pas automatiquement, comme 
on pourrait le penser, mais grâce à 
l'intervention — combien courageuse 
- de ce ou de ces plongeurs sous- 
marins vantés par l’agence Tass et 
dont on se demandait ce qu'ils 
venaient faire dans pareille galère. 
Mais, grâce â eux, 3 est devenu pos- 
sible de combler le vide ainsi créé 
par des injections de béton qui sup- 
portent les restes du cœur du réac- 
teur et permettent •soi: de mieux 


Reste toutefois ce tas de sable 
fumant qui recouvre aujourd'hui le 
cœur du réacteur et exhale des bouf- 
fées de vapeur à 200 ou 300 degrés, 
produites par l'intense chaleur rési- 
duelle — de I 000 à 1 500 degrés — 
qui règne sans doute encore dans le 
cœur... Tout cela a été analysé par 
tes experts du inonde entier pour 
tenter de comprendre ce qui s'est 
réellement passé. Ce nés, 3 est 
encore trop tôt pour décrire le phé- 
nomène de façon détaillée, mais le 
voile commence à se lever, comme 
en témoigne le travail accompli par 
l’IPSN. Ses experts ont en effet 
envisagé cinq scénarios, dont un seul 
semble en mesure de résister à l’ana- 
lyse des faits. 

Un sous-collecteur d’entrée de 
cœur, c’est-à-dire une pièce à partir 
de laquelle partent les conduites 
d’eau destinées au refroidissement 
d'une trentaine de canaux dans les- 
quels sont placés des éléments com- 
bustibles, se serait partiellement 
obstrué 1e 25 avril à 6 heures (heure 
de Paris). Aussitôt la température 
serait montée, amenant l'exploitant, 
de la centrale à réduire la puissance 


• Notons qu’à cet instant, écrit 
l’IPSN, l'exploitant annonce un 
fonctionnement de son réacteur à au 
moins 7% de sa puissance nomi- 
nale ». ce qui semble indiquer néces- 
sairement « un mauvais fonctionne- 
ment ou une défaillance des 
systèmes de contrôle et/ou de pro- 
tection, et/ou une erreur humaine ». 
Pendant ce temps l'hydrogène 
s’échappe dans le graphite qui sert 
de modérateur au réacteur. L’enve- 
loppe étanche qui le protège se 
rompt, et de grandes quantités 
d'hydrogène et de vapeur d'eau se 
répandent alors dans le bâtiment (te 1 
réacteur. 


La France à l'abri 


* Toutes les conditions sont réu- 
nies pour provoquer l’explosion ». 
qui a lieu à 23 h 23. Celle-ci endos- 
mage une partie du circuit de refroi- 
dissement, ainsi que la salle des 
machines, provoquant un incendie et 
entraînant la perte des alimentations 
électriques du réacteur. Le cœur 
n’est alors plus « refroidissabie ». 
La température continue de monter 
et entraîne • une rupture générali- 
sée des gaines de combustible » qui 
conduira à Pim portante montée du 
niveau de radioactivité observée le 
26 avril entre 6 et 7 heures du 
matin, et détectée quarante-huit : 
heures pins tard en Suède. Le cœur 
continue de s’échauffer et entraîne 
la fusion dn combustible et des 
tubes de force. Cela va porter le gra- 
phite à une température teUe qu*3 
pourra brûler. Tout est alors 
consommé. 


Martma Navra tHova aura-t-elle 
un jour raison ? En pronostis- 
quant. h y a deux ans, que Pas- 
cale Paradis avait l'étoffe pour lui 
succéder, elle ne se doutait pas 
que la jeune Française retourne- 
rait si vite en enfer. Vingt- 
huitième joueuse mondiale en 
1984, l'antienne championne du 
monde juniors se retrouve 
aujourd'hui au 50* rang. Et la 
reculade n’est pas terminée. 
Lundi, dans l' intimi t é du court 
n° 2, elle a été bousculée dès le 
premier tour du tournoi de 
Roland-Garros par l’Autrichienne 
Petra Huber, 76* joueuse mon- 
diale. 

L’autre jeune espoir du tennis 
féminin français, Catherine Tan- 
vier, a suivi le même chemin. A 
reculons. Vingt-quatrième en 

1982, elle était, à la veille de 
Roland Garros, à la 53* place du 
classement WTA. Sa défaite au 
premier tour devant la Cana- 
dienne Carfing Bassett, tout 
comme celle de Marie-Christine 
Calleja face à la Suissesse Bet- 
tina Bunge, contribueront un peu 
plue au reflux du tennis féminin 
français sur la scène internatio- 
nale. Cinq Françaises pointaient 
dans les cent premières en 

1983. Elles n'étaient plus que 
deux à la fm de T année dernière. 

La cause d'une telle 
déprime ? « Elle est psychique », 
affirme Catherine Suire, vingt- 
sept ans, l'aînée des joueuses 
françaises 184* au WTA). e Nous 
avons un beau style, une techni- 
que souvent meilleure que les 
Américaines, mais notre menta- 


lité est trpp négative. H suffit 
qu'on fasse une double fauta 
pour penser aussitôt que notre 
service est détraqué.-» Cathe- 
rine Suire a trouvé la faille et efle 
se soigne. De retour d'un séjour 
de cinq mois sur le circuit améri- 
cain, elle a retrouvé eune pleine 
confiance a. « J’arrive désormais 
à jouer sans complexe quelle que 
soit radversabe», (fit-elle après 
avoir éliminé de bédé manière la 
robuste Américaine Afytia Motif- 
ton. pourtant classée cmquartte- 
hurt places devant ete. 

Catherine Sure enrage d* avoir 
dû s'expatrier pour s'aligner dans 
des tournois de bon niveau: eli 
est anormal que la France 
n’organise pas de totanoi a fémi- 
nins, lance-t-elle, alors que Hta- 
6e, pourtant moins riche, le fiait 
régulièrement» 

Présidente de ninion des tan- 

nïswomen françaises (UTF), eBe 
brandit ce thème pour mobiliser 
des troupes passablement dis- 
persées et jeter rahathèmê sur la 
Fédération française de tamis 
accusée de favoriser les 
hommes. •Pourtant, cfit-efle, le 
tennis féminin intéressa de plus, 
en plus le pvbSc, y compris le 
pubüc masculin, a Alors, P UTF 
songe â mettre sir pied un circuit 
professionnel féminin en foison 
directe avec la Women's tennis 
association (WTA). Deux sport- . 
sors auraient déjà accordé leur 
soutien à cette initiative, (pii 
court-circriterart la réputée mrao- 
gyne Fédération française. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


roubli dam lequel ou testait de 
l'ensevelir. Avec son éternelle habi- 
tude de mouiller 1e maillot pour 
faire le moindre point Le Chilien 
Pedro Reboledq, de sept ans son 
cadet -en a fait l’expérience malheur 
retue, lundi, sur te court n° 1. Vîtes, 
récent finaliste à Forest-Hüls, frap- 
pera décidément toujours comme un 
sourd. 


Dans ce domaine, 3 est vrai, Ivan 
Lendl n’a rien à envier à P Argentin. 
Mais 2 la force, 3 ajoute 1c punch. 
L’Allemand Michael Westphal a 
ainsi été sus rapidement KO pu 1e 
numéro un mondial, vainqueur à 
Rome ta semaine dernière, qui a 
cependant estimé avoir été handi- 
capé dans sa préparation par une 
douleur au genod. Sera-t-il en 
mesure de reconquérir le titre que 
lui a ravi, fan passé. Mais Wflàn- 
der ? Jérôme .Potier, qui l’avait 
affronté l’an dernier, a apporté à sa 
manière un intéressant point (te 
comparaison avec l’étoile filante 
Boris Becker. 


Battnocttc année par F Allemand 
de l’Ouest, te Breton a estimé que 
« Boum Boum » pourrait en smprea- 
drè plus d'un sur cette surface. Pour 
avoir attendu quarante-neuf doulou- 
reuses minutes avant de pouvoir 
marquer te premier jeu. Potier a 
noté que Becker avait seulement un 
petit point faible .sur son reven. 
« Encore fout-il pouvoir le toucher. 
Ce n’est pas facile, car il va diable- 
ment vite. L'année dernière, /avais 
eu le trac contre Lendl Cette année, 
tous les points ont vraiment été dis- 
putés^ Bien sûr, le Tchécoslovaque 
est numéro un mondial maintenant, 
mais l'Allemand peur poser des 
problèmes . à n'importe qtd. » Bref, 
tes matraqueurs sont bien au rendez- 
vous de ta porte d’AuteuL Comme 
tous les ans. . 


ALAIN GRAUDO. 


Les résultats du lundi 26 niai 


SIMPLE MESSIEURS 
(Premier toor) 


Les Français ne devraient pas 
souffrir, ni immédiatement ni à 
plus long terme, du passage sur te 
pays du nuage en provenance de 
Tchernobyl, si l'on en croit le rap- 
port de l’IPSN. En effet, toutes 
sources d'exposition à la radioacti- 
vité confondues, 1a dose cumulée 
qu’un individu moyen pourra avoir 
reçu dans les 50 années à venir ne 
devrait pas dépasser 5 mi llireins, 
ce qui représente, précisent les 
auteurs du rapport, » neuf journées 
d'irradiation naturelle, un mois de 
séjour en montagne ou un vol aller 
et retour Paris-Los Angeles ». 

Pour base de leurs estimations, 
les experts disposent des concentra- 
tions journalières, dans l’atmo- 
sphère, de vingt-trois isotopes 
radioactifs, mesurés du 29 avril au 
■6 mai, s’élevant, par exemple. Ces 
taux ont atteint leur valeur maxi- 
male le 1 er mai, à Orsay à 
3,23 becquerels (Bq) par mètre 
cube d’air pour le césium 137 et à 
6,33 Bq par mètre cube pour 
l’iode _ 1 3 1 _ Ces concentrations 
Bfesurêes dans ta région parisienne 
sont as&e2 représentatives de la 
moyenne nationale, puisque les 
taux étaient deux à trois fois plus 
élevés à l’est du oays, m a i s en 
revanche plus faibles à l’ouest. 

Des mesures - moins systémati- 
ques » ont été faites sur 1e lait et 
>es produits végétaux. Le passage 
du nuage de Tchernobyl au-dessus 


de la France ayant été très bref, ce 
sont ses effets à moyen et à long 
terme qui sont a priori le plus à 
redouter. Des végétaux et de leurs 
ratines, les éléments radioactifs 
peuvent en effet passer dans te 
lait, les légumes, la viande, et pro- 
voqués des irradiations internes 
ches les consommateurs. 


Aurait-on pu l’éviter? Peut-être, 
s’il s'avère qu'un incident grave sur- 
venu en février à Tchernobyl et tu 
par les Soviétiques était bien un 
signe avant-coureur de cette cata- 
strophe. 


PREMIER QUART. - Cahill 
(Austr n 117) b. Goes (Br„ 149), 4-6, 
6-3, 6-2, 6-0; Y oui (Austr., 103) b. 
LavaDe (Mex., 56), 6-3, 4-6. 6-7, 9-7; 
Minimal (Arg., 251) b. Viyda (Teta; 
66), 4-6, 6-1, 6-4, 7-5; Lendl (Tcta, D 
b. Westphal (RFA, 79), 6-3, 6-3, 6-4; 
Sienlund (Suède, 104) b. Maurer 
(RFA, 32), 6-3. 6-1, 6-2; Ostoja 
(Youg., 136} b. Bâte* (G-B, 100), 6-2, 
6-2, 6-7, 1-6, 6-3). 


(Fr„ 312) h. Oosttag (HoL, 148), 60, 
4-6, 6-1. 6-0; O&famdKcr (Chili, 102) 
b. Di Laura (Per. 105),62, 6-2, 2-6, 
6-3. 


94), 64), 6-0 ; ll Fkdd (Ànstr-, 128) b. 
E.' Smyflïe r (AtaÈr-, 54), 61; 6-3 ; 
P. EicfonMdy (Fri, 239) h B. Gerkeo 
(E-U, 77), 6-3 , 60 ; £ Budütrra (Tdu 
88) b. TLCaapen {IMI.24M-L.6-a 


- SIMPLE DAMES 
(Premier tour) -: 
PREMIER QUART. - C. Lind- 


qnist (Suède, 16) b. O. Kim (E-U, 67), 
6-2, 6-2 ; L. Gamme (IL, 62), b. 
C Karùson (Suide, 70). 6-2, 61 ; 
V. Nelson (E-U, 80) b. R- Whhe (E-U, 
22). 62, .63 ; S. Meier (RFA. 161) b. 
L DeoMogeot (Fr., 119), 66. 63, 64; 
P. Tabarim (Arg^ 179) b. S. Hamka 
(RFA 33), 3-6, 63, 64; C Porwkk 
(RFA 130) b. P. Keppeter (RFA, 
121), 62,64. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


• Incidents nucléaires en Europe 
occidentale. — Une fuite d’une 


Les experts de l’IPSN ont effec- H 

tué leurs calculs sur la base d'une I * if?™” 
consommation journalière de 1 ej ?r[? 1 ? e 
0 J litre de lait et de I kilogramme 
de produits végétaux, dont 
* 250 grammes de légumes à ! F 0 * 1 ?** 3 - 
feuilles ayant reçu un dépôt 1 “ ^ 1 

(radioactif) direct ». Ils en i ??***■?“* 
concluent que • l’équivalent de J 
dose efficace totale engagée sur 
cinquante ans restera inférieur à ° UK '“l en 
5 millirems pour l'individu moyen 1 
et ne peut dépasser 15 millirems 
pour l'individu le plus exposé », 
ajoutant qu'une moitié de cette • Tre 
dose provient de Hcde, un quart eoslovaqi 
du césium et le reste des autres 
éléments radioactifs. Cinq milli- “J.™*» 
rems, cela correspond aussi, souli- « 6air ^ 1 
gne le rapport, â • la dose engagée Hongrie, 
sur la vie délivrée à la population 11013 

de l'hémisphère Nord par les 
retombées des tirs [atomiques mili- î* on “ e 
taires} aériens », dont on a pu sut- 
vre les effets dans les années 50 « n }'^ res 31 
au début des années 60. chienne, « 


« petite quantité • de sodium liquide 
• légèrement radioactive », qui a 


entraîné nn incident mineur, s'est 
produite mercredi 21 mai sur le site 
du centre de recherches nucléircs de 
Dounreay, en Ecosse. D’autre part, 
la plus récente centrale nucléaire 
ouest-allemande, située à Meulheim- 
Kaertich, h l’ouest du pays, a été 
arrêtée, lundi 26 mai, à la suite 
d’incidents survenus dans le circuit 
de refroidissement secondaire du 


DEUXIÈME QUART. - Vilas 
(Ax&., 18) b. Rebolledo (Chia, 150>, 
61, 61, 64; Srejber (Tch, 34) b. 
Fhch (EU, 162). 7-6, 62. 62; Jeta 
(RFA «) b. Zhupnovic (Yong, 29), 
7-6, 7-6, 64; Sonnarsoo (Suède, 78) b. 
Nijssen (HoJL, 360). 6-1, 61, 63 ‘.Free- 
man (EU, 109) b- Devis (EU, 61), 4-6, 
63, 7-6. 63; Wostenbolme (Can., 84) 
b. Erikssoa (Suède, 97). 62. 1-6, 60, 
60; Kriek (EU. 19) b. Kimsyr (Brésil 
81), 61, 7-6, 62; Mattar (Brésil. 129) 
b. Lloyd (GB. 48), 5-7, 7-S, 61, 64; 
Gtammata. (EU, 89) b. BenaurOm 
(Suède, 209) , 5*7, 61, 61, 63. 


C Bassett (Can, ,17) fa^C Tmnter 
(Fr-, 57), 7^5,63 iA Smilh (E-U, 56) 
ta- J. Me«« t AÔ-. 6L, 108), 61, 63; 
L Madniga (Are.) ta A Henrickson 
(E-U, 42) , 63, 7-5 ; C- S-ire (Fr. 86) 
ta A. Monta» (E-iL 28), 5 - 7 , 64, 63 ; 
M. Paz (Argn 80) ta R Herr (EU 
39),67, M.6X. 

C Ëvert-LW <&U. 2) b. C Cal- 
mttU (Fr., 150), 60, 61. 


G- Sabatim (Àÿ, II): ta E. Loooe 
(Japon, 99), 61, 6L; N* Hcmma 


DEUXIÈME QUART. - H, Subira 
(Tch., 7) b. S. Simmonds (It, 208), 
61, 62 ; T. Scheucr-Larscn (Dam, 47) 
ta K. Kinney (E-U. 97), 60, 60; 
L. Dxnchner (Suisse, 73) ta J. Novotna 
(Tch-, 190). 62, 63; J.-X Fernandez 

(EU, 103) b. M. Schrqpp (RFA I»), 
60, 62; C Fernandez (EU, Z4Z) ta 
T.ModÜzuki (E-U, lQ 5 ), 61 , 67 , 62 . 


(Fr-, 106) ta D-Spewe (EU, 35), 7-S, 
61 ; N. Tentai (Rvl07) ta & Ntex- 
Chfttem (Fr-, 401), 5-7. 63. 9-7; 
P. Huber (Antri. 71) ta P. Pteadfc 
(Fr, 52), 61* 62. .... I . . . 


EDUCATION 


m Tracts antinucléaires en Tché- 
coslovaquie et en Hongrie. - Une 
cinquantaine d 'étudiants autrichiens 
ont distribué des tracts antinu- 
cléaires en Tchécoslovaquie et en 
Hongrie, lundi 26 mat Ils deman- 
dent notamment aux autorités tché- 
coslovaques l’arrêt de la construc- 
tion de la centrale nucléaire de 
Temelin, â une soixantaine de kilo- 
mètres au nord de la frontière autri- 
chienne, et alertent la population sur 
le danger des retombées radioactives 
après ta catastrophe de Tcfaernobyi 


TROISIÈME QUART. - Fleurit» 
(Fr-, 173) ta Medem (Suisse, 256), 63, 
62, 62; Telucher (EU, 43) b. Visser 
(Af. S., 108). 62. 62. 6-0; Pemfors 
(Suède, 27) b. JMaitre (Fa 337), 7-6, 
64, 6-2 ; Orcsar (Youg., 72) b. 
Edwards (Af. S„ 112), 7-6, 60, 60; L. 
Maeso (Esp^ 171) ta Dadflkm (Fri. 
408), 61, 63. 63; Seguso (EU, 50) ta 
Xiatzoann (Austr, 231), 4-6, 63, 7-6, 
63; Dsncan (EU, 139) b. Odizor 
(Ni*, 69), 63. 67, 7-6, 60; Edberg 
(Suède, 7) b. Pertàss (ter, 152), 63, 
64. 61 ; Schapcrs (HoL. 59) ta 
Kstotea (IL, 146), 7-5, 64, 7-5; Becker 
(RFA 5) ta Potier (Fr, 224). 60. 63, 
60; Can 1er (EU, 65) ta Argneilo 
(Ai*. 120). 63, 63.61 


TROISIEME QUART. - R. Marai- 
kora (Tch., 84) ta K. Horvath (E-U, 
50), 64. 61 ; M. Terré* (E-U, 61) ta 
J. Russell (E-U, 137), 63, 63; 
A Cnrft (GB, 37) ta H. -Dahbtrom ' 
(Suède, 156), 63. 63; E. KrapJ 
(Suisse, 123) ta l Cueto (RFA, 111), 
2-6. 61, 63 l B. Bunge (RFA 27) ta: 
M^C Calkqa (Fr, 110). 6L 62; 
C. Beqjaimn (E-U, 66) ta K. Jonten 
(E-U, 15). I-fi. 62, 63; P. Cesak. 
(EU, 30) ta C Reynolds (E-U, 74), 
60.6663. . - 


SL Gnf (RFA 3) ta A Beftncr 
(RFA K), 61,60 ; M. Mette (PB,' 


m Grève des personnels non 
enseignants. Près de la moitié des 
cent mille personnels non ensei- 
gnants d ti réducation nationale — 
plus de 70 % scion les syndicats — 
ont fait grêve^ lundi: 26 mai, pour 
protester , contre la suppresâon de 
sept cemts pce tea prévue par le col- 
lectif budgétaire! 1986, qui s’ajou- 
tent aux deux miDe trois cents sup- 
jnessions -déjà déridées au budget 
1986. Sept cwits persmijaê s se s ont 

rasscmN^ - deraiit .te jninistèrc de 
Fédncatiôq nattenate û l'appel de 
ione lés syndiczts concernés (FEN, 


QUATRIÈME QUART. - Yzaga 
(Per. 55) ta Fccd (Pbr^ 179), 63. 5-7, 
7-S, 7-S; De te Pesa (Ar&, 62) ta 
Pimck acta, 38), 61, 64. 7-6; Fbua 


Î9 î; S Caili T^ CGT,-CFI>T et -FO). Le» agents, 


mata (Japon. J32). 3-6+ 7-6, 

N. Dira (Brê, 100) -ta a Paitobo- 
meuko (URSS, 63),3-6,6-4, 63. : 


QUATRIÈME QUART. - F. Bou6 
gnari (IL, 174) ta A jDügvâU (Auttr. , 


non, femmes de mmmge; protestent 
contre' la diminution des effectifs ; 
3s craignent : ouss la privatüation de 
certains service*, en particulier celui 
de te restauration scolaire. 
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En Foccurrence, cet agent aurait 
eu le nez creux. - Paurtaiit, tes mana- 
gers ae sont pas toujours aussi pers- 
picaces. Ainsi, Ion Tiriac avait 
estimé que Giltenno Yüas pouvait 
abandonner ses raquettes pour se 
consacrer à plein temps à la poésie. 
A trente-trois ans, te champion 1977 
de Roland-Garros ne semblait plus 
avoir la moindre chance de «survî- - 
vre» sam Ici Roumam qui avait 
réglé pendant dix ans ses. moindres 
faits et gestes sur te rircuiL 

Pourtant, sans rien changer ni à 
son look ni à son lift également 
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LA STRATÉGIE SOCIALE DE M, WON GATTAZ 


Sus à l'attentisme 


des incertitudes que 
fait naître te. période de cohabita- 
tion. M. Yvon Gattaz cherche à câl- 
iner les impatiences des chefs 

d'entreprise face an nouveau gou- 
vernement. Ators que les turbu- 
lences internes du CNPF ne sont pas 
tout à fait apaisées, son président a 
entrepris un «tour de France de. 
L’emploi » qu'il poursuivra jusqu'aux 
yt«ses de son mouvement, & la fin 
septembre, et qui l’a déjà conduit à 
Levaüois, Tours et Bordeaux. - Le 
17 mars, racontert-O, fai fait une 
quadruple recommandation aux 
chefs d'entreprise : tenez vos prix ; 
soyez prudents sur les salaires: 
maintenez un bon climat social: 
embauchez. Depuis Bardeaux, j’en 
ajoute une cinquième : Investissez. » - 

M. Gattaz tente ainsi de montrer.. 
qu'Ü reste serein au milieu des sou- 
bresauts de te classe politique, syn- 
dicale et— patronale. Sans placer 
une confiance illimitée dans le gou- 
vernement, fi veut fonder sa straté- 
gie sociale des mots à venir, sur une 
«psychose de remploi*, qœ drât 
amener les employeurs à embaucher 
« par anticipation», sans attendre 
que foutes tes mesures gouverne- 
mentales aient produit leurs effets. . 

• On a expliqué au gouvernement. 
souligne M. Gattaz, que son impa- 
tience vîï-d-vîJ des chefs d’entre- 
prise se justifiait aussi peu que celle 
de nos adhérents. Cela peut diffici- 
lement aller plus vite. • Une tacti- 
que utilisée après que le.CNPF eut 

• poussé» 1e gouvernement et, en 
particulier, M. Séguin, et qu’il eut 
« vu monter /'impatience > de ses 
troupes... 

Impatience . 


jeunes. Mais, ponrsuit-il, les 
•délais» paraissent •bien lointains 
à certains esprits. En particulier, 
ceux des chefs d’entreprise qui. 
dans l'attente, risquent fort de choi- 
sir eux-mêmes d’attendre». Et, 
ajoute-t-il, pour que le plan 
. jeunes » «soit bien, accueilli pa- 
les employeurs, il. nous semble 
urgent, répétons-ie, que tes autres 
mesures propres à améliorer la 
flexibilité du travail ne tardent pas 
davantage. Sinon nous risquons de 
voir une politique qui va dans le bon 
sens tomber dans le vide de l atten- 
tisme». 


Une impatience dont <m observe 
encore quelques signes. Ainsi, 
TUIMM (patronat de la métallur- 
gie) souligne dans sa dernière lettre 
d’information que »le gouvernement 
n’a pas toujours réussi l effet 
d'annonce susceptible de provoquer 
un choc dans l'opinion, en particu- 
lier chez les employeurs». Tassant 
état d’une « impression de lenteur» 
dans l’opinion publique, il se feuciUï 
de 1a réduction de 40 milliards de 
francs dans les dépenses dn budge t 
de 1987, de l'annonce dé te suppres- 
sion de Taütorisariônadtmmstrative 
de licenciement et dn plan pour les 


La CGPMÈ (Confédération 
générale des petites et moyennes 
entreprises), qui essaie de concur- 
rencer le CNPF en se montrant plus 
ouverte sur te plan social, n’est pas 
en reste. Dans une interview à son 
mensuel Décider. M. René Bernas- 
coni, président de 1a CGPME, joue 
le chaud, et le froid. Certes, 
reconnaît-il, • le patronat ne devrait 
pas se cantonner dans l’attentisme 
sous prétexte que les choses ue vma 
pas assez vite. Le passage au libéra- 
lisme économique est une opération 
complexe et risquée, qui ne peut se 
réaliser d'un coup de baguette 
magique. Il ridante le concours de 
. tous, un grand effort.de civisme et. 
sans doute, quelques sacrifices. • 

« Toutefois, poursuit- M. Beruas- 
coui, « pour l'instant, les PME ont 
le préjugé favorable dans leur tête, 
mais elles n’ont pas encore la 
confiance dans le corn. Nous ne 
somme pas loin du déclic, mais 
celui-ci n’a pas encore eu lieu, alors 
qu’il est indispensable qu’il se pro- 
duise sans délai ». 

A défaut de « choc » ou de 
V déclic ». M. Gattaz veut pousser 
les employeurs à sortir de l’atten- 
tisme, ayant déjà 1e sentiment, a 
l’issue de ses premières interventions 
en province, qu’ils commençaient à 
«tre. rassurés ». « La confiance des 
chefs d’entreprise dons le gouverne- 
ment existe, affirme-t-ÎL Ils sont 
m obilisab les pour l’emploi u 
n'est pas du tout question que nous 
traînions le pieds. » Ainsi M. Gai- 
taz explique-t-il aux patrons que la 
suppréssion immédiate du contrôle 
du bien-fondé économique du hcen- 


attendre, comme ils en ont la tenta- 
tion, rentrée en vigueur de l 'ensem- 
ble du dispositif au janvier 1987, 
pour embaucher». 

An passage, le président du 
CNPF répète, comme pour s en 
convaincre lui-même, que les 
367 000 emplois annoncés eu jun- 
let 1984 comme devant être créés 
dpre les dix-huit mois suivant une 
suppression de rautorisation admi- 
nistrative - il s'agissait d'emplois 
« nouveaux » ou, comme le ait 
M. Gattaz aujourd’hui, « supplé- 
mentaires » - n’ont aucune valeur 
d’engagement 

M. Gattaz ensevelit les 
«EN CAS » (emplois nouveaux a 
contraintes allégées), dont il a lancé 
l’idée, avant même qu’ils ne puissent 
voir le jour». « On ne dit pas qu on 
ne fera pas autant. Peut-être même 
qu'on fera plus. Mais on n’a pas 
réactualisé cette étude. On £aP** 
de nouveaux chiffres. 367000. ce 
n’était que le médian de la four- 
chette- » U CNPF tire donc à 
Tavance son épingle de tout « mau- 
vais» procès que l'on pourrait lui 
faire (1). 


Pour l’heure, te CNPF se prépare 
à négocier sur les procédures de 
licenciement dès le voie de 1a pre- 
mière loi, avec la volonté a - abour 
tir» car un échec lui apparaîtrait 
préjudiciabte. En attendant, fi n est 
nas question, comme le fait la feoo- 
j ta,tnn* «uihtîce foui est 


pas qoouuu, — : . . 

ration des travaux publics (qui est 
Hans l’opposition à M. 


U il mwiwuM»»» it; 

ctement est ûri e » mesure impor- 
tante » et qu’ils ne doivent donc pas 


Les autonomes de la RATP^ 
reportent la grève du 30 mai 


? ; :r. -‘ 


Le Syndicat autonome de la 
RATP, qui représente 56 % des 
conducteurs du métro, a décide oc 
repousser à une date ultérieure la 
grève de vingt-quatre heur» prévue 
pour le vendredi 30 mai. Désireux 
de protester contre •les économies 
réclamées par le pouvoir de tutelle 
qui font peser de graves menaces 
pour l’avenir des transports collec- 
tifs». les autonomes ne sont pas par- 
venus à convaincre les autres syndi- 
cats de choisir ce jour-là comme 
journée d’action commune. 

Les autonomes avaient oublié que 
le vendredi 30 mai est le jour où se 
réunira le conseil d'administration 
de la RATP pour trancher entre les 
thèses du gouvernement, qui sou- 
haite des coupes claires dam le. bud- 
get et les effectifs de 1a Régie v et 
celles de M. Claude Quîn, son prési- 
dent, qui ne veut pas sacrifier le ser- 
vice public. En plaçant leur grève le 
même jour, les autonomes sent- 

PEUGEOT VEUT SUPPRIMER 
370 POSTES DE CADRES 

Après la emptayfc. « 

tes ouvriers, tes cadre £ 
de Peugeot a annoncé, ce _numte 
27 mai, au comité centrai cTenîre- 

prise les dispositions queîte prèvm 

pour réduire un ***■ 

taé à 370 cadres (*£ 3854) sur 

l'ensemble de te société (295 «ff 
Automobiles Peugeot^ 75 surT^ 
bot). Sauf pour Talbot, ce cïmTre 
est global, les postes de cadres étant 
gérés sur te plan national. ■ 

Le plan social reprend tes mesures 
adoptées pour les employés (le 
Monde du 21 

ouvriers, sur une ba* smctereeni 
volontaire : il n’y aura pas î de licen- 
ciements si le chiffre n est P« 
atteint (en fait, pour tes «cote 
blancs-, 3 n'y zvnvas anpjjgd» 
licenciements quand le 
tif sera fiât, fin jnm. car on comptam 
déjà, fm avril, 774 effectifs 

pour un sureffect if de 897 p er- 
sonnes). Les dispositions 
pour les cadres 

caiéeories, outre tes incita- 
tions habitueUes à la 
les congés sans solde dun an mm- 

nrnSTT» 

deux ans au motus. . 
volontaire du 

Mais, contrairement S 

aux «cob blancs», 3 n’y a pas oe 

primes. 


bteient voler an secours du prési- 
dent. Us viennent de rectifier leur 
démarche. 

L’ensemble des syndicats de te 
RATP se retrouveront, le lundi 
2 juin, afin d'arrêter une nouvelle 
date d’action commune. 


Gattaz) , 

qiansi l upjAxnuuu — ^ ‘ • 9 

d’entamer des discussions explora- 
toires : « Il faut que les choses se 
fassent dans l'ordre. * M. Jean- 
Cteude Achille, te nouveau prési; 
dent de te commission sociale, qui 
subira alors te baptême du feu, reste 
évasif face aux craintes des syndi- 
cats - notamment FO - d ^»ne 
dénonciation des accords de 1969 et 
de 1974 sur te sécurité de 1 emploi. 

Il veut négocier sur les délais 
conventionnels - avec des revendi- 
cations précises du CNPF 7 et le 
plan social, sans redouter les interfé- 
rences de te campagne électorale 
patronale pour la succession de 
M. Gattaz. D’ici au 16 octobre - 
dernier jour pour 1e dépôt des candi- 
datures à 1a présidence, - la négo- 
ciation sera terminée, espère 
M. Achille, avec un op timisme de 
néophyte. 

Dans l’intervalle, M. Gattaz 
estime qu’ü n’y a « aucun risque 
d'accélération des licenciements. Un 
aura mobilisé les entreprises pour 
embaucher ». Le président du 
CNPF se défend avec énergie de ne 
pas être favorable à 1a pditique 
contractuelle nationale. La négocia- 
tion d’entreprise lui apparaît certes 
comme • l’asymptote liberale » 
mais il serait « utopique » de vouloir 


tout décider maintenant à ce niveau. 

« Je suis un libéral » historique » 
mais tout ne se réglera pas par des 

négociations interprofessionnelles. 

Le niveau des branches, pour négo- 
cier des accords-cadres, me semble 
aujourd'hui plus important. » Tout 
en se défendant d'être trop dirigiste 
sur 1e plan salarial — • depuis que je 
suis président, U n'y a pas eu de 
consignes salariales chiffrées ». - 
le successeur de M. Ceyrac pense 
qu’il faut tenir les salaires, sans 
« trop jouer du spectre de la 
grève », d’autant que si la liberté des 
prix provoque un « tout un petit 
dérapage» ü sera •parfaitement 
contrôlé ». 

Le CNPF n’a pas pour autant 
refermé son cahier de revendications 
face au gouvernement, jugeant tou- 
jours que * la fiscalité des entre- 
prises est beaucoup trop lourde -. 
Sfrng lancer une campagne comme 
le SNPM1 (Syndicat national du 
patronat moderne industriel) , U 
espère que U promesse de revoir 
- dans le bon sens » te taxe profes- 
sionnelle dans le budget de 1987 
sera tenue, en demandant que tes 
entreprises bénéficient, comme cha- 
que année depuis 1982, d un nouvel 
« écrêtement ». 

M. Gattaz bâtit donc sa stratégie 
sociale sur le moyen terme, ce qui 
suppose un minimum de patience et 
de volontarisme de la part des adhé- 
rents du CNPF, alors même que le 
microcosme du mouvement patronal 
bruisse déjà des préparatifs de la 
succession et que, depuis la démis- 
sion de M. Yvon Chotard de son 
poste de vice-président, la teuafite 
interne fait rage. La aussi, M- Gat- 
taz, du moins en apparence, jpue la 

carte de te sérénité. U refuse de dire 

s’il sera candidat pour un nouveau 
mandat, ce que son entourage fami- 
lial lui dissuade de tenter, ou s u fera 
campagne pour un troisième 
homme. 


REPÈRES 

Dollar : ferme à 7,30 F . 

des l ^ï héS '?Sc < SS«“iSrî- <=> re P- se * 

car celui de New-York chômait iunw. et 7 30 F. contre 

Srdi 27 mai. à 2,29 1^»^ dessous 

7,26 F. demeurant stable, anticipation sur celte 

^ 1 »=Sra‘l^^ Kt c dans raprè^d* - 
mardL 

Inflation : 3,7 % dans la CEE 

L'inflation a continué sa courbe 7 % en avril, 

européenne pour s'établir. «1 annonce .'office 

contre 4.1 % en mare «4.7 % an^ne. ^ ^ 

en moyenne. ou «Japon (0,9 %)■ Dans une étude 

Etats-Unis en suri 0.6 < PJP œnts produits. Eurostat 
fondée sur les pnx de | ^ e / e plus cher s 

indique, d'autre part, que le Danem - 1 qq i e Portugal est 

de la CEE. Si 2. 5. 

le meilleur m T^^^?^. 1 ^ , rfoe L f83 i 8». les Pays-Bas (B2.6J, la 

Salaire horaire ouvrier : + 0,8 % 

au premier trimestre 

Se, on I» JïStï jSSM 

affaires sociales sur s , e salaire horaire ouvrier a 
main-d'œuvre au 1- avril dermer-je ™* ^ ufj 

progressé de 0,8 % au ^ guignent, ont dû 

lB JS S^ ds ^ars. ds 0.2 %. Le 

progresser, sous réserve œ ira . 1 % au qua tneme 

salaire tomte «JJ «J J "2^1* trimestre 1985. Avec 

SSfSîS JR «i—s; TTo%% Tu 

riemières a ™^ e ^^ 2 a y ^jTé dû au blocage des salaires, - 
troisième trimestre 1 9B2ayaf« «ntations salariales. Mais la 

qd confirme la ^^^JSTEf a^P^t. ces résultats 

font apparaître, 

‘M de 0.1 X sur 

douze mois ». 


De la même façon. 3 refuse de 
répondre an procès des amis de 
M. Chotard qui l’avaient fait passer 
pour • le diviseur du CNPF » après 
qu'il eut refusé de reprendre, sans 
rétractation ultérieure de sa part, 
son ancien vice-président. «Je ne 
répondrai jamais aux attaques ». 
affirme-t-il- M. Gattaz se 
doute conscient que ce sont les résul- 
tats de son - tour de France pour 
remploi », et donc la façon dont les 
entreprises répondront à la nouvelle 
politique économique, qui seront les 
plus déterminants dans la decision 
qu’il devra prendre. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(I) M. Benmconi estime que a les 
PME entendent son appel - » O » 1 ** 
vous rendre, on vous a rendu votre 


FAITS ET CHIFFRES 


CEE 

• Les céréales eonmmnautmres 
n’ont pas encore de prix officiels. — 
La Communauté européenne n a pu 
adopter formellement les réglemente 
communautaires sur les cértaies, 
ritalie ayant demandé que ses petit* 
oroducteurs soient exemptés de la 
taxe de coresponsabUïté pour la pro- 
chain e campagne, en raison de diffi- 
cultés administratives. Les ministres 
de l'agriculture en discuteront les 26 
et 27 mai prochains. Les prix 
garantis des autres produits pour la 
Smpagne 1986-1987, fixfa Ion du 
dernier marathon fin avril, ont été 
officialisés le 14 mai à Bruxelles. 
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avril par rapport & mars. En un an 
(avril 1986 compare a avril 1983), 
te hausse est de 4 %. Depuis le dttrot 
de l’année, les prix ont augmenté de 
1,3 %. 

Étranger 

m Ventes records des vins 
d’Afrique do Sud. - Malgré le boy- 
cottage lancé par plusieurs pays 
consommateurs, les ventes des vms 
d’Afrique du Sud ont augmente ae 
33 % en 1985, passant de 67,5 mü- 
lions de dollars à 89,7 nulbons^de 
dollars. L’effet du boycottage s est 
fait sentir en Scandinavie et dans 
certaines régions du Canada, mais 
les ventes ont progressé aux Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne et en 
Nouvelle-Zélande, indique te pre- 
mière société exportatrice de via, 
KWV. - (Reuter.) 


IniKwcr. Lfccr de n. niveaux produit*, sc 
diversifier, créer ou reprendre une entreprise, 
tonuucnr de nouwaux marehes. exporter- 
icllo M*ni les ambitions des chcfc d entreprise. 

Nous sommes la pour vrais donner les 
mm i ns de réaliser ves ambiuons : au Crédit 
d'equipcmeni des PME. nous sommes les 
spécialistes du financement ik-s mvesussements 
des petites et movennes entreprises. 

Pour rcptmdre a vos besoins, nous mett.vis 
à votre disposition une jçimmc de pnxluiis 
étendue : prtis à long icrmc. iTcdiLs 
profession rtels a moyen temw. credit-hail. 
interventions en fonds pn'prrS- 

En IOM5. plus de WlVÜ chefs dentrepnsc 
de l'industrie, du bâtiment et de» travaux 
publics, du tourisme, du commerce et des 
services n»xts tmt fan confiance. Nous leur 
axons apporte 23 milliards de Tiancs de 

concours linancieiv , 

Vous jvrs des hestiins de linanccmeni, oes 
protêts, des ambitions ? Nihis les étudierons, 
nesis en discuterons ensemble. DircciemcnL ou 
en liaison avec votre banque, nous vous 
proposerons rapidement un financement 
efficace. compeiuiL sur mesure 

RencOntrons-rnHis. une deleganon du 

CEPME est présenté dans voue regi»™ : 

Aiacoo ô-ÿ 21 fW.fo - Amiens 22 95.-»0.nô 
Besancon 8 Lfi 3.20.22 - Bardeaux 10.93 80.30 
Clermont • Ferrand 73.93 tte.3l - Dijon 
B0.43.45.32 - Grenoble 76 -Ip.-t2.2s - Lille 
20.30.84.10 - Limoges 55 79.IO.9o - Lvon 
78 71 04.32 - Marseille 91.79 91 1 . - Mec 
87.66.31 H - Montpellier t*7 58 13.31 - Nancy 
83 37.43.02 -Nantes 4089.73.9- - Noisy-U^ 
Grand 43.04.98 76 - ûrieans 38 617 1.3b - Pans 
42 61 50 92 - Poitiers 49.41 52 5- - Puteaux-La- 
Deifense 47.76.44.18 - Rennes 99. 31-45 « 
Rouen 35.72.45 45 - Strasbourg 88.2-43.43 
Toulouse 6L23.36.30. 
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CONJONCTURE 


LA FORTE CHUTE DE LA BOURSE DE PARIS 


* Ces sacrés Français, leur 
Bourse est pleine a' opportu- 
nités JL » An moment où la Compa- 
gnie des agents de change lançait le 
26 mai 1 986 une nouvelle campagne 
de publicité - doublée d’une version 
dans la langue de Shakespeare - sur 
la Bourse de Paris, dont * les pers- 
pectives ouvertes par les privatisa- 
tions ajoutent encore aux atouts du 
marché financier français, qui est 
ainsi devenu l’un des plus sédui- 
sants du monde ». les râleurs fran- 
çaises subissaient le même jour un 
fameux « coup de torchon ». la cote 
connaissan t sa plus forte baisse, en 
une séance, depuis près de cinq ans. 

Depuis quelques jours, on sentait 
une certaine nervosité autour de la 
corbeille dans un contexte politique 
et économique caractérisé par les 
difficultés de la cohabitation et de 
mauvais résultats de conjoncture. 
Jeudi 22 mai, jour de liquidation 
mensuelle, une opération technique 

3 ui permet aux professionnels 
'ajuster les positions de leurs 
clients, le ton était déjà à la morosité 
sous les voûtes du palais Brongniart 
Mais c’est surtout le lendemain que 
la cote subissait son premier revers 
important depuis prés d’un an, avec 
une chute des cours de 2,8 %, sous 


reflet de ventes en provenance de 
fétràngcr. 

Pour la première fois depuis le 
S octobre dentier, point de départ de 
l'irrésistible poussée à la hausse qui 
propulsa l’indice de la Compagnie 
des agents de change jusqu’au 
niveau record de 410,6 points, la 
première séance d'un nouveau mois 
boursier s’achevait sur un net repli, 
après une progression de 100 % 
depuis l’automne. 

Ce mouvement d’humeur devait 
s'accentuer au cours du «lundi 
noir», lorsque la cote affichait en 
dOture une chute de 6,4 % en 
moyenne, avec des écarts en baisse 
particulièrement sensibles (18 % à 
20 %) sur des titres tels que 
Aussedat-Rey, Papeteries de Gasco- 
gne, Alsa cienne de supermarché. 
Docks de France et Signaux. Il 
devait d’ailleurs s’étendre aux obli- 
gations et an marché & tenue d'ins- 
truments financiers, en baisse de 
plus de i %. 

Simple correction technique ou 
réelle défiance des épargnants fran- 
çais et étrangers à 1 égard du mar- 
ché français ? La vérité se situe sans 
doute entre ces deux analyses. Il est 
clair qu'en raison des niveaux 
atteints ces derniers temps à la 


Bourse de Paris un coup d’arrêt 
s'imposait. Depuis plus d'un mois, le 
palais Brongniart continuait à faire 
cavalier sent alors que New-York, 
Londres, Tokyo, Francfort avaient 
déjà opéré de nécessaires ajuste- 
ments techniques. Seule Milan 
déjouait les pronostics avec une 
envolée des cours de 100 % depuis le 
début de l’année. 

Mais, pour qu’intervienne cette 
correction, encore fallait-il trouver 
un motif. La Bourse de Paris l'a saisi 
en peu de temps avec une conjonc- 
tion de facteurs qui allaient tous 
Hans le même sens : la dernière note 
de conjoncture de l'INSEE, peu 
encourageante sur la situation de 
l'économie française, les propos 
tenus par M. Edouard Balladur, 
ministre de l’économie, des finances 
et de la privatisation, lorsqu'il 
confirmait devant l’Assemblée 
nationale que "la situation écono- 
mique de la France n’était pas 
bonne ». 

De quoi inquiéter certains inves- 
tisseurs étrangers, enclins jusque-là- 
à trouver uu certain « sex appeal » & 
la Bourse de Paris si l'on en croit 
l'une des dernières livraisons de 
Business Week, mais qui avaient du 
mal à faire la part des choses entre 
une opération vérité, prêhide à une 


ÉNERGIE 


PREMIÈRE VICTIME DE LA CHUTE DES COURS 

Le secteur parapétrolier sinistré 


On le savait malade, le voilà sinis- 
tre. Le secteur parapétrolier fran- 
çais, deuxième exportateur mondial, 
qui, bon an mal an, rapportait une 
quarantaine de milli ards de francs 
en devises à la balance commerciale, 
ne pourra plus d’ici longtemps 

• tirer» le commerce extérieur fran- 
çais. Avec ses deux cents entreprises 
et ses 70000 salariés, il est la pre- 
mière et la plus importante victime 
de la chute des cours du pétrole. 
Foreurs, constructeurs de plates- 
formes, l’oléoducs, spécialistes de la 
prospection sismique, de l’ingénie- 
rie, etc., tous les fournisseurs de 
l’industrie pétrolière sont d'accord. 

• Il faut remonter trente ans en 
arrière pour retrouver une situation 
comparable ». assuraient, le 20 mai, 
les professionnels, en annonçant le 
regroupement de deux associations 
ja dis rivales - le GEP et 
l'ASTEO (1), - désormais fusion- 
nées pour mieux affronter la tem- 
pête. 

Dans le monde entier, toutes les 
entreprises du secteur ont vu littéra- 
lement, depuis quelques mois, le 
marché se dérober sous leurs pas. La 
chute des prix du brut a, en effet, 
conduit toutes les compagnies pétro- 
lières à tailler largement dans leurs 
dépenses d’investissement et & 
remettre en cause leurs programmes 
d’exploration et de production. Fin 
1985, les principales compagnies 
mondiales avaient un budget 
d’investissement de 18 milliar ds de 
dollars. 11 a. d'ores et déjà été réduit 
à 12 milliards (~ 35 % en quatre 
mois) et pourrait tomber à 10 mil- 
liards pour l’ensemble de l'année, 
selon les estimations de la société 
américaine First Boston Corpora- 
tion- 

Le nombre d'appareils de forage 
en fonctionnement, principal indice 
de l'activité para pétrolière, avait 
déjà diminué de 29 % l’an dernier. Il 
a été encore réduit de 55 % depuis le 
début de l’année : 1 915 appareils 
‘tournaient en janvier, 865 en avril. 
Quant aux plates-formes en mer, on 
n’en compte plus que 320 en activité 
de par le monde (sur un parc en 
comptant 600), soit un niveau com- 


parable à celui de 1978. Au total, le 
chiffre d’affaires mondial du para- 
pétrolier devrait diminuer, en 1986, 
d’au moins un cinquième, à environ 
1 00 milliards de dollars. 

Aux Etats-Unis, principal marché 
du secteur, les dépenses d'explora- 
tion et de développement de nou- 
veaux champs devraient chuter de 
moitié cette année, selon la First 
Boston Ccrp. : 10 milliards de dol- 
lars, contre 20 milliards l’an dernier 
et près de 40 milliards en 1982! La 
société Forasol, première entreprise 
de forage française et première mon- 
diale non américaine, avait, en jan- 
vier, cinq appareils en activité outre- 
Atiantiquc aujourd'hui, aucun ne 
tourne {dus, explique son président. 

En France même, l'activité est en 
train de s'effondrer, malgré le 
succès des recherches dans le bassin 
p arisie n. D’une trentaine d'appareils 
de forage en fonctionnement au 
début de l’année dans l’Hexagone, le 
nombre est en train de tomber à 
moins de dix. assure également 
Forasol 

Sur les doigts 
d'une main 

Même chose dans les canalisa- 
tions, où, selon la Spie-Capag, le 
marché est en train de chuter d’un 
bon tiers. Sur cinq nouveaux 
contrats signés entre février et avril, 
trois ont déjà été reportés ou 
annulés, dit la compagnie. Quant 
aux grands contrats d’ingénierie 
pétrolière ou gazière, on les compte 
désormais sur les doigts d’une main, 
assure M. Capron, directeur général 
de Technip. 

Pis: cette crise risque fort de 
durer. « Deux ans. cinq ans. six ans. 
on ne sait pas », rec onnaît le prési- 
dent du GËP-ASTEO, en se conten- 
tant d'espérer que les entreprises 
françaises parviendront cette année 
à « limiter » la chute de leur chiffre 
d'affaires à moins de 20 % (sur un 
total de 50 milliards de francs l’an 
dernier, dont 46 à l’exportation) . 

Les prix du pétrole vont, en effet, 
probablement rester faibles jusqu'à 


la fin de la décennie. De plus, la 
chute des cours frappe un secteur 
qui souffrait depuis trois ans 
d’importantes surcapacités de pro- 
duction. Enfin, les firmes françaises 
se heurtent à une concurrence de 
plus en plus vive des pays à bas coût 
de main-d'œuvre (Sud-Est asiati- 
que) et au « protectionnisme sour- 
nois » des nations possédant 
un marché propre comme la 
Grande-Bretagne. 

Une chance : les entreprises para- 
pétrolières ont, sauf exception — 
forage, — peu d’immobilisations, ce 
qui devrait leur permettre de faire le 
gras dos quelques années. 

Et un atout : les techniques de 
pointe, développées notamment 
grâce à l’appui de l'Institut fiançais 
du pétrole, qui les mettent un peu à 
l’abri de la concurrence internatio- 
nale. 

Mais des restructurations et de 
nouveaux emplois supprimés sont à 
prévoir, estiment tous les profession- 
nels. • Quand une entreprise à un 
problème de plan de charge, elle n'a 
que deux possibilités, explique le 
directeur de Technip, soit elle prend 
des contrats à pertes, et c'est la 
mort assurée à terme, soit elle 
adapte son potentiel à la charge de 
travail... » 

V. M. 


(I) Le GEP était le groupement inter- 
professionnel pour l’équipement des 
industries du pé trole , du gaz et de la 
géothermie. L’ASTEO était l’Associa- 
tion scientifique et technique pour 
TexpIdtatK» des océans. 


nouvelle phase d'austérité, et la 
volonté politique d’imputer à l’héri- 
tage socialiste la situation actuelle, 
noircie à dessein. Pour comble de 
malchance, l'annonce d’un lourd 
déficit (près de S milliards de 
francs) du commerce extérieur de la 
France coïncidait avec les à-coups 
d'un cohabitation tirée à hue et à ma 
entre un premier ministre de plus en 
plus « musclé » et un président de la 
République sacré » roi des Bêlas, à 
la française » par M. Jean-Claude 
Gandin, président dn groupe UDF à 
T Assemblée. 

A la réaction des investisseurs 
étrangers a succédé lundi celle des 
petits épargnants (dont certains, qui 
se sont essayés à la gestion directe 
de leur portefeuille, risquent d’y 
laisser des plumes) et celle des 
gérants de portefeuille, qui ont com- 
mencé à vendre depuis la semaine 
dernière. Aussi les pouvoirs publics 
et les représentants de la Compagnie 
d'agents de change se sont-ils 
employés à calmer les esprits. M. 
Balladur reste « tout à fait serein », 
estimant qu’ « il n'y a pas de raison 
particulière » à cet important repli 
des cours. Il fait remarquer, à juste 
titre, que « cela arrive aussi sur les 
Boums étrangères, où. de temps en 
temps, les gens reprennent leur 
souffle ». 

De fait, la Bourse de Puis, qui se 
veut des allures de place financière 
internationale, doit s'habitua’ pro- 
gressivement aux écarts importants 
qui caractérisent parfois les grands 
marchés mondiaux et aux brusques 
infidélités des investisseurs, qui 
n’hésitent pas à abandonna une 
place sur laquelle ils avaient jeté 
leur dévolu, pour succomba aux 
charmes de tel autre marché. 
Comme c'est le cas actuellement à 
Amsterdam où la cote a incontesta- 
blement le vent en poupe depuis la 
récente victoire électorale des 
chrétiens-démocrates. « Le mouve- 
ment est irrationnel ; ça va. ça vient. 

Î a se redressera », assure M- Alain 
uppé, ministre délégué au budget, 
tandis que le syndic de la Compa- 
gnie des agents de change, 
M. Xavier Dupont, confirmait 
mardi matin que les investisseurs 
étrangers, qui avaient contribué à 
faire monta la Bourse, ont bien pro- 
cédé à des dégagements. Mais cela, 
ajoute-t-il, ne suffit pas à expliqua 
la baisse, également imputable à la 
situation économique et aux incerti- 
tudes politiques. 

. Le syndic conseille notamment 
aux détenteurs de portefeuille de ne 
pas céda à la tentation de se débar- 
rassa de leurs titres, et de ne pas 
nourrir la haïsse en vendant'à leur 
tour. Sans exclure pendant quelque 
temps une «zone de turbulence» à 
la Bourse de Paris, les gestionnaires 
de portefeuille estiment effective- 
ment que non seulement les ventes 
vont se tarir, mais qu’a leur faudra 
bientôt reprendre leurs achats 
d’actions pour employa les sommes 
tirées des récents dégagements. De 
plus, à part les actions qui offrent 
actuellement un différentiel de ren- 
dement de trois points environ par 
rapport aux obligations, on ne voit 
guère quel pourrait être le «place- 
ment de substitution» susceptible 
de remplaça la Bourse, alors que 
l’a a bien du mal à brilla et que 
l'immobilier n'en Gmt pas de «fré- 
mir». 

SERGE MARTI. 
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ETRANGER 

La croissance ouest-allemande 
déçoit les économistes 


L’accélération de la croissance 
tant annoncée et tant attendue en 
RFA tarde à se concrétiser, à tel 
point que les principaux instituts 
économiques revoient en baisse leurs 
prévisions. IFO vient ainsi d'indi- 
quer que les carnets de commandes 
dont dispose l'industrie représen- 
taient 2,8 mois de travail en mars 
contre 3 mois en décembre. Parallè- 
lement, l’utilisation de la capacité de 
production est retombée à 83,9 % 
contre 85 ,2 % durant le dernier mois 
de 1985. Au moment où les inquié- 
tudes s'apaisent sur la capacité des 
exportateurs à joua avec un deuts- 
chemark sensiblement apprécié, les 
possibilités du marché intérieur 
paraissent décevantes. Toujours 
selon IFO, les consommateurs, pour 
l'instant tout au moins, ont eu ten- 
dance à accroître leur épargne plu- 
tôt que leurs dépenses. En consé- 
quence, l’institut qui, comme le 
gouvernement, escomptait une 
expansion de 3,5 % ceue a tinte a 
ramené â 3 % ses prévisions, tout en 
soulignant que pour y parvenir il 
faudrait connaître durant le 
deuxième trimestre une forte pro- 
gression de 4 % du produit warinennl 
bniL 

Le gouvernement, pour sa part, se 
«fuse à tout pessimisme. Les pre- 
mières estimations sur le premia tri- 
mestre ne sont guère encourageantes 
puisqu'elles tournent autour d'une 
hausse limitée à 2 % du PNB. Mais 
Bonn compte sur une reprise des 
investissements et de la consomma- 
tion au cours des mois à venir pour 
alimenta une relance plus impor- 
tante. Un autre institut de conjonc- 
ture. DIW. a également du mal à y 
croire. En dépit de l’évolution modé- 


rée des salaires, la barre des 3 % 
d’expansion lui semble difficile à 
dépassa à moins d'une « explosion » 
de l’économie durant le second 
semestre. 

_ Ce soit là des éléments d’appré- 
ciation préoccupants pour le gouver- 
nement Kohl, qui risque de voir 
s’accentua les pressions améri- 
caines en faveur d’une relance 
intente par le biais de la fiscalité, 
ou. dans on premia temps, par une 
baisse des taux d'intérêt toujours 
envisagée avec la plus grande suspi- 
cion par Bonn. Au mon» le principal 
conseiller économique du président 
Reagan, M. Béryl Sprinkd, peut-il 
être rassuré. Ce n’est appar emment 
pas la République fédérale qui sera 
à l'origine (Ton mouvement de trop 
forte relance et par là-même d’un 
renouveau inflationniste eu Europe, 
qu’il a déclaré craindre pour l’avenir 
lors d’une intervention devant la 
chambre de commerce Suisse-Etats- 
Unis â Zurich, le hindi 26 mai. 


Erratum' 


L’annonce 
«Touche Ross» 
passée en anglais 
dans le daté 27/5/86 
p. 42 concerne 
un appel d’offres 
pour la vente 
de Klng ïsland Daily 
Products Pty. Ltd. 


AFFAIRES 


DEUX ENTREPRISES FRANÇAISES 
POURRAIENT P ASSER SOUS CONTR OLE ÉTRANGER 

Les Pompes Guinard vendues 
par Leroy-Somer à FaBemand KSB 


La société Leroy-Somer, numéro 
un français dn moteur électrique de 
faible et moyenne puissance, et l’un 
des chefs de 0e européen dans cette 
branche, revend à la firme alle- 
mande KSB (Klein Scbanzlin und 
Becker) sa filiale Pompes Guinard, 
dont les effectifs (1 400 posâmes) 
et ta raison sociale seront mamtoms: 
KSB est numéro un des pompes en 
Europe, essexitjeHement à usage in- 
dustriel, avec 2£ milliards de francs 
de chiffre d’affaires, a numéro trois 
mondial derrière le japonais Eabara 
et l'américain Worthington. 

Les Pompes Guinard avaient été 
rachetées en 1972 à la famille fonda- 
trice par Lerpy-Soma, qui recher- 
chait des débouchés pour ses mo- 
teurs électrique? ci avait «soufflé» 
l’affaire à Creusot-Loirc. après le 
refhs opposé par le g ou vern em ent 
fiançais a ux pr opositions du groupe 
américain ITT déjà propriétaire des 
pompes Salmson. 

En dépit de brillants succès sur 
les marchés étrangers, les Pompes 
Guinard, tout en c ouvran t 25 % du 
marché français et 1 % du marché 
mondial, avec Z milliard de fiance 
environ de chiffre d’affaires conso- 
lidé, avaient éprouvé bien des dé- 
boires. La filiale itafiame Rotas, 
avait essuyé de lourdes pertes en 
1980 sur un marché libyen. Surtout, 
en 1985 la filiale espagnole Bombas 


Guinard infligeait 67 minions de 
francs as groupe sur un marché de 
cent soixante-quinze mille poupes 
destinées à l’Irak. Gette dernière af- 
faire coûta sot poste au PDG die 
- Guinard, M. Xavier Mallet, qui dé- 
missionna, et elle amputait des deux 
tiras k» résultats de la maison mère, 
Leroy-Somer. 

CÔite der nièr e, plutôt que de re- 
constitua les- fonds pro p res de sa fi- 
liale, a p référé la nrréndre, pour 
190 mini ons de francs (160 mülians 
de, francs net) à la société KSB, 
avec laquelle la firme française a si-, 
gué un accord pour la Inrrmsaa de 
moteurs électriques, occasion de pé- 
nétrer sur un marché aBcmaad très 
concurrentieL 

L’opération permettra à la société 
de se concentrer sur les moteurs 
électriques et . l'électromécanique, 
ses spécialités. Elle illustre les diffi- 
culté que l’an peut rencontrer dans 
la diversification et, surtout, dans 
l’acquisition d'activités en aval dans 
des marchés extrêmement difficiles. 
Il y a trois ans, M. Georges Besse, 
alors président de Pechiney, décla- 
rait au cofioque du Bîschenbexg du 
Crédit mutuel : « Il faut savoir dS- 
sinvestir, et les entreprises fran- 
çaises ne savent pas. » Four Leroy- 
Somer, c’est fait. 

F. R. 


Yamaha propose de racheter 
MBK (ex-Motobécane) 


MBK (ex-Motobécane), numéro 
deux français du deux roues, va-t-il 

adopter ln nationali té ja ponaise ? La 
direction de l'entreprise a indiqué, le 
lundi 26 mai, que le groupe 
Yamaha, un de ses actionnaires & 
10 %, est disposé à prendre le 
contrôle de l'affaire. MBK procé- 
dera 2 une augmentation de son 
c*ph«l, à laquelle sou partenaire 
nippon souscrira de façon à p r en dre - 
le contrôle à pins de 50 %l L'entre- 

prise c onser ve ra son identité. 

L'information n’a guère surpris 
les milieux industriels et financiers. 
Péniblement reconstruite en' 1984' 
sur les ruines de rancâemw Motobé- 
cane, mise en liquidation 2 
l’automne de l'année précédente, 
MBK n’avait jamais vraiment réussi 
à se redressa. La conjoncture, ü est 
vrai, n’avait pas été favorable. Au 
cours des cinq dernières années, tes 
ventes de vâos sur te marché natio- 
nal ont chuté de 60 % (moins de 
1,1 millio n de bicyclettes en 1985). 
Un peu plus lente la dépres si on du 
marché du vélomoteur n’en a pas 
moins été continue (55 % en dix 
ans). - 

1 Trop tardive, la levée, Q y a deux 
ans, de FoUigation du pédalier sur - 
les cyclomoteurs (moins de 50 centi- 
mètres cubes) n’a pas donné de véri- 
table impulsion aux ventes, et la 
concurrence étrangère (britannique, 

r- ENTREPRISES 


allemande, italienne), sé v ère sur te 
front des prix, à contribué à rendre 
les affaires encore pins difficiles. 
Adossé 2 un actionnaire puissant. 
Cycles Peugeot s’en est tiré en 
jouant 2 fond la carte de l'exporta- 
tion vers tes pays en voie de dévdop- 
pemeuL Mais MBK a vu fondre soe 
cixiffirB d’affaires. De plus de l" mil- 
liard de francs en 1983, il était 
tombé à 798 millions ca 1984, pour 
descendre encore à 767millians Tau 
dernier. En même temps, les 
comptes de l'entreprise sont rede- 
venus déficitaires (de 37 mHKon* 
pour. 1985). Une Jterte de 30 mil: 
lions est encore prévue .pour 1986. 
En février dentier, M. Anatole Tcxn- 
km, président de la société, avait 
lancé un cri d’alarme à scs action- 
naires, qui, outre Yamaha et 'l’alle- 
mand Ftehtd and Sachs (également 
10 %), comptent la société belge 
dTetercn, tes -Laminoira de Thicu- 
ville, la SDK de Picardie, POrache 
Sonanto et des sociétés d’assu- 
rances. En dehors du groupe japo- 
nais, numéro deux mondial de h 
spécialité, aucun n’a semble-t-il jugé 
bon d’y répondre. - r 

De nouvelles suppressions 
d’emplois (250 & 300 entre Fusine 
de Satet-Queatin (Aisne) et le siège 
social de .Paris)' vont s’ajouter 2 
celtes déjà décidée* pour cette aimée 
(260) . — A.D. . 


M. De Benedetti - ; 
augmente le capital de la CIR 

La société italienne CIR, ruh des hokfings financiers de 
M. De Benedetti, va augmenter son capital de 550 milliards de Bras 
(2,5 mBliards de francs) à la Bourse de Milan. Cette somme aéra, 
utilisée pour porter de 15,7 % à 20 % la partic ip ation de la CIR dans 
Olivetti en rachetant les parts détenues encore pàrCITrAlcateL Elle 
permett ra aussi de procéder à de nlouveOea^ acquisition* dans 
ragro-afimentaïre 2 partir de Ekotora, et dans' d'autres secteurs 
industriels européens, partîcu&èrement en France, 2 partir de Obtus, 
hokfing créé en France 2 r image de la OR. - : 

La CIR, avec ses autres: p ar ti ci pati o ns, dans te finança, 
r équipement industrial, la presse et lès assurances, a quadruplé sün 
chiffre d’affaires en 1985 (6,65 milliards de francs) et ses profit* 
ont atteint 270 rnO&ons de francs. ' 

-Cet accord comprend des 
études de l'ensemble desopére- 
. tions de ta banque, ta déyetop- 

pement du logiçM correspon- 
dant, ta formation dujiêreanml 
et ta transfert de technologie, 
fin Rance. Stéria s'était récem- 
ment imposée en remportant, 
en. octobre Î.9 85, l'appel 
rfdrttea du réseau «carte ban- 
caire* avec Àlcatef-Thomêon. 


Stéria vu i n fo rm a tiser 
la Banque centrale saoudienne 

Stéria, F une des principales 
sociétés françaises dé service 
inf o r ma tique, â remporté un 
contrat de 183 millions dé 
francs pour F inf orm ati sation de. 
l'Agence monétaire d'Arabie . 
Saoudite (la Banque centrale). 
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LA NOMINATION DE M. AUBERGER A LA TETE DU CRÉDIT AGRICOLE 


Prélude à de grandes manœuvres 


Le remplacement à la direction 
générale de la Caisse sxttotialc du 
crédit agricole de M_ Jean-Paul 
Huchon par M. Bernard As berger 
est le premier acte tfone réforme 
dont cm discute depuis au moins 
quinze ans. C’est le prélude à la 
désétadsatîon de la Caisse natio- 
nale» voulue pu la droite, annon- 
cée le 10 avril par M. Guillaume, 
ministre de f agriculture, devant le 
congrès de la FNSEA. Les moti- 
vations politiques et des ambitions 
personnelles ont servi d'accéléra- 
teur. Los dirigeants de la Fédéra- 
tion nationale du Crédit Ag Wc Olff 

(FNCA), son président, M. Yves 
Rarsaku» et son secrétaire général, 
M. Lucien Donrouz, ont choisi de 
précipiter le mouvement parce que 
la conjoncture politique s\ prête : 
un gouvernement libéral, an minis- 
tre de l'agriculture ayant de gros 
besoins financiers, un ministre des 
finances favorable à la poursuite 
de la banalisation des réseaux ban- 
caires. 

Globalement ressemble des res- 
ponsables de l'institution du Crédit 
agricole souhaitent une réforme 
qui rééquilibre les pouvoirs .entre 
caisses régionales et caisse natio- 
nale. M- Jean-Paul Huchon avait, 
devant rassemblée de la FNCA, 
le 17 octobre 198$ à Clermont- 
Ferrand, donné des gages et pris 
l'initiative d'une évolution qui 
aurait pu aboutir avec lui Mais la 
droite n’a pas voulu laisser S 
l'ancien directeur de cabinet et 
ami de Michel Rocard ce 'béné- 
fice. Son départ est tm limogeage 
politique, k premier à tm poste 
aussi important depuis le début de 
la cohabitation, il est vrai que 
M. Huchon a prêté le flanc à la 
critique, après avoir engagé dam 
sou état-major plusieurs membres 
des cabinets ministériels de 
MM. Fabius, Bérégovoy et 
Rocard. 

Pour le remplacer, on attendait 
M. Douroux et ce rat M. Auber- 
ge r. Le secrétaire générai de la 
Fédération et directeur de la 
caisse régionale d’Ile-de-France est 
le principal artisan de cette 
réforme. Ancien militant de la 
JAC, ancien directeur du CNJA, 
beau-père de M. Michel Deba- 
lisse, ancien directeur de la 
FNCA, il a, autodidacte, gravi tes 
échelons de rinstitmion bancaire. 


La de r n ièr e marche» il comptait 
l’enjamber avec l'appui de 
M. Guillaume. D'au naturel plutôt 
cassant, il- est plus craint que 
populaire dans nombre de caisses 
régionale s. En tout cas, celles de 
l'Ouest et des Pays de Loire, 
celles du Nord-Bassin parisien ont 
fait savoir à MM. Chirac et Guil- 
laume qu'elles étaient oppo sé es & 
sa nomination. Le poids de l’admi- 
nistration des finances et de celui 
de l'establishment ont fait le reste. 
C’est désormais M. An berger qui 
sera chargé. de mener à. bien cette 
réforme, c’est-à-dire concilier les 
ambitions légitimes des caisses 
régionales et le maintien d’un 
contrôle de l'Etat sur Foutü Crédit 
agricole. - 

D’un naturel plutôt ouvert, 
M. Auberger n’est pas un inconnu 

dans les sphères agricoles puisqu’il 
fut à la tête de là direction de la 
production et des échanges du 
ministère de l'agriculture pendant 
cinq ans. De là à savoir s’il sera 
«l'homme de la réforme», il y a 
un pas. D’autant que, disait-on à 
la FNCA, s'il y a bien volonté de 
réforme, il n’y à pas de position 
bien arrêtée dans les différentes 
instances gouvernementales, 
compte tenu de la complexité du 


Une construction hybride 

La « banque verte » est une 
construction hybride ignorée par 
ses millions de clients. Dans cha- 
que département, 3 y a une ban- 
que privée, mutualiste. Chapeau- 
tant des caisses locales, qui sont 
l'origine paysanne du Créait agri- 
cole. Ces caisses autonomes, bapti- 
sées régionales, se sont dotées 
d’une structure parisienne, la 
Fédération nationale du crédit 
agricole, organe politique où le 
comité central est composé de pré- 
sidents et de directeurs des caisses 
régionales élus par leurs pairs. 

Mais le véritable organe central 
sur le plan financier, c’est la 
CMvt* nationale créée par l'Etat 
en 1920 (en fait Office national 
devenu Caisse nationale en 1927), 
lui réservant k monopole de la 
distribution des crédits bonifiés 
pour ragrieuhure. Depuis l'origine 
l'Etat nomme ks directeurs gêné- 
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A paraître prochainement... 

... tes PERSPECTIVES ECONOMIQUES DE L'OCDE IP» 39 1 

Toujours très attendues par la presse, les mSeux économiques, les institutions 
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politiques, cet» pubfcaoon présente les prévisiors des experts de rOCDEpour 
les pays Membres de rOrpaneation concwnant révolution de ta production, de 
l'emploi, des prix et des balances des paiements courants su cours des dx-buit 
prochains mois. 

Ces prévisions sont fondées sur r analyse de la situation de charpie pays 
Membre, compte tenu des radenoes des évolutions internationales sur chacun 
d’entre aux. les poétiques que les gouvernements adoptent aoueBement pour 
résoudre les problèmes économiques de l'heure font l'objet duw attention toute 
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prévins concernant les comptes extérieurs des pays defOPEP et des pays en 
développement non producteurs de pétrole. 
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LA PRODUCTIVITE DAMS L'WDUSTRÆ : Perspectives et Politiques 
Ce rapport examine, au vu de la reprise qui s'affame dans les pays de l'OCDE, 
ks toewors susceptibles de contribuer à r accroissement de ta productivité 
industrielle, «te que novéstissement. facomulation de captai, l'automation de 
la production et ramèGoration de ta gestion, des compétences de la main- 
d- œuvre et de ta <gaSté des produits, fi analyse aussi 1 le tôle que peutjoueràcrt 

égard ta poétique gouvernementale. 

f 70 ~« u 

MOJCATEUBS PE IA SCgDBCE E T DE LA TECtftMMJOCffi - OCDE : 

N° 2 - fW>. WVBfnOM ET COMPETrnVtTE 

i ref gHç$ i*iiE«fflncn «a à to recherche et au développement soeflfiGques et 
technoiogpques ont augmenté beaucoup plus rapidement que tas investisse- 
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d est probable que cetta tendance se prolongera au cotes de cette décennie. 
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soenufiques et technolagiques des pays Membresde l'OCDE et pour évaluer tour 
impact sur la crois s ance économique et la compétitivité. 
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nrax de la Caisse nationale. Son 
conseil d'administration est com- 
posé de quinze membres (1) dont 
cinq présidents et un directeur de 
caisse régionale (CR). Quant aux 
directeurs des caisses, ils sont 
nommés par les élus des banques 
mutualistes et agréés par la Caisse 
nationale (CN). Malgré (ou à 
cause ?) de cette construction juri- 
dique « monstrueuse », te Crédit 
agricole est devenu l'une des pre- 
mières institutions bancaires mon- 
diales. A son récent congrès de 
Montaaban, k CNJA se pronon- 
çait pour la conservation du dou- 
ble héritage : héritage mutualiste, 
héritage au partenariat privilégié 
avec rEtat. 

Four les partisans de la privati- 
sation, la tutelle de l’Etat est plus 
un frein qu'une protection pour 
Pagriculture. fis en te nd ent renfor- 
cer k pouvoir de décision et de 
gestion des . CR en obtenant la 
majorité des sièges au conseil de 
la CN. Autre argument : une 
caisse nationale mutuelle bénéfi- 
cierait d'une équipe dirigeante sta- 
ble et non soumise aux caprices 
du pouvoir. Surtout, en mutuali- 
sant la CN, Os entendent réformer 
ks circuits financiers qui privilé- 
gient la CN au détriment des 
résultats des CR. 

Durant Tété 1985, éclatait une 
bombinette : k RPR-banques, sur- 
tout représenté dans les institu- 
tions rivales du Crédit' agricole, 
avec néanmoins quelques affiliés 
au sein de k CN, faisait déposer 
au Sénat une proposition de loi. 
Aussitôt M. Yves Barsaku, prési- 
dent de la FNCA, donnait sou 
avis; favorable. Dans la perspec- 
tive d'une victoire de la droite en 
mars 1986, la FNCA instruisait 
son dossier - sans se hâter, disait- 
elle, - pour être prête à toute 
éventualité. Le 6 mai dernier, 
malgré l’appui de M. Guillaume, 
un amendement aux lois d'habili- 
tation déposé par un député bar- 
liste. M. Duneux. et prévoyant 
d’inclure la CN dans le champ 


des privatisations a été repoussé 
par le gouvernemem. 

Le RPR de M. Chirac ne mani- 
feste pas le même enthousiasme 
• étaticidc > que son secteur ban- 
ques. Mais, pour l’occasion, la 
Fédération nationale avait son pro- 
jet tout prêt : la CNCA devenait 
CNCAM (Caisse nationale de 
crédit agricole mutuel) ; les agri- 
culteurs devaient obligatoirement 
conserver la majorité des deux 
tiers dans l'institution. L'opposition 
de certaines CR et les réticences 
d'autres ont montré que, s'il y 
avait une majorité pour la 
réforme, il n'y en avait pas sur 
son contenu. 

D'où un calendrier flou, avec k 
dépôt probable d'un projet de loi 
- portant réforme du système du 
Crédit agricole », selon l’expres- 
sion de M. Cabana, ministre 
chargé de la privatisation, qui sera 
soit inclus dans la loi d'orientation 
agricole, soit déposé & la session 
d'automne. En lieu et place d’une 
privatisation pure et simple, ou 
parle d'une formule mixte où 
l'Etal pourrait conserver par 
exemple 49 %. 

Perte de privilèges 

C’est que ks arguments hostiles 
à l’opération souhaitée par 
MM. Douroux et Barsalou ne 
manquent pas de poids non plus. 
ZI y a d'abord la question du 
rachat des fonds propres de la CN 
(voir encadré). La diminution des 
fonds propres risque d’entraîner un 
affaiblissement financier du Crédit 
agricole si celui-ci perd à cette 
occasion l'excellence de sa signa- 
ture internationale (AAA). 

Double conséquence néfaste : 
difficultés pour le réseau interna- 
tional qui se met progressivement 
en place, surcoût des opérations 
financières. On peut se demander 
également quel sera l'effet de la 
dimin ution des fonds pr o pres sur 
les petits porteurs de prêts partiel- 


Jean-Peul Huchon : en dépit 
de son étiquette socialiste 


Un esprit de finesse dans un 
visage poupin, un humour corro- 
sif sous une allure de bon vivant, 
Jean-Paul Huchon, directeur 
général de la Caisse nationale de 
crédit agricole {CNCA}. démis- 
sionné, est une Impressionnante 
machine à envelopper les 
hommes et les idées. Ainsi a-t-il 
vite pris en main la Caisse, à la 
tête de laquelle 9 sera resté dix- 
sept mots. 

Maître Jacques de Michel 
Rocard, dans ses fonctions afff- 
dettes, (tans les ministères du 
Plan et de ragrieufture, à ta mai- 
rie de Conftans-Samte-Hooorine, 
fl en fut aussi bien le reflet que 
r inspirateur. A la CNCA. on avait 
attendu avec une pointe d'ironie 
ce parachuté protégé, même pas 
banquier. Jean-Paul Huchon a 
montré qu’fl comprenait vite et 
surtout déridait vite, qualité 
nécessaire dans une maison où 
tas nombreuses strates de pou- 
voir pèsent pi» *w ta frein que 
surl'accélerateur. 

En tout cas. dans les caisses 
régionales, toujours soudeuses 
d'avoir à ta téta de leur institu- 


tion centrale du répondant. Jean- 
Paul Huchon a rapidement été 
populaire, en dépit de son éti- 
quette socialiste. L’orientation 
du Crédit agricole, sous sa hou- 
lette, n'a i>as été modifiée mais 
accentuée : développement 
international, appui à f industrie 
agro-alimantaire et aux nouvelles 
techniques de la biologie, adap- 
tation du financement pour une 
agriculture en crise. Pour asseoir 
son pouvoir, il a remanié son 
état-major, remaniement qui. 
pour l’extérieur et l'intérieur, se 
confondit rapidement avec la 
politique des e copains» socia- 
listes. 

Jean-Paul Huchon comparaît 
volontiers le Crédit agricole à un 
navire dont le temps de réaction 
est d'autant plus grand qu’il est 
gros. Pour redynamiser le bâti- 
ment et ses quelque cinq mille 
salariés, 9 avait tancé une vaste 
consultation sur un c pro/et 
d'entreprise ». Le besoin 
demeure, que la CNCA soit 
« dénationalisée » ou non. 

j. a 


Combien vaut la CNCA ? 


Les fonds propres de ta Caisse 
nationale du Crédit agricole 
s'élèvent à 12 milliards de 
francs, dont S milliards da provi- 
sions pma les prêts d'épargne- 
logement. Si l’on retient la 
méthode utilisée pour tas natio- 
nalisations de 1982, ta valeur de 
rachat serait de 6 milliards de 
francs. Mais, selon ta direction 
du Trésor, qui fait intervenir la 
notion de fonds de commerce, ta 
CNCA vaudrait 18 milliards da 
frîmes, La FNCA (Fédération 
nationale du Crédit agricole), qui 
estima qu'une partie des fonds a 
été constituée par les caisses 
régionales (CR), ne souhaita pas 
payer plus de 4,5 milliards de 
francs. Quel que soit ta prix, ta 
question se pose : quelles 
caisses ont les moyens de 
payer? Et Si la facture relève 
plus du céleri politique que tech- 
nique. il faudra faire confiance è 
r opposition pour saisir tas juriefic- 
tkms compétentes. 

lin schéma sa dessina : tas 
fonds propres de ta Caisse natio- 
nale seraient réduits de quelques 
müfiards. Ceux-ci seraient cédés 
è fEtat, qui pourrait alors alléger 
tas charges des agriculteurs et 
respecter ainsi tas promesses de 
François GuSaume. Cela permet- 
trait de ramener les réserves 


financières du Crécfit agricole au 
niveau de celtes des autres ban- 
ques. conformément au vœu du 
Trésor, historiquement plus favo- 
rable è P AFB (Association fran- 
çaise des banques) qu’au Crédit 
agricole. Le Trésor, de même, 
est favorable è ta banalisation 
complète, ce qui implique la 
perte des privilèges agricoles et 
ruraux. On sait par ailleurs que la 
Banque de France plaide pour le 
renforcement des fonds propres 
des banques, en opposition donc 
avec cet alignement par le bas 
qu’on se prépare à foire. 

Las dirigeants de la FNCA ver- 
raient d’un bon œil ce « hold-up » 
qui les arrangent dans tas 
domaines politique et financier. 
Ils renvoient airs l’ascenseur à 
M. Guillaume, qui tas aide à pren- 
dre le pouvoir, et ils dureraient 
d’autant ta facture et les appela 
de fonds auprès des caisses 


L'administration «tes finances, 
qui, avec la nomination de 
M. Auberger. a montré qu'elle 
était en position d'arbitre, 
laissera-t-elle le lobby Guîllaume- 
Douroux mener à bien son opéra- 
tion? 

j. a 


patifs (2,5 milliards), dont les 
rendements sont indexés sur les 
résultats consolidés du groupe. 

Une autre série d'arguments 
tient à la perte des privilèges que 
le Crédit agricole, dénationalisé, 
devrait logiquement abandonner. 
Pour de nombreuses CR, k mono- 
pole de la distribution des prêts 
bonifiés A l'agriculture est devenu 
un archaïsme coûteux plus qu'un 
privilège. Pourtant, ks agricul- 
teurs, comme l’a rappelé aussi le 
CNJA, y tiennent, car ils savent 
que la concurrence permettra sur- 
tout aux banques, la verte y com- 
pris, de choisir entre les bons et 
les mauvais risques. A ce jeu, 
nombre d’exploitants se retrouve- 
ront sur le carreau. 

Autre privilège, les dépôts des 
notaires. S'ils disparaissent, ce 
sont 10 milliards, représentant un 
rapport de 800 millions de francs, 
qui sautent. A comparer avec les 
542 millions de francs des résul- 
tats des CR en 1985. Plusieurs 
caisses rurales, comme celle de ta 
Haute-Saône, que préside M. 
Fiquet, ancien président de la 
FNCA, sont sensibles A cet argu- 
ment. 

La spécificité agricole autorise 
la banque verte A financer hors 
encadrement les récoltes (30 mil- 
liards de francs). Quelques caisses 
de grandes cultures, comme celle 
de Reims, que préside M. Delau- 
noy, tiennent à la conservation de 
cet avantage. Mutuelle des pieds à 
la tête, la banque verte devra 
ouvrir son sociétariat aux non- 
agriculteurs, d’où proviennent déjà 
la majorité des dépôts. On entre 
là dans la question des pouvoirs et 
de leur équilibre. 

Concentration 

Le syndicat CFDT a écrit que 
la Caisse nationale était un lieu 
d'arbitrage incontesté et fort, dans 
la mesure où des hauts fonction- 
naires sont moins sensibles que 
des professionnels aux pressions de 
lobbies. Les caisses de l'Ouest, 
avec ML Alexis Gourvennec pour 
le Finistère, s'interrogent sur la 
répartition géograpbico-agricole du 
pouvoir au sein de la future caisse 
centrale. Maintiendra-t-on le prin- 
cipe une caisse -une voix? Ou 
bien les caisses urbaines, riches de 
dépôts, celle de l'Ile-de-France et 


de M. Douroux ea tête, feront- 
elles la loi, avec l'appui des céréa- 
liers ? Perte des avantages finan- 
ciers au profit des agriculteurs 
(permettant, par exemple, l’auto- 
bomfjcaiion), logique de dévelop- 
pement nouvelle inspirée par tes 
caisses urbaines.plus riches : où 
sera là priorité agricole réaffirmée 
par le ministre de l'agriculture? 
interrogent les plus réticents. 

Cette réforme intervient aussi à 
un moment où la splendeur de la 
banque verte se voile. Pour la pre- 
mière fois, en 1985, l'institution a 
perdu des emplois. Ses résultats 
sont en baisse, et cinq des caisses 
régionales étaient dans 1e rouge. 
Le Crédit agricole est touché de 
plein fouet par ta désinflation, qui 
diminue ses recettes (une baisse 
de 1 point correspond à une noir- 
rentrée de 1 milliard de francs 
pour un excédent en dépôt de 
100 milliards). 

L’ampleur des difficultés qui 
sont devant k Crédit agricole est 
proportionnelle à sa taille : 
27 % des guichets, un compLe de 
dépôt à vue sur trois, plus du tiers 
des cartes bancaires, 36 % du 
financement du logement, etc. 

U est vraisemblable que, après 
la période du développement 
décentralisé du Crédit agricole, la 
baisse de rentabilité conduira à 
des regroupements entre CR. 
Cette concentration des moyens 
qu’une majorité appelle de ses 
voeux à la condition qu'elle soit 
limitée (avec une réduction de 
quatre-vingt-quatorze à cinquante 
ou soixante caisses, par exemple) 
peut donner à l'institution son 
nouvel équilibre. Mais certains 
responsables ne cachent pas 
qu’une réforme hâtive, inspirée 
par des considérations politiques, 
voire idéologiques, comporte un 
risque d’éclatement, pour le plus 
grand bonheur des autres réseaux, 
que la réussite jusqu'alors inso- 
lente du Crédit agricole irrite. 

JACQUES GRALL. 


(1) Huit membres sont désignés 
par ta commission plénière (cinq sont 
présidents de caisse, un directeur, un 
représentant du syndicalisme, un par- 
lementaire) ; trois sont désignés par le 
personnel ; quatre sont membres de 
droit, représentant tes deux ministères 
de tutelle, ta Banque de Francs, plus 
le directeur général. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’esi tenue le 15 mai 1986 
sous la présidence de M. Jean-Michel 
Cornudct- 

Elle a approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos te 31 décembre 1985 ; ie béné- 
fice d'exploitation se monte à 
61 333 998,43 francs contre 
54 835 938,36 francs en 1984, en pro- 
gression de 11,8 %. 

Compte tenu de l'augmentation du 
capital intervenue ea 1985. ta progres- 
sion du bénéfice d’exploitation par ao- 
tkm «t de 5,4 %. 

Le bénéfice net s'établit à 
<2 459 659,77 francs. 

L'assemblée a fixé le dividende net 
par action è 32,80 francs, en hausse de 
6 % sur celui de l'exercice précédent. 
Les actionnaires pourront recevoir ce di- 
vidende, à leur choix : 

- soit en numéraire à compter du 
9 juillet 1986. 

- soit en actions s’ils en font ta de- 
mande à partir du 26 mai 1986 et au 
plus tard te 20 juin 1986 auprès des éta- 
blissements payeurs. 

Cette option devra porter sur la tota- 
lité du dividende mis en distribution 
(31,80 francs par action). Le prix de 
l'action remise en paiement du divi- 
dende sera de 593.90 francs ; elle por- 
tera jouissance dn 1* janvier 1986. 


IMMOFFICE 


L'assemblée générale extraordinaire 
qui s’est tenue le même jour a autorisé 
le conseil d’administration à émettre des 
emprunts représentés par des obliga- 
tions convertibles ou à bons de souscrip- 
tion d'actions, pour un montant total 
maximal de 450 millions de francs. 

Au cours de la réunion du conseil 
d'administration qui a suivi cette assem- 
blée, M. Jean-Michel Cornudeï a exposé 
que révolution de ses activités profes- 
sionnelles an sein du groupe Axa ne lu! 
permettait pas de continuer à assumer 
ta présidence de ta société, et qu’en 
conséquence, tout en restant administra- 
teur, u ne sollicitait pas le renouvelle- 
ment de son mandat de président. 

Le conseil, après avoir exprimé ses 
très vifs remerciements à M. Jean- 
Michel Coraudet, a. sur proposition de 
ce dernier, désigné M. Bertrand de Fey- 
deau, actuel directeur général, en qua- 
lité de président-directeur général, et 
M. Jean Rolland, ea qualité de directeur 
général. 

Après ces deux nominations, ta direc- 
tion générale dlmmofice se compose 
de: 

- Président-directeur général : 
M. Bertrand de Feydeau. 

- Directeur générai : M. Jean Rol- 
land. 

- Directeurs généraux adjoints : 
M. Philippe Appert ; M. Pierre Ma iras. 
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Obügadont Françaises 
' Ptus-vaiuas i Long Terme 


SICAV DU CREDIT MUTUEL 
Situation au 27 mais 1986 


2 720,1 MF 

Actif net 

539.1 MF 

694,53 F 

Valeur liquidative 

1 632.90 F 

29,67 F 

Dernier dividende global 

41.53 F 

28 mars 1986 

Date de paiement 

28 mars 1986 

+ 23,44 % 

Taux annuel de rendement 
(denvar dividende gfooaf incftisJ 

+ 32.79 % 


I aè- ■ o mm 


Denovu*». C*ss4 Camiaie 

Crédit A Mutuel 
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GROUPE DE L'AIR LIQUIDE 


TEXAS INSTRUMENTS ET UQUID AIR CORPORATION 
SIGNENT UN CONTRAT DE LONGUE DURÉE 


1981 1982 


Walnut Creek, Californie, 26 mai 1986, Texas Instruments Inc. et 
Liquid Air Corp. annoncent la signature d’un contrat de longue durée de 
fourniture de gaz industriels. 


Liquid Air Corp., important producteur de gaz industriels aux Etats- 



la croissance continue. 


Liquid Air construira et exploitera ses propres unités de production de 
gaz sur les sites de fabrication de Texas Instruments à Dallas et à Staf- 
ford. Les nouvelles installations seront destinées à la production de gaz 
ultra purs pour la fabrication de systèmes électroniques de pointe. 


QUELQUES CHIFFRES DU BILAN AU 3L12.1985 

(en milliards de Lires) 


Capital et Réserves 
Crédits distribués 
Fonds gérés 


1985 

1.227,6 

18.011.9 

25.179.9 


Total du bilan (exclus les Comptes d'ordre) 31.406,9 


1.089,2 

16.779,0 

23.493,2 

29-112,6 


Bénéfice net* 


: Après alïtttiton de 60 nrilliards de Lires 
188 milliards de Lires au titre de provisions. 


« Il s'agit d'une nouvelle première de Texas Instruments . dans le 
domaine de la fabrication de semi-conducteurs, a déclaré Ehner EUrins, 
directeur du département semi-conducteurs de Texas Instruments. A ma 
connaissance, notre usine de Dallas sera la seule au monde alimentée en 
totalité en oxygène, azote, argon et hydrogène destinés à la production 
de matériels micro-électroniques à partir d'unités de production de gaz 
industriels installées sur le site même. De plus, le regroupement de cer- 
tains de nos besoins apportera une importante économie des coûts de 
production de gaz et nous assurera des avantages économiques à long 
terme. » 


Banco di Sinlia 


Direction Générale: Via Mariano Stabile 182, Palermo 
Direction de la Division Internationale: Via de! Corso 271, Roma 
, Succursales à l’étranger: Francfort. Londres. Los Angeles (Foreign Branch), 
New York, Paris 

Bureaux de représentation: Bruxelles, Budapest Chicago, Munich, 
Sing 3 pour. Zurich. 


D’après Richard A. Johnson, directeur de Liquid Air Corporation, 
* les installations de Liquid Air assureront à Texas Instruments un 
meilleur contrôle des exigences de pureté optimale tout en améliorant la 
fiabilité des approvisionnements. A notre avis, ce contrat représente le 
plus gros accord de fourniture de gaz industriels passé avec une entre- 
prise électronique aux Etats-Unis. Par ailleurs, la signature de cet 
accord renforce considérablement l'engagement de Liquid Air dans 
l'industrie électronique. » 


Offrez-vous la Californie 
ou la Floride. Nous vous offrons 
une semaine de voiture. 
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WORLDflANKl 


International Bank 

for Reconstruction and Development 

• Washington, D. G 


MuHictfflency Rnancmg provided by a consortium of mortere of 
the international Ssvings Banks Organisation 


GoHxanatedi* 

Bayerische LandesbankGâazantrela 




DM 250,000*000 

5%% Deutsche Mark Notes of 1966/T993 

Bayerische Landesbank Girazentrate 


Alamo et Vacances Fabuleuses vous offrent une semaine de voiture en Californie ou en Floride. 


r des Oéptts*! Consignations Cais» Générai* cfEpargnflatd* Retraite GkcnntafeuKiaMnfcrt 

AJgafnan* Spaar- an L&rataka» ' SatamnAUMai 


Partez à deux et profitez pleinement de votre séjour en Californie 
ou en Floride avec Vacances Fabuleuses sur les vols Pan Am. Destination 
San Francisco, Los Angeles, Miami Une voiture vous attend à l'arrivée. 
Cest le cadeau d' Alamo et Vacances Fabuleuses pendant une semaine 
Découvrez en toute tranquillité les plus belles plages de sable, les 
plus beaux paysages et les plus belles villes des Etats-Unis. Mais ce n'est pas 
tout Une journée à Disneyland (en Californie), Disneyworld ou Epcot Center 
(en Floride) vous est aussi ofierteTout un monde merveilleux A découvrira deux 

Pour plus d'informations j — ; 1 

contactez vite votre agence de voyages J . j 


Sp a rt MHta m— Bank 


UnksoBankof Nonray 


Bank dwBondMPMto ikan NX Cairaa d^pargnadafHatduGrand-Oactié 

<fa Luxamtioiva Banvie de mat 

GAfBPLO 

i «fi Râpante date Pratecte Lombard* 

SwfnCantonafeMs 


Criade A botreedeZatagcn 

AragànynelafCAZMiq 


Cnmmon— Wi lahg MtcMaBéB 
te— akCra — tdlMw l »** 


BACOB S a ring » Bank 


Cafaa Garai daDepbsBoà 


Z enta fap aria Ba ëiariKoa ww i 'ii a ii a n l^Waa 

Skapbanfc 


ECU 60,000,000 

6%%European Currency Unît Bonds of 1986/2001 


ou Vacances Fabuleuses au 4266.41.76 
ou au 42.66.43.54. 

(Offre valable pour les billets émis et réservés avant le 15 juillet 19So.) 



Alamo 

Rent ACar ! 


Demandez la brochure à votre agent de voyages ou 
à Vacances Fabuleuses : 1 . rue Scribe 75009 Par» 

Nom 

Adresse 


Code Postal . 
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5 

Unis, au Canada et au Brésil, fournira de l’azote, de l’oxygène, de Fargon 
et de l’hydrogène sou s forme gazeuse à différentes installations texanes de 




, œ 1 

production de semi-conducteurs de Texas Instruments. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

26 mai 

Très forte baisse 6,73 % 

La Bourse de Paris a connu le 26 mai 
une séance de farte baisse, l'Indicateur 
de tendance perdant 6,73 96. La totalité 
des valeurs (à Pi exception de Générale 
de fonderie) était en recul. Parmi 1er 
replis les plus notables figuraient la 
Lyonnaise des eaux (—10 %J. ELF- 
Aqvitalne (8,9. %), Locaf rance 
f- 7,91 %) mais aussi Saint-Louis 
Bouchon (- 8 %), Peugeot (- 7,4%), 
Accar f- 9.2 %) et Avions Dassault 
(- 9 %), une vingtaine de titres étaient 
réservés à la baisse, -parmi - lesquels 
Moit Hetmessy, Bis, Schneider, La 
Radiatechmque. 

Le marché a ainsi confirmé son 
orientation de la. semaine passée 
(- 6 % sur4 séances), enregistrant une 
réaction technique qui paraissait Iné- 
luctable. Les mauvais résultats de 
l’économie française et la dégradation 
du climat politique pesaient sur la ten- 
dance. 

■ Ça fait du bien au marché * , 
entendait-on près des piliers, tandis que 
le mouvement de ventes s'accentuait. 
Après les étrangers vendredi, c'était au 
tour des particuliers fiançais ( provin- 
ciaux notamment ) a'allfger sensible- 
ment leurs positions. Résultat : 
l'ensemble des valeurs cotées baissait 
sans distinction, la Bourse n'évoluant 
plus que dam un sens. Si quelques 
habitués comptaient sur l'intervention 
des investisseurs institutionnels (sur la 
C ai s s e des dépôts en particulier ) pour 
colmater ta brèche, aucun soutien de ce 
genre n'était enregistré en séance. La 
Bourse, qui culminait le 15 mai d son 
plus haut niveau historique, à 411 J, 
est ainsi revenue à un niveau que 
d’aucuns jugent * plus raisonnable ». 

Dans les étages du. Palais, 
l'ambiance était largement dégradée 
par révolution des cours des actions. Le 
marché obligataire était affaibli par de 
nombreuses baisses, tandis que le 
MATIF cédait 1,1 point à 111.70 sur le 
contrat à échéance mars. A l'inverse, les 
cours de l'or se rqffermfesaieïtr légère- 
ment.' 


M ADR ID 

Un marché en ébullition 

L’entrée de l'Espagne dans la Com- 
munauté économique européenne ne 
s’est pas traduite, loin s’en faut, par un 
tassement de l’activité boursière ibéri- 
que. En moins de quatre 'mois, les prin- 
cipales places financières (Madrid, 
Barcelone, Bilbao et .Valence) ont, au 
contraire, pulvérisé . des records de 
dynamisme, doublant pratiquement le 
volume des transactions. 

Depuis le début dé Tannée, une tren- 
taine de valeurs ont, de surcroît, aneim 
une rentabilité delOO %, une dizaine 
d’autres de 200 %. Un investisseur qui a 
placé 1 mUlioa de pesetas an 1 er janvier 
a pu réaliser 5 millions de pesetas fin 
avril... Une rentabilité approchant 
444 %. Si de nombreuses valeurs sont 
surévaluées, et que les risques d'embal- 
lement, puis de chute, existent, les fac- 
teurs favorables demeurent. 

La Bourse de Madrid bénéficie 
d'abord de la confiance des patrons et 
des milieux financiers dans la politique 
« néo-libérale » de redressement menée 
par le premier ministre socialiste, 
M. Felipe Gonzalez. La quasi-certitude 
de sa réélection, fe 22 juin prochain, et 
d'une certaine continuité de sa politi- 
que économique dame an marché une 
assurance réelle. 

L’Espagne bénéficie, en outre, de 
perspectives économiques favorables, 
comme l’ont, tour à tour, indiqué 
J 'OCDE, puis ie gouvernement. La 
croissance dn PIB devrait atteindre 4 % 
(contre 3 % initialement prévus) . 
L’inflation se contracterait à 7 %. Avec 
l’entrée de l'Espagne dans le Marché 
commun, Madrid compte aussi sur les 
investisseurs étrangers pour inscrire son 
développement -dans le temps. 


Corne renpmhte des marchés 
fias aciers et commerciaux, Wall 
Street était clos le 26 mai, en raison de 
la comateeradoB de Memorial Dey. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LE CRÉDIT LYONNAIS POSTE A 
25 % DE SON CAPITAL SON ÉMIS- 
SION DE CM. - Le Qédh lyonnais a 
annoncé, le 26 mai. que son émission de 
certificats d'investissement ordinaires 
(CIO) était •un succès » td qu’elle était 
portée de 2,7 miïfixrdx à 4,3 süffîuds de 
francs. L’émission totale- atteindra le 
maximum de 25 % prévu par la loi, soit 
5.9 minions de titres. Les œrtificats 
dlovestissenKst ordinaires sont émis an 
prix de 725 F (125 F de marinai. 600 F 
de prima). 

LE CRÉDIT NATIONAL ABAISSE 
SON TAUX PREMIER. - Le Crédit 
national abaisse son taux premier (appft- 
csbfc aux meilleures signatures) 2 9,25 %, 
contre 9,75% précédemment Ce tsnx se 
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rime ainsi en dessous dn taux de base 
bancaire (9.60 %). 

DES PETITS PORTEURS DE 
TITRES RADAR FORMENT UNE 
ASSOCIATION. - Des petits porteurs 
de titres Radar SA, société qui fait l’objet 
d*Bne OPA dn groupe Priznmères (Félix 
Potin), se sont constitués en association. 
Ht souhaitent ainsi défendre leurs droits. 
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L'affaire du Forum des Halles 
à Paris 


MJACQUÊS CHIRAC: 
NE PAS DÉMORALISA 
LA POUCE 


Bourse de la matinée 


TRES FORTE REPRISE 


■ Littéralement douchée en début 
de semaine, la Bourse de Paris s’est 
très vivement redressée au cours de 
la séance matinale de mardi. 

A la clôture, l’indicateur instan- 
tané était remonté de 2,81 %. 
Hausse de plus de 6 % de Sanofi, 
Compagnie bancaire, Vuitton et 
Penier. Valéo, Havas, Peugeot ont 
progressé de 5 %. Deux baisses seu- 
lement ont été enregistrées : Dumez 
(- 11,8 %) et Chargeurs 

(-4,6%). 


A U BOURSE DE PARIS 


Valons françaises ségeciées 
dans ta matinée dn 27 MAI 

Indicateur de séance (%): + 2 51 
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LE PROJET DE DÉCRET SOUMIS A LA CNIL 


Une carte d'identité informatisée 
à usages multiples 


-Sur le vif • “ 

« Ma femme est toujours là » 


M. Jacques Chirac a commenté, 
lundi 26 mai, devant le Conseil de 
Paris, l’interpellation de sept jeunes 
mineurs au Forum des Halles et 
condamné « ceux gui. pour des rai- 
sons de polémique politique (...) 
font en réalité, à l'égard de la sécu- 
rité. une bien mauvaise action ». 
» S'il y a eu faute humaine [de la 
part d’un fonctionnaire de police]. 
elle doit être sanctionnée •. a ajouté 
le maire de Paris. 

« Mais depuis des années, sur 
tous les bancs du Conseil de Paris, 
nous demandons le renforcement de 
la sécurité et de la lutte contre la 
drogue, a souligné M. Chirac. Je ne 
crois pas qu'il soit très cohérent 
d’affirmer l’importance de ces 
demandes et. en même temps, dès 
qu'il y a un Incident et avant mime 
que l’enquête soit faite, de le mettre 
aussi spectaculairement en exer- 
gue. » « Cela, a-t-il souligné, a pour 
résultat de mettre l’ensemble de la 
police en situation de condamnation 
morale à l'égard de l'opinion publi- 
que, ce qu'elle ne mérite pas. Cela 
peut la déstabiliser, la démoraliser 
et risquer de l’empêcher de remplir 
sa fonction ». a déclaré le maire de 
Paris. 

M. Guy Fougier, préfet de police 
de Paris, a, pour sa part, reconnu 
que, en ne prévenant pas les familles 
des jeunes gens interpellés, la bri- 
gade de protection des mineurs avait 
commis • une erreur ». « contraire 
aux instructions permanentes ». 
Cependant, le Groupement d'intérêt 
économique (GIE) des commer- 
çants du Forum des Halles a criti- 
qué les déclarations des responsables 
policiers sur le climat » polluant » 
régnant au Forum, qui leur paraît 
ainsi • victime de fausses informa- 
tions et d'affirmations sans fonde- 
ment ». 


Le projet de décret « portant 
création d’un système de fàbri- 
catioa et de gestion informati- 
sée des cartes oationaJes 
d’identité» a été soumis, hmdi 
26 mal, à la Commissàoo natio- 
nale de rtnforaatSqae et des 
libertés (CNIL), qui dispose 
(fini délai maximum de deux 
fois deux mois pour rendre son 
avis. Ce texte complète le dis- 
positif législatif élaboré par le 
gouvernement eu matière de 
sécurité (le Monde des 20 et 
23 mai). 


Le projet élaboré par le ministère 
de T intérieur va bien au-delà de la 
tentative avortée de 1980: il s'agis- 
sait surtout de mettre au point une 
carte d’identité ïnfalsi fiable afin 
• d'éviter l’obtention frauduleuse 
des titres et leur falsification ». La 
CNIL n’en avait pas moins émis à 
l'époque des réserves, craignant 
notamment que l’emploi de carac- 
tères internationalement normalisés 
— dits caractères «OCRB» — ne 
permette une lecture optique auto- 
matique, et soulignant que « la carte 
nationale d’identité doit avoir pour 
seule finalité la preuve de l’iden- 


seule finalité la preuve de l 'Iden- 
tité». 

Il s’agit, cette fois. <Tun projet 
plus ambitieux puisqu’il vise la 
• gestion informatisée» des cartes 
d’identité, avec un ensemble de dis- 
positions techniques (lecture opti- 
que ou magnétique, relevé 
d'empreintes digitales, utilisation de 
la banque de données à d’autres fins 
que la fabrication des cartes) qui 
risquent fort de nourrir les inquié- 
tudes de la CNIL sur la protection 
des renseignements à caractère per- 
sonnel ainsi wnmflgasinés 

Etablies lors de la première 
-demande, à l’occasion d’un renouvel- 
lement ou en cas de perte ou de yd, 
les nouvelles cartes d’identité envisa- 
gées mentionneront • le nom patro- 
nymique. le nom dont l'usage est 
autorisé par la loi. et la situation de 
famille si l'intéressé le demande, les 
prénoms, la date et le lieu de nais- 
sance. le sexe, la nationalité, le 
domicile: l'autorité de délivrance 
du document, sa durée de validité et 
la signature de l'autorité : le 
numéro de la cane ». S’y ajoutent la 
photographie et la signature du titu- 
laire. 

Mais là n’est pas l’innovation. 
Celle-ci est quadniple. D'abord. 
« lors de la constitution du dossier 
de demande de cane. il est procédé 
au relevé d'une empreinte digitale 
de l'intéressé ». qui sera * conservée 


notamment : nature du document 
d’état civil produit, mention du vol 
ou de la perte de la carte, nature du 
document prouvant la nationalité 
française). Ces informations pour- 
ront être co ns ervées • pendant une 
durée de trente ans ». 

Enfin, l’interrogation du système 
de gestion informatisée n’est pas 
limitée aux seuls • services chargés 
d'établir les cartes nationales 
d’identité et d’en certifier l’authen- 
ticité». En effet, * les autorités 
judiciaires, les services de la police 
nationale, les services de la gendar- 
merie nationale » pourront, selon le 
projet de décret, interroger la ban- 
que de données » pour les besoins 
exclusifs de leur mission de 
contrôle d’identité que de recherche 
en matière pénale ». 

U est, certes, précisé que les infor- 
mations nominatives contenues dans 
le système de gestion informatisé ne 
pourron • faire l’objet d’aucune 
interconnexion avec un autre 
fichier, ni d’aucune cession à des 
tiers». Toutefois le projet prévoit 
une exception notable : la • lecture 
automatisée de la carte nationale 
d'identité» pourra permettre non 
seulement l'accès à la banque de 
données - le système de gestion 
informatisée - mais aissi « la 
consultation du fichier des per- 
sonnes recherchées ». Ainsi des poli- 
ciers on des gendarmes pourront 
directement interroger ce fichier — 
dit « FPR » — à partir de la carte 
d'identité. 


L'empreinte 
des dix doigts 


de l intéresse », qui sera * conservée 
au dossier par le service gestion- 


naire de la carte ». D'autre part, 
« le nom patronymique, les prénoms 
et la date de naissance ainsi que le 
numéro de la carte sont inscrits de 
manière à permettre leur lecture à 
l’aide de procédés optiques ou 
magnétiques ». 

Ensuite, un » système de gestion 
informatisée » est mis en place, qui 
retiendra en mémoire les éléments 
mentionnés sur la carte d'identité, 
ainsi que d’autres informations 
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La première disposition accroît 
les possibilités d’accès des policiers 
et des gendarmes aux informations 
nominatives enregistrées sur la 
carte. La seconde surprend, car Ton 
ne compr e nd pas très bien sa logique 
fonctionnelle : le fichier informatisé 
d’empreintes digitales qu’est en 
train d’expérimenter la police judi- 
ciaire prévent en effet, dans le cadre 
de la lutte contre la criminalité, le 

relevé des empreintes des dix 

doigts, et non d’un seul ! 

Vice-président de la CNIL et 
sénateur (RI) dn Loir-et-Cher, 
M. Jacques Thyraud, a été chargé 
de ce dossier par M. Jacques Fau- 
vet, président de la Commission. D 
compte se livrer à de nombreuses 
auditions et se rendra, dès le 3 juin, 
en République fédérale d’Allema- 
gne, notamment à Bonn et à Berlin, 
afin d’examiner l’expérience alle- 
mande de carte informatisée. 


EDWYPLENEL. 


Vous connaissez l’émission 
de Viviane, i Allô, c'est à 
vous... a sur Europe 1 ? EBe a 
fait un bouquin à partir des 
confidences, des témoignage* 
de ses auditeurs. Je l'a feuil- 
leté. J'en suis encore toute 
re to u r n ée. J'ai basculé dans un 
enfer insoupçonné, le calvaire 
enduré par les représentants de 
commerce,, victimes pante- 
lantes, exténuées, d'un harcèle- 
ment sexuel sans pitié. 

bnaginsz-le sonnant à toutes 
les portes d'une HLM de qua- 
torze étages. Derrière chacune 
de ces portes, une ménagère 
dépoîtraatée, traînant savate, en 
kimono ou en peignoir, la tâte 
hérissée ds rouleaux. Elle crie, 
la main sur le verrou : Qui 
c’est ? _ C'est qui ? C'est hâ, 
madame, c'est celui que vous 
attentiez, celui que vous allez 
faire chanter. 

Son asp ir a teur, pour voue le 
vendre, va fa&xr qu'0 s'offre en 
prime. Et pas rien qu'une fois. 
Une encyclopédie, un réfrigéra- 


teur, voua na pouvez pas 
l'acheter comme ça, tour de 
sutta. Ça demande réflexion. Ça 
demande l'avis du mari. Faudra 
qu'B re p asse , le VRP. A la cas- 
serole. 9 s’exécute. Manque de 
bol, ce soir-là, 3 tarde à rentrer, 
votre bonhomme. Le représen- 
tant, est prié de revêtir demain 
ou le jour d'après™ 


Comment pourrait-il y cou- 
per ? Ça comprom e tt ra it ses 
ventes. Pas question de reculer 
avant de conclure. Quand, 
hagard, épuisé, 9 n'a pea que 
vous comme cfienta, 3 en a des 
tapées, et eHes sont toutes 
aussi exigeantes, quand, enfin, 
3 le rencontre, le mari, c'est 
pour s'entendre tire : ça, c'est 
la patronne qui décide, moi j’ai 
rien à voir A-dedans. Repassez. 
A T heure que vous voudrez. 
Pas de problème.. Ma femme 
est toujours là. Et gentille, 
hein ! Pas vrai, chérie ? 


CLAUDE SARRAUTE. 


Rebondissement de la crise en Thaïlande 


Le commandant en chef des forces armées 
est relevé de ses fonctions 


Le projet du gouvernement va 
donc bien au-delà de la simple créa- 
tion d’une carte infaisifiable qui ne 
servirait qu’à prouver son identité. 
La tâche de la CNIL sera donc 
d’élucider les finalités ainsi recher- 
chées et de se prononcer sur leur 
nécessite au regard des principes 
qu’elle est chargée de protéger. 
L’informatique, indique notamment 
l’article premier de la loi du 6 jan- 
vier 1978, ne doit porter atteinte 
• ni à la vie privée ni aux libertés 
individuelles ou publiques ». Dans 
cet esprit, quatre dispositions do 
projet de décret doivent être éclair- 
cies. 

Deux d’entre elles avaient déjà 
été au cœur du débat sur le projet de 
parle infaisifiable de 1980: la lec- 
ture optique on magnétique; la 
nature du numéro prévu. Sur ce der- 
nier point, la CNIL avait précisé, en 
1980, que le numéro devait être 
» attaché à la carte et non à la per- 
sonne ». afin d’éviter un fichage 
individuel généralisé. Les deux 
autres questions concernent les prin- 
cipales innovations du projet gouver- 
nemental : la connexion du fichier 
de gestion des cartes avec un fichier 
de police, en l’occurrence le FPR; 
l’obligation de procéder an relevé 
d’une empreinte lors de la demande 
de carte. 


La crise ouverte avec la dissolu- 
tion du Parlement, le 1* mai, vient 
de connaître un nouveau rebondisse- 
ment : le premier ministre, M. Prem 
T inudanouda, a, ce mardi 27 »n»i, 
relevé de ses fonctions de comman- 
dant en chef des forces armées le 
général Arthi Kamlang-ek. Ce der- 
nier. qui garde le titre, avant tout 
honorifique, de commandant 
suprême, a été remplacé par l’actuel 
chef d’état-major, le général Chao- 
valit Yongchaiyuth. Le général Cbu- 
thai Saeagtaweep, commandant en 
chef adjoint des forces années, a 
également été relevé de ses fonctions 
pour être nommé inspecteur général, 
un poste sans pouvoir effectif. 

Le général Arthi t, qui doit pren- 
dre sa retraite en août, passe pour le 
principal rival politique de M. Pre m . 
lui-même un ancien chef d'état- 
major de l’armée de terre. Depuis la 
dissolution du Parlement, Q est soup- 
çonné de tenter de rassembler des 
opposants au général Prem en vue 
des élections générales prévues le 
27 juillet. La presse thaïlandaise a 
rapporté, à maintes reprises, que des 
« millions de baths » (un 
bath = 0.30 F) circulaient ainsi 
dans les milieux hostiles au premier 
ministre. Bien qu’aucune raison offi- 
cielle n’ait été avancée, la destitu- 
tion du général Arthit renforce net- 
tement la main de M. Prem; dont le 
général Chaovalit est considéré 
comme l’un des alliés. 

Cette lutte pour le pouvoir entre 
les deux « hommes forts » de la 
caste militaire thaïlandaise a 
dominé la vie politique ces dernières 
années. A plusieurs reprises, le géné- 


ral Arthit a critiqué la gestion de 
M. Prem, notamment les mesures 
d’austérité prises pour faire face à la. 
récession, ce qui hn vaut une cer- 
taine audience dans les couches 
modestes de la population. En outre, 
le général Arthit, commandant en 
chef depuis 1982 mais qui doit pren- 
dre sa retraite de toute façon en 
août, dispose de certains appuis 
parmi les chefs de l’armée, surtout 
en province. . .. 

Q avait toutefois dénoncé la tenta- 
tive de coup d’Etat menée par de 
jeunes officiers contre M. Prem, le 
9 septembre 1985. Mais, depuis, 0 
semblait ne pas ménager son appui à - 
l’opposition parlementaire, qui 
s’était renforcée, lé 1* mai. avec la 
défection de trente-huit députés de 
la majorité. La presse avait alors 
évoqué les tentatives d’achats de 
députés, même en pleine séance. 

Mis en minorité, pour la première 
fois, depuis sa prise de fonctions en 
1980, M. Prem a refusé de démis- 
sionner - la Constitution le lui per- 
met — et a choisi de dissoudre le 
Parlement, avefc r assentiment du 
roi, dont le son tien lui semble 
acquis. Dès cette date, la lutte pour 
le ponvoir s’est intensifiée dans un 
climat owt imlmiii On en est 
même venu à se demander â k scru- 
tin du 27 juillet pourrait avoir fieu 
sans qu’intervienne, dans l’inter- 


valle, une tentative de coup de force 
. de la part «Tune fraction de F armée. 
Selon certaines rumeurs, M. Prem 
aurait été l'objet d’une tentative 
d’enlèvement lundi, ce qui aurait 
précipité sa décision de reprendre 
Tannée en «wl n. 

Pour l'instant, le pre mie r ministre 
s’est montré le plus habile. D n’en a 
pas moins été contraint d’écarter son 
principal rival du post^clé de com- 
mandant en chef des forces armées. 
adme ttant ainsi qn’Ü n’excfaiait pas 
la possibilité d’une tentative de coup 
d’Etat. Quelques chars ont même 
été aperçus, mardi. & Bangkok, ce 
qui lusse penser que le premier 
ministre et le général CteovaEt ont 
peut-être organisé une petite 
démonstration de force dans une 
capitale par ailleurs très calme. 

q reste que la Thaïlande continue 
de souffrir des luttes d'influence 
d’une caste politico^nilitaire dont k 
poids demeure considérable. Le 
prestige de la monarchie, si grand 
soit-il, ne comble pas cette faiblesse 
do système. M. Prem vient sans 
doute de remporter une manche 
importante, mais il en faudrait sam 
doute davantage pour stabiliser un 
régime aUsexn duquel, jusqu'ici, les 
coups de force militaires ont fait 
trop souvent- office de changement 
de gouvernement. 

JEAN-CLAUDE POMONTL " 


La troisième session du Haut Conseil 
de la francophonie est consacrée 
aux rapports avec l'opinion publique 


Sur 

CFM 


Francophonie et opinion pubB- 
», tel sera le thème de la réunion 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (1003 MHz) 
à Bordeaux (101.2 Mfe} 
à Nantes-Saint-Nazaïre (94J8 Mit) 
à limoges (102.1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 
h Caen (103,2 MHz) 
à Brive (90,9 MHz) 
i Saint-Etienne (96.6 MHz) 

& MontpeJSor {88.8 MHz) 
è Strasbourg (1003 MHz) 
à Douai (97,1 MHz) 
i Valenciennes (97,1 MHz) 
à Uns |37,1 MHz) 


que», tel sera le thème de la réunion 
du Haut Conseil (international) dé 
la francophonie qui se déroule à 
Paris, pour la troisième fais depuis 
sa création en 1984, sous l’égide de 
son président, M. Mitterrand. Les 
travaux de l'organisme, qui com- 
prend une trentaine de pers o nnalité» 
des cinq continents, dureront dn 
mercredi 28 au vendredi 30 mai. 

Outre M. Mitterrand, doivent 
notamment prendre la parole au 
cours des réunions i M. Senghor 
(Sénégal), M. H clou (Liban), 
M"* Michaux-Cbevrv. secrétaire 


M"" Michaux-Chevry, secrétaire 
d’Etat^.â la francophonie et 
M. Bariani, secrétaire d’Etat aux 
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Le temps 
des ordonnances 

avec THIERRY BRÉH1ER ■ 
Une émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 


affaires étrangères. Le suivi du som- 
met francophone de février sera! éga- 


lement à Tordre du jour et peut-être 
aussi la situation culturelle au 
Liban. 

A ce propos, M. Mitterrand, fai- 
sant sans doute allusion au projet da 
gouvernement de réduire encore les 
effectifs des coopérants français de 
ce pays, a déclaré, ce mardi 27 mai, 
au C3ub de la prçsse.de France- 
Culture : > Notre recul auLibanest 
un problème politique. Çen’esipas 
un problème de la langue. propre^ 
ment dit. Ces positions peuvent 
donc se réçonquérir par une politi- 
que qui permettrait notre ' retour en 
farce au Liban. Le terrain ne. doit, 
pas être considéré comme défimüve- 
ment perdul » • 


J.-P.P.-K 


Le numéro du « Monde» 
daté 27 mai 1986 
n été feé à S27 674 exem p lair es 
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2 copieurs super-éconotnkpKS 
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de contrat d'entretien. Fiabilité et 
simplicité absolues : On jette, le 
«but • Coût/copie 15 cent. h.L. 
■ 2 modèles : • N* 55 t format 
double page (30x42 cm) Prix. 
Duriez llfi» F, hJt. • N° 1010 : 
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Réduit, agrandit. Prix Duriez 
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C'est le nombre de places pour ce 
vol supersonique exceptionnel avec 
Air France. Noôl ou jour de l'An 
et 9 jours passés è l'hôtel Méridien 
de Guadeloupe (***« NN) 
è partir de 18950 francs. Airain. 
93, rue de Monceau, 76008 Paris. 
45-22-86-48. 
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